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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Soctete, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu'k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirifuelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres expe r iences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L * Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d } un meme esoterisme cachd au fona de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, P Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clenicalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Ylnitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de 1 ’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les e'coles, mais 
n'appartienc exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 re'dacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu'elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philo sop hique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destine's aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L ’ Initiation parait re'gulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze anne'es d’existence. — Abonnement : 1 0 francs 


par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
uisees.l 
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A Collaborateurs a ses Lecteurs 


1903 


CHERS LfcCTEUKS, 

Chers Collaborateurs, 


Encore une nouvelle ann£e ! Depuis bientot seize ans, 
/* Initiation donne, chaque mois, cent pages de texte k ses 
lecteurs. Elle est devenue la revue la plus complete et la 
plus technique de ces sciences encore si mysterieuses, que 
ies Soci£t£s psychiques, repandues un peu partout, s’effor- 
cent de p£n£trer. Son cadre Iui a permis, presque seule de 
toutes Ies revues, ses soeurs, d’entreprendre et de mener 
k bonne fin les Etudes de longue haleine qui formeront 
plus tard de pr^cieux Elements de documentation. 

Cette oeuvre, V Initiation n’aurait pas pu la mener k 
bonne fin, si elle avait appartenu exclusivement k une idde 
ou a une secte. IUservant notre partie Initiatique k la 
defense du spiritualisme chr£tien qui est notre grande 
raison d’etre, nous avons largement ouvert nos portes aux 
r£dacteurs de toutes les £coles herm^tiques et spiritua- 
listes. Aussi avons-nous pu exposer & nos lecteurs les 
sujets les plus vastes et les plus nombreux, depuis les 
Arts divinatoires, en cours de publication, en passant par 
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cette si curieuse etude du comte de Tromelin, jusqu'aux 
adaptations Ies plus nouvelles de la Kabbale, de PH6breu 
et du Sanscrit. 

Ce qu’il faut, en effet, k une revue du genre de Vlnitia- 
tion , c’est la vari£t£ des sujets abord£s. Nos lecteurs 
Audits nous ont fait de douces remontrances a propos 
des « Mystfcres d’une feuille de papier >, tandis que nos 
nouveaux abonn6s voyaient avec terreur les € Commen- 
taires de la Grammaire de P&nini * qui, par contre, ravis- 
saient les chercheurs avanc£s. C’est en nous efforsant de 
satisfaire les gofits les plus divers que nous espSrons aug- 
menter encore notre rayon d’action. 

La somme des nombres de Pann£e qui commence donne 
1 3 (1,9, o, 3 ). Cette ann£e verra done beaucoup de morts 
et beaucoup de renouvellements, surtout au point de vue 
des Soci6t£s. Les nations d’Europe r£gleront peut-fitre 
cette ann£e leur vieil arri£r6 de l&chet£s et d'infamies 
caus£es par l’amour du lucre, et « la moisson humaine » 
commence aux alentours du champ : Cuba, Philippines, 
Transvaal et Chine, atteindra le centre et nous verrons 
les £pis humains fauch^s par les revokes int^rieures et les 
invasions 6trang6res dans nos propres contr£es. Mais 
pourquoi s’inquteter des « cliches invisibles > ? Nous ne 
savons rien de vivant et la volont£ du P6re peut toujours 
tout modifier. Attendons-la done avec confiance etespoir. 

En remerciant encore les lecteurs fiddles et les dSvouds 
collaborateurs de notre revue, nous les prions de nous 
aider tous de leurs remarques et de leurs observations. 
Qu’ils ne craignent pas de nous critiquer et de nous ins- 
truire: leurs observations seront toujours les bienvenues. 

Et maintenant, que 1903 apporte k tous plus de force 
pour supporter les £preuves et plus de confiance en l’inef- 
fable bont6 du Ciel, dans tous les plans : visibles et invi- 
sibles. 

La Direction. 
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PARTS PHILOSOPHIQOE ET SC1ENT1FIQDE 

Cette partie est ouverte aux icrivains dt toute £cote, sans aucune 
distinction, et cha'un d eux conserve la responsibility exclusive de 
set idies. 


MA VISITE 

k I'Ecole tuparieurB dts tciaacit bsrm^tiqaes 


Comme chaque annee, pendant mon jour k Paris, 
jc suis alie faire mon p^lerinage k l’ficole sup^rieure 
des sciences herm^tiques et a la Societe des confe- 
rences spiritualistes. Et c’est avec la joie au coeur, 
que j’ai constate que l’auditoire restreint des pre- 
mieres annees s’etait fortement accrti et avait des ten- 
dances a s’augmenter dans l’avenir. 

On est epris du merveilleux, dira-t-on. C’est pos- 
sible, mais le baquet de Mesmer et la carafe de Bal- 
samo sont loin et si jamais les professeurs d’occul- 
tisme venaient k tenter une experience quelque peu 
troublante, ce ne serait que devant un petit cercle 
d’inities choisis ou plut6t dont les cerveaux seraient 
capables de resister aux redoutables forces de l’lnvi- 
sible. 

Ce n’est pas une ecole de folie, ou tendant k la 
developper, mais bien un lieu d’apaisement moral, 
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oil on s’adresse k Tesprit, k la raison, au coeur, oil en 
remplacement d’un mat^rialisme &roit et £crasant, 
on s’efforce de faire admettre aux auditeurs, l’exis- 
tence d’un spirkualisme plus consolant. 

Les fiddles des ann£es pr£c£dentes reviennent Pou- 
ter les enseignements d6j& re^uS; les nouveaux ins- 
crits arrivent avec des espoirs divers et viennent 
mordre k la troublante science. Si je la nomme trou- 
blante , c’est, qu’en effet, je sais les effets qu'elle pro- 
duct et doit produire dans les debuts, sur un cerveau 
neuf a de pareilles impressions. 

D&s les premiers enseignements, devant ces reve- 
lations inattendues, ces hypotheses hardies, qui font 
ecrouler la plupart de ses croyances anterieures, 
devant ce monde nouveau et invisible qu’il ne soup- 
fonnait pas, le debutant se sent pris de vertige, il est 
desoriente, transport^ dans le rfeve, dans le lointain. 
Ses nuits sont agitees. Dans le jour, k ses oreilles, 
des doutes, des questions non resolues, semblent 
bourdonner. Tout ce qu’il croyait noir devient blanc 
et inversement. II est perdu et retourne k l’enseigne- 
ment pour essayer de dissiper son cauchemar. 

De nouveaux aper^us achevent de mettre le trouble 
dans son Ame. Des mots, des termes, des divisions 
de respace qui lui sont 6trang£res, augmentent la 
confusion dans son esprit. Sa derni&re planche de 
salut s^loigne. Pareil k celui qui se noie, en vain 
cherche-t-il k se rattraper aux branches du rivage, 
elles Wdent. 

Son cerveau bat la chamade, refuse tout travail 
intellectuel, et les 4mes faibles et sans volont^ devant 
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l’effort se ddrobent. Voyant la lutte, elles se retirent 
et s’ecrient : « Tout cela n’est que folie et incohe- 
rence. » Retirez-vous, esprits faibles — ou forts, si 
vous le preferez, — dans une autre incarnation, vous 
accomplirez revolution a laquelle vous n 'fetes pas en- 
core aptes. 

Mais si, avec calme, du doute envahisseur on pare 
la mortelle etreinte, si comme le postulant des Initia- 
tions antiques, on conserve le sang-froid, que Ton 
n’abandonne pas le fil conducteur, alors on surnage, 
on aborde, on prend pied. 

Une ou plusieurs idees capitales se degagent de ce 
semblant de fatras. Les mots techniques se dfepouillent 
de leur armure barbare, on les apprivoise, on les pos- 
sfede. La clarte se fait dans Tau-deli et, phfenomfene 
etrange et reel, on sent que Ton est assiste, soutenu 
dans l’lnvisible par les Aides reels qui 1’habitent. 

Plus tard, lorsque votre entrainement sera suffi- 
sant, vous les sentirez mfeme places, un de chaque 
c6te de vous, vous soutenant par les epaules. 

Sans fetre sujet aux sorties en astral, on peut avec 
facilite parfois avoir certains dfegagements partiels et 
vous constaterez, qu’& ce moment, on a la sensation 
d’un renversement, la tete penchee en arrifere, les 
pieds s’eievant en avant; on pi vote autour d’un axe 
passant par le coeur et les deux aisselles, on est sou- 
tenu par deux mains astrales, k hauteur des epaules. 
Les psintres peignent ainsi, par intuition et tradition 
les bienheureux qui montent au ciel, aides chacun 
de deux anges, mais les artistes qui, pour raison 
d’harmonie dans l’agencement de leur composition , 
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font monter leur sujet le dos le premier, comrae les 
divinites de l’Olympe, sontdans l’erreur. L’ascension 
peut encore £tre verticale; une preuve tangible peut 
en Stre tournie par certaines experiences de faki- 
risme. 

Abandonnez-vous k l’lnvisible et l’Invisible vous 
soutiendra, lentement vous initiera k son existence 
r£elle, k son fonctionnement special. II vous fera 
comprendre par votre oreille et votre ceil interieurs la 
part de verite qui doit vous Stre devoiiee et qui est 
variable pour chaquehumain. Le Cache ne se com- 
munique ni par force, ni m£me par persuasions, il 
faut le decouvrir en soi. 

Lorsqu’apr£s une conference, on s’adresse £ un des 
professeurs des cours, qu’on lui pose une question 
sur un sujet, il vous donne comme reponse : une opi- 
nion, un avis, une tradition, mais rarement une so- 
lution exacte et definitive. — Pourquoi ? — Parce que 
c’est un honn&te homme et non un doctrinaire. 

L’Ecole hermetique pourrait s’appeler l’Ecole du 
libre examen. Toutes les opinions sensees peuvent y 
etre discutees, m^me celles prises aux textes les moins 
connus du Sanscrit et de la Kabbale. 

Le dogme, la foi aveugle du charbonnier, ont leur 
raison d’etre pour les diverses religions; mais,detous 
temps, des esprits desirant s’affranchir essay£rent de 
briser ce lien rigide qui les enserrait. Potence, gibet, 
souffrance, cachot, torture, bilcher eurent raison de 
leurs corps, mais non de leurs idees. Elies surv£cu- 
rent; la semence jetee dans le champ immense de 
l’avenir ne devait pas se perdre, la moisson mtiris- 
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risait et en la recoltant, 1’homme libre devait enfin 
recouvrer le droit de raisonner, de ne plus croire en 
aveugle. II se mit k combattre le dogme monstre, stu- 
pide et immuable; il l’a vaincu, il le terrasse, il Ta- 
ch£ve. 

Ce ne sera done pas en cjtte ecole qu’on vous 
dira : « Vous avez cru jusqu’ici k ce qui vous fut en- 
« seigne dans le catdchisme de telle ou telle religion, 
« e’est faux, ce que nous allons vous dire est juste, 
«c croyez. » 

Non, on ne vous dira pas cela. Nous ne sommes 
pas des prfctres vivant de 1’autel, mais des hommes 
vivant de notre metier respectif, bien materiel, bien 
positif, comme la plupart des professions qui font 
vivre leur homme. Apr£s le labeur quotidien, nous 
venons le soir pratiquer envers vousles vraies lois de 
la charity, en vous oflrant des aper^us sur nos tra- 
vaux sp^ciaux et le resume de notre humble expe- 
rience. Nous d^voilons ce qui peut &tre devoile, ou 
plut6t k mesure que cela nous est devoile k nous- 
memes. En nous, pas de depdt de secrets mysterieux, 
nous ne sommes que des porte-paroles. 

Vous interrogez, on vous repond en vous disant : 
«c Voili, ce qui estle plus probable, et ce que dit cette 
ecole et telle autre. Voil& Tanalogie entre ces deux 
methodes. Voili ce que l’experience scientifique de- 
montre. Voili Thypothese la plus rationnelle, la plus 
conforme k Popinion desmaitres. » Vousrecevrez des 
conseils, jamais des ordres, on ne fera violence ni k 
votre raison ni k votre coeur. 

Personne n’a vu Dieu; personne n’a vu une 4:ne ; 
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personne n’est en etat, par une demonstration 6v i- 
dente, d'affirmer que Tame est immortelle, et bien 
d'autres choses, plus basses encore sur l^chelle de 
Tlnconnu, ne sauraient £tre affirmees par Inexperience 
directe. 

Si nos organes terrejtres rdclament la lumifere du 
soleil pour voir, — et que d’hommes n’ont que des 
organes terrestres, tout en se croyant des intellec- 
tuels de premier choix, — notre double astral, notre 
double spirituel parfois entr’ou.vrent aussi leurs pau- 
pieres respectives,pour explorer avec rapidity chacun 
leur domaine. 

Pour leur malheur, nos doubles immateriels sont 
comme les poissons qui, organises pour vivre dans 
l’eau, suffoquent rapidement lorsqu’on les en retire, 
ne pouvant s’assimiler l’oxyg&ne actif de Pair. Notre 
sensibility extra-materielle n’est que peu adapt^ei son 
milieu, dans lequel elle ne s’exerce pas encore d’une 
mantere consciente aussi est-elleeblouiict ne per^oit- 
elle que quelques faibles lueurs des splendeurs de 
PAu-deli. 

Pauvre chrysalide que nous sommes. lorsque nous 
aurons renvoye a la poussterece qui vient de la pous- 
si£re, libres de son etreinte, nous nous baignerons 
dans l’astral. Comme les poussteres legferes dans un 
rayon de soleil, nous vibrerons suivant les ondula- 
tions rythmiques d’une vie nouvelle. 

Nous boirons des sensations, nous nous bercerons, 
non sur des raisonnements sans issue, mais dans des 
solutions evidentes, lumineuses par elles-memes ! 

Si les religions diverses ont la pretention de vous 
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faire faire votre salut, surtout par l’abstinence, les 
mortifications et autre regime barbare, la faculte her- 
ntetiquetend au meme but* maispardes moyensplus 
doux, plus rationnels. 

Elle essaye de vous aider k sortir de cette mature 
qui vous enrobe; elle eteve votre partie subtile vers 
les sommets lointains, vers les spheres qui £chappent 
au gouvernement despotique du prince de ce monde, 
qui n’est pas le diable. 

C’est en forgeant qu’on devient forgeron et c’est 
par le continuel effort que fera Tesprit pour sortir du 
fourreau qui 1’enveloppe, qu’i Tessor final, il se pr£- 
parera. 

II faut, qu’en nous, le spirituel arrived commander 
au materiel ; or, Tinverse est le cas general. 

Pour beaucoup, TAu-deli est effrayant. Cette mort 
est leur cauchemar perpetuel. A force d’y penser sans 
cesse, mille fois ils meurent, pour ainsi dire, avant 
de le faire enfin une bonne fois. 

Vous n’avez ni ute, ni vote, alors rassurez-vous ; et 
meme l’eussiez-vous fait, que tout ne serait pas perdu, 
car les enseignements consolants, — je dis enseigne- 
mentset non dogmes, — del’occultisme de la plupart 
des ecoles sont d’accord et tendent a ddmontrer que 
tous nous devons &tre sauvds, meme Judas. Ce n’est 
que question de temps variant pour chacun. Tous, 
nous devons reintegrer successivement l’Ame collec- 
tive, et lorsqu’elle sera k nouveau complete elle devra 
Atre finalement absorbAe par le centre d’Emanation 
de toutes choses. 

Lorsque, plus tard,vous passerez dans TAu-deli, 
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vous vous y accoutumerezet vous continuerez k vivre 
et k evoluer. 

Enfer, purgatoire, tout cela peut exister et bien 
d’autres lieux; vous y 6tes^meme plong^s, pour cer- 
tains, en ce moment. C'est m6me* le motif de vos 
souffrances, de vos peines extraordinaires. Du moins 
vous avez ^illusion d’y &tre, le monde materiel 
n’etant qu’une illusion, et l’&me — sans poids — 
n^tant seule que la rdalitd ; son Evolution complete : 
le but final. 

Si je vous dis tout cela, je ne l’affirme pas, car aiors 
je serais comme un pr£tre qui en impose; mais r6R6- 
chissez-y, tdchez de vous en convaincre, apr&s miir 
raisonnement, et en vous le calme renaitra. 

En voyant venir la mort, ou plutdt. en sentant 
venir votre moment de deiivrance, vous aurez du 
degoQt, mais vous pourrez dire : « Ne tremble pas, 
carcasse. » L’effet sera purement nerveux. Cepen- 
dant je vous souhaite, le plus tard possible, la sensa- 
tion de ce petit frisson. En 1’attendant, n’ayez pas la 
hantise de la terrible faucheuse, qui ne faudie rien 
du tout, qui, pareille k une habilleuse de theatre, 
vous d^barrasse galamment d’encombrantes loques, 
pour vous revetir d’un complet tisse de rayons d’as- 
tral ; puis vous envoie promener sur des sentiers 
aussi immatdriels que vos nouveaux habits, k moins 
de vous faire reprendre sans r£pit un nouveau cos- 
tume de terre glaise, et de vous faire ainsi aussitdt 
accomplir une petite reincarnation terrestre. Pour 
nous, la mort ne doit rien avoir de terrible, sauf que 
nous pleurons en voyant les £tres aim^s que nous 
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abandonnons, qui, k leur tour, gemissent de nous voir 
nous Eloigner d’eux. En cela seul la mort est triste. 

M£me, quelque paradoxal que cela puisse paraitre, 
la mort, coaime entity sp^ciale, n’existe pas. Les 
regions invisibles peuptees d^tres varies, n'ont pas un 
genie special, tel que nous nous le figurons, charge 
de mettre fin k la vie de chacun : la divinite fatale de 
l’antiquite. Des fitres spedaux coupent bien les liens 
astraux qui nous lient aux liens mat£riels, mais ils 
sont nombreux autour de nous. Le prince de l’&ernel 
silence est un mythe, la mort n’a et£ vue qu’en ima- 
gination. La mort, c’est la vie. Elle n’existe pas plus 
que Satan, ce principe, dit du Mai, auquel certains 
attribuent une puissance presque egale a Dieu. II 
n’y a, en realite, que le prince dece monde (qui n’est 
pas rEspritde la terre),qui tAche denousretenirdans 
ses liens ; qui nous incite k accomplir les actes de 
basse materiality pour nous mieux plonger dans la 
matidre. II s’efforce d’empdcher le spirituel de se 
d^gager de son enveloppe. D’autres puissances relar- 
datrices soumises a son empire, ne tendent aussi et 
reussissent que trop k nous detoumer de la voie qui 
doit nous conduire k la lumiere. Tous les moyens 
leur sont bons pour nous faire faire ce que nous nom- 
mons le mal, quoique l’acte en lui-mSme soit indiffe- 
rent, 1’intcntion etant tout. 

Par contre, elles nous forcent ainsi a X effort, nous 
inspirant 1 edisir, qui demande Taccomplissementde 
Yacte pour etre assouvi. Nous avons ainsi l’occasion 
d’exercer noire libre arbitre, d’unir notre propre 
volonte aux lois de notre destin et aux secours que 
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nous donnc la Providence, et il s’ensuit qu’ainsi 
nous tissons de ces fils melanges, la trame de notre 
vie morale, qui se continuera sans interruption pen- 
dant nos differentes vies, jusqu’i la finale evasion 
de notre £tre spirituel, enfin purifid de toute enve- 
loppe, m£me astrale. 

Satan, c’est l’aiguillon de la necessite, qui avive les 
besoins de la chair, mais aussi force l’homme au 
travail duquel depend le reel progrSs qui marche 
sans arr6t, cela en depit de Topinion de certains qui 
proclament la faillite de la science. II pousse Thomme 
k derober au ciel le feu du savoir, qui doit le r£g£- 
nerer. 

Satan, c’est le mouvement, le tourbillon de la vie 
des atonies ; la force qui brise tout pour tout faire 
renaitre sous des formes changeantes, c’est le char 
indien qui ecrase en aveugle, mais fdconde le sillon 
trace pour une superbe rdcolte. Ne craignez ni la 
mort ni Satan, mais surtout craignez de mettre trop 
longtemps ^moralement vous perfectionner. 

On nous accuse de propager le dogme de la rein- 
carnation, meme beaucoup le confondent avec celui 
de la metempsycose, et k force d’en rire, d’un gros rire 
de b£te, ils paraissent deji avoir subi cette seconde 
transformation. Non, on n’impose rien, on cite la 
thdorie des voies successives. On tient le raisonne- 
ment suivant : Le pur materialisme ne conduit k 
rien; on per?oit avec luM’effet, mais non la cause et 
il vous conduit au dieu Hasard. Le spiritualisme a 
place la cause en dehors de reflet, elle est dirigee par 
une volonte intelligente. Mais avec les religions, dont 
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il est Tessence ea somme, il vous force k croire que 
de notre passage sur la terre, et de l’observation de 
certaines lois, d^pendra notre avenir pour Teternit^ : 
qu'avec mille difficult^ un paradis, assez vague, 
pourra nous recevoir apres notre mort, mais par 
contre, qu’un enter, muni de tout un arsenal de tor- 
tures, k coup stir nous guette, nous tient d£ji. On est 
toujours en etat de pdch£ mortel ; l’absolution k 
peine re^ue, on a deja fautd k nouveau. 

L'ficole hermetique, s'appuyant sur des opinions, 
des bases stires, n’ayant rien de cache, vous initie 
done aux croyances plus consolantes de la reincar- 
nation ou des vies successives en des- mondes difF6- 
rents, materiels aussi bien qu'etheres. C’est tout. A 
vous de retiechir. Une porte d’espoir, de consolation, 
vous est ouverte. Si vous etesde bonne foi, grdee aux 
preuves qui vous seront avanc^es, vous serez sinon 
convaincus, du moins pr£s de Tfitre; on ne vous 
influencera pas davantage. 

Si la reincarnation venait k manquer, ce serait re- 
grettable. Pour mon compte, je prefererais ces petits 
voyages successifs, malgre tous leurs desagrements, k 
reternelle marmite chauffee k blanc, comme le veu- 
lentles douces conceptions religieuses. 

Il me semble sentir Moloch m’etreindre dans ses 
bras de fer, et j’en sens le roussi. Un occultiste, 
en bonne religion, ne peut manquer d'etre brtiie. 
Ce qui me console, e’est que le docteur Rozier doit 
nous demontrer qu’en se servant des quatre evan- 
giles, on y trouve bien relate le dogme, e’est le cas 
de le dire, de la reincarnation. Voili de quoi apai- 
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ser bien des scrupules de consciences devotes et h£si- 
tantes. 

Quand un jour vous aurez enfin un peu vu dans 
l\Au-del&, cette mort que vous redoutez tant,ellelais- 
sera alors quelque r£pit au cours de vos id£es, vous 
prendrez un avant-goiltdu cach£, vous aurez mis pied 
dans l’lnvisible, et c’est alors que vous comprendrez 
Futile de nos enseignements. 

D’autres personnes esp£rent dans ces reunions en- 
tendre dire des choses etonnantes, y voir s’accomplir 
des actes sinon merveilleux, du moins empreints de 
mys*£rieux, £tre k m£me d^couter de troublantes 
revelations. Non, c’est plus loin, et hors de chez nous, 
que se cel£bre la messe noire, quun neo-Baphomet 
se fait adorer, que des crapauds v&tus d’habits de ve- 
lours cramoisi s’engraissent de la haine de leurs 
fideies, que la poix et la resine fument et remplacent 
la cire et l’encens, que les envofttements rituels et les 
philtres d’amour se manigancent. Ici,ce ne sont que 
des cours, des enseignements, des conseils. 

Souvent la personne d£$ue dit : « Mais tout cela 
est dans Platon, dans Aristote, dans un Tel ou un 
autre. Parfaitement, rien n'est nouveau sous lesoleil, 
et anterieurement k Platon m£me on avait parie 
comme lui. Avant le premier homme cela existait 
quelque part, flottant en germe, demandant k s’^pa- 
nouir. Les vdritds sont toujours bonnes k entendre, et 
comme dans la suite des temps, elles ont expri- 
m£es, sous des formes diverses, en ce cours d’hermd- 
tisme, qui n’a de cachd que le nom ; on s’efforce d'en 
donner une synthase spiritualiste, r^sumant TefiFort 
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fait par Tintelligence humaine pour arriver k com- 
prendre le but final de la vie. 

Si vous vcrulez des cours de philosophic bien faits, 
bien secs, bien officiels, allez a la Sorbonne, au Col- 
lege de France, on ne fait pas mieux dans le genre. 
On parle au cerveau, on vous enseigne ce que,depuis 
que le monde est monde, les divers penseursont trouvd 
de mieux pour preparer l’homme k soutenir avec plus 
ou moins de scrupules le combat pour la vie. Plac e 
aux forts, malheur aux faibles ! sonne le clairon du 
Temple. A la Faculte herm&ique, touten vous ensei- 
gnant la philosophic de Taction, car, pour arriver k 
ses fins, Thom me est oblige de materialiser ses ef- 
forts, on vous enseignera surtout la philosophic de la 
Charity. On vous fera entrevoir que les systfemes chi- 
nois, hindous et bien d’autres ont aussi leur propre 
grandeur et que, tout en diflterant absolument du 
systeme occidental, n^anmoins ils le competent. 

On vous r^petera : « Plus vous donnez, plus vous 
fetes riche. » Non seulement lorsque vous donnez 
votre or, mais surtout lorsque vous prodiguez ce que 
vous avez de mieux en vous-mfeme : votre savoir, 
vos soins, votre experience. 

On vous enseignera k servir, k secourir, aussi bien 
votre ennemi que votre ami. Le premier de prefe- 
rence, caralors vous vous violentez etavezdu merite. 
Avec le second, souvent vous n’eprouvez que du 
plaisir, le merite est faible. 

II n’existe pas au monde deux morales, et Toccul- 
tismenesauraiten prfecherunespedale,maisil indique 
et demontre pourquoi le renoncement aux biens et 
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aux plaisirs de la vie est compense, chez celui qui 
pratique Tabandon, par une acquisition tr£s forte de 
biens spirituels. 

Lorsque le moi a donne, en se manifestant, sa plus 
haute puissance de volonte, s’est 6lev& k son maxi- 
mum d’effort, il faut qu’il rentre en Iui-m6me, pour 
disparaitre tout a fait : c’est revolution suivie de Tin- 
volution. 

La vie du cloitre rend la chose sous une forme 
sensible. Le grand savant, le grand guerrier, le 
grand homme d’action, apr£s avoir 6t& les gloires 
actives de leur epoque, parfois renoncent au monde, 
vivants s’enterrent, perdent leur individuality, a 
leur mort mime sont enterr^s sous un nom d’em- 
prunt. 

Sans fitre astreint k pousser les choses si a fond, il 
faut dans la vie savoir faire alterner Tacte viril, la 
poussee en avant avec Tacte d’humilite, la complete 
abnegation, la retraite volontaire. L’orgueil est le 
seul pdche d’ici-bas ; il renferme en lui tous les au- 
tres.Ilengendrele desir qui, pour se satisfaire, pousse 
par l’envie k toutes les basses actions, et Torgueil in- 
dompte Tattise sans cesse. 

Dans ces cours, au bout de plusieurs ann^es, force- 
ment se presentent des redites, mais n'oublions pas 
qu’aux debutants de'chaque annee scolaire il faut 
servir les premiers elements. 

L’occultisme est tr£s charge ; il embrasse toutes les 
sciences, plus certaines qui ne sont pas dans les no- 
menclatures des sciences officielles : Tastrologie, Tal- 
chimie par exemple.Si respectivement ces deux scien- 


Digitized by 


Google 




MA VISITE A l’eCOLE SCPEMEU RE 1 7 

ces contiennent F astronomic et la chimie, la r£ci- 
proque n’est pas vraie. 

Dans les classes de mathemaliques, les Hires sc 
divisent g^neralement cn deux parties : ceux qui 
voient dans l’espace et ceux qui n'y voient pas. A ces 
derniers, ne parlez pas de g£om£trie descriptive, de 
projections, de plans se coupant,de sections coniques 
ou spheriques s’emboltant, ce serait en pure perte. (Is 
n'y voient rien ; tout au plus sont-ils en £tat de com- 
prendre un dessin d’arpenteur, un plan bien plat sans 
nivellement. 

Dans le genre humain, d une faqon generate, il en 
est un peu de mime. II se divise en deux camps: Tun 
contient tous ceux qui croient sur parole, qui ne voient 
que l’&rit, le palpable, its ne sauraient voir dans res- 
pace. Pour eux, le Bon Dieu est un homme tr&s 
venerable, k longue barbe blanche, la t£te aur£ol£c 
d’un triangle de lumtere. L’ange Gabriel a l’aspect 
d’un beau jeune homme, avec une tunique en drap 
d'or et tient un lys k la main. Le Diable fs il existait , 
eux Pont vu cornu, bossu, griffu et biscornu !..., 
et ceux qui pensent ainsi sont legion. Et apr&s tout, 
certains spirites tiennent bien conversation avec 
Jlsus-Christ ou vous font voir de Veer iture de saint 
Pierre (qui, je crois, ne sut jamais 6crire ; et aotres 
choses aussi etonnantes. 

Pour le second clan, pour ceux qui voient dans 
1’espace, ils peuvent surtout, s ils s’adonnent kun cer- 
tain entrainement, arriver k d’aut res resuluts. Ils 
parviendront fadlement a se figurer ce qu est un 
corps dans I’espace, sans effort k le voir Hotter ; par 
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l’imagination, ses lignes fictives seront reality. Aussi, 
habitues a raisonner sur Pimmat£riel, finissent-ils par 
concevoir ce qu’est un fitre depourvu d’un corps, un 
6tre 6th6r6, un pur esprit. Ils con?oivent les forces 
dirigeantes, les cliches astraux, et il ne leur arrivera 
pas de demander oii est J^sus-Christ. Puisque J£sus- 
Christ n'est pas une partie de Dieu, mais une des 
Personnes, un des Aspects de Dieu, il est partout. 
J^sus-Christ fait homme s’est dissout. J£sus-Christ 
Dieu est retournd d’ou il venait et d’oii il n’avait jamais 
cess£ d'etre. J£sus-Chnst est en vous, si vous £tes cha- 
ritable, et par charity encore en vous, mfime si vous 
ne P£tes pas. J^sus-Christ, comme Parole de Vie, est 
partout, puisqu’il est le Verbe. Il est la vie dans le 
Plan celeste ; done la vie dans le plan terrestre, puis- 
qu’elle est le reflet de celle des plans sup£rieurs: 

Mais pour celui qui ne voit pas dans Pespace, 
J^sus-Christ reste un jeune homme blond, flottant k 
fleur du sol, tenant son coeur, bien rouge, dans sa 
main bien blanche. Ce que pareille vision a hant6 et 
hantera encore de pauvres recluses, qui en fait d’amour 
celeste ne pratiquent, sans s’en douter, qu’un amour 
moiti6 c^bral et moitie charnel pour un £poux divin, 
qu’elles croient pur esprit, tandis que leur faible cer- 
veau l’a corporifide et que leur coeur d£voy£ s’empare 
avec avidity de cette passion hors nature. 

Pour beaucoup de personnes, il faut qu’elles fassent 
un effort considerable pour arriver k se liberer de 
cette habitude qu’elles ont contractee, dc donner des 
formes matdrielles a tout ce qui peuple PInvisible. 

Cependant r^flechissez. Une pens^e vous vient, 
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vous la ddveloppez, vous la nourrissez, vous la pro- 
jetez dans le monde. Elle grandit, elle agit, elle pro- 
duit un r&ultat voulu ou imprdvu. Tout immate- 
rielle qu’elle soit, elle est cependant quelque chose, 
vous la sentez bien en votre tSte, elle vous frappe le 
front. La voyez-vous ? Est-elle cntour&s d’un gaz des 
plus subtils ? Ce n’en est pas moins quelqu’un, un 
£tre distinctif et bien vivant, k moins que vous ne 
pr£f£riez admettre que ce soit le simple jeu de vos 
organes materiels, done inintelligents, qui l’aient 
produite. C’est faux, car une idee se deplace, peut 
aller au loin frapper un autre cerveau. Les idees vous 
saisissent d’une mantere soudaine, vous viennent, 
dit-on. 

Or, une idee est bien un germe dans respace, il se 
lance sur votre cerveau, et comme une graine,y prend 
racine pour s’y developper. M$me il est k remarquer 
que les bonnes graines choisissent de preference les 
bons cerveaux... question de terrain 1 

Il en resultequesi nous devons,pour agir, recourir 
k la dure necessite d’employer le plan materiel, e’est- 
&-dire si nous sommes contraints k la loi du travail , 
de m£me les etres astraux pour se manifester k nous 
sont, eux aussi, forces d’emprunter a notre plan les 
elements necessaires et les plus ethers ; ils se corpo- 
rifient momentanement, ce qui, pour eux, constitue 
aussi un travail trespenible. 

Quant aux £trcs du plan celeste, nous sentons leur 
influence, mais ne saurions les voir ; cela nous est re- 
serve pour plus tard. Ce qui n’implique pas que 
toutes les apparitions soient des mensonges, mais le 
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plus souvent, ellcs ne sont que le resultat d’hallucina- 
tions ou d’autosuggestions, de choses vues k l’etat de 
veille et qui s’objectivenl dans Textase. 

Frdquemment, comme dans les di verses manifes- 
tations du plan astral, c’est l’oeuvre d’dtres trds infd- 
rieurs qui se jouent et empruntent les traits d’un dtre 
celeste. La vision rdelle d’un dtre du plan supdrieur 
ne peut se traduire que par un dblouissement intd- 
rieur ; c’est un envahissement special de lumidre, que 
seul, Tceil intdrieur parvient k discerner. II se peut, 
cependant, que certains centres physiques soient en 
meme temps dbranlds, ce qui donnerait lieu k la for- 
mation, due au souvenir, de certaines images que 
Toeil veritable croirait saisir et qui ne serait qu'un 
corollaire de la veritable manifestation ; des impres- 
sions pergues anterieurement par le sujet ont vibrd, 
d’oti projection d’image. 

Parfois la vision du plan celeste a peut-dtre pu em- 
prunter un cliche astral et le rendre lumineux, car le 
voyant peut moralement dtre trds pur, d’une evolu- 
tion spirituelle avancde (le curd d’Ars par exemple), 
tout en ayant un cerveau trds ordinaire, peu cultivd, 
incapable de saisir 1’abstraction de la matidre. 

Comme la puissance superieure a le choix des 
moyens pour arriver le plus sOrement k son but, elle 
peut faire croire a quelqu’un quelle s'est fait voir 
et lecritdrium sera que celui qui voit verra toujours 
une vision en rapport avec ses connaissances : un 
p&tre frangais voit une vierge blanche avec une robe 
d’or ou d’dtofle blanche. Un paysan russe la voit 
rutilante de pierreries. Un Chinois converti, avec un 
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teiat jaune, des cheveux noirs, des yeux brides. 

Done, sauf pour une elite, il faut k notre cerveau 
des impressions materielles, ce qui ne comporte pas 
du tout Tidde de materialite pour un £tre du plan 
superieur. 

En astral, e’est different, toutes les formes possilles 
sont r£alis£es. C’est le dep6t des plans de la future et 
successive architecture matdrielle de TUnivers. 

La mature va au ventre, Tastral au cerveau, le 
plan divin frappe au coeur. Mature et science, ou 
ventre et cerveau, periront ; seul, l’amour subsistera, 
c’est-&-dire le cceur spirituel,ramour pur, immateriel. 

Beaucoup d'imaginations ont des difficultes k at- 
teindre de si hautes envoiees ; aussi le cours de l’Ecole 
herm^tique, gr&ce au docteur Phaneg, nous montre 
les facult^s de lime d’une fa$on tangible. On n’a 
plus d’eflort k faire pour saisir les manifestations psy- 
chiques, on ne les voit pas encore, mais on les 
sent. 

Vous fiites tdmoin de ses remarquables experiences 
de psychometric. L'lniliation de novembre 1902 a 
relate la theorie probable de ces phenomenes ainsi 
vulgarises. 

Pendant pres d’une heure, Phaneg nous a tenus 
sous le charme de ses experiences, devinant presque 
toujours juste et donnant des details, souvent tr£s 
exacts, sur les objets qui etaient soumis k sa clair- 
voyance. 

Je ne veux pas relater ici en detail ces travaux ; 
cela a ete faiten dehors decet article, mais remarquez 
qu’i dessein j’ai souligne le mot presque . 
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En eflet, pour qu’une experience r£ussisse, il faut 
que les conditions dans lesquelles elle se produit lui 
soient favorables, surtout lorsqu’il s’agit de choses 
aussi delicates qu’une perception astrale. 

II faut operer avec calme, avec mdthode, sur des 
objets peu nombreux. Ce n’est pas le cas dans une 
experience publique oil les objets en experience sont 
beaucoup trop nombreux. 

Vous souvient-il de cet Anglais qui suivait partout 
un dompteur, non pour constater les progres par lui 
accomplis dans le dressage de ses fauves, mais avec 
le feroce espoir de le voir enfin un jour devorer par 
eux. De par le monde, il existe beaucoup de pareils 
Anglais. Aussitdt qu’un sujet, qu’un medium, qu’un 
voyant, qu’un sensitif esf signaie, ils accourent satu- 
resde leurs bonnes theories materialistes. Ils ontpeur 
qu’une verite spiritualiste triomphe, qu’on puisse 
voir (c’est le mot) une vraie manifestation astrale, 
qui ne pourra etre ni analysee, ni pesee : ils ne vien* 
nent pas pour s’instruire, tocher de voir la lumiere ; 
non, une seule chose les preoccupe : surprendre le 
sujet en faute, lui faire commettre une erreur, 1’em- 
barrasser et triomphalement s’ecrier, en faisant s’epa- 
nouir leur face prud’hommesque: « Quelle farce, mais 
nous avions Toeil et etions Ik pour devoiler la tri- 
cherie ! » 

Ils ignorent les premiers elements des phenomenes 
psychiques, ne se doutent pas qu’une influence con- 
traire, le plus souvent, peut s’opposer k leur produc- 
tion; que les vibrations du son, de la lumiere, du 
magnetisme peuvent neutraliser les formations 
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astrales ; qu’elles apparaissent dans Techeiie des 
vibrations, surtout lorsque les autres ebranlements sc 
taisent. 

Voyez-vous un mar in qui voudrait fairc des expe- 
riences avec une boussoleet mettrait an gros morceau 
de fer dans sa poche ? 11 affolerait r aiguille et serait 
ensuiteetonne qu elle ait perdu le nord ! 

Or, les experiences de notreami Phaneg reassissent 
lorsqu’il les fait dans de bonnes conditions. On lai 
donne un objet quelconque, il vous dit : Ccd. cela. 

Lorsqu il a termine, la personne. parfois, repond : 
« C'est bien possible que ce que vous venez de dire 
soit exact, mais je neconnais pas I’histoire de l’objet. » 

Si vous ne le savez pas, comment vouiez-voas con- 
trdler? Vous avez fatigue le cerveau de noire ami, en 
pure perte. 

D’autres arrivent avec des objets mysterieux. ve- 
nant des antipodes ; ils regrettent de n’avoir pu aller 
les prendre dans la lune ou m£me dans Sirius. Ils ne 
sont pas fixes, meme approximativement. sur l emploi 
de ces objets exotiques! Ils ricanent dans leur barbe 
et en eux se disent : « Je vais lui jouer un bon tour ; 
s’il devine ce que c’est, il sera malin. » 

Or, le sensitif n’a rien a deviner. Donnez-lui un 
bracelet qui provient du boulevard des Italiens, ou un 
anneau de bras originaire de la Patagonie : pour lui, 
c’est un cercle de metal. L’objet importe peu. Tessen- 
tiel est qu'il ait ete le temoin de scenes etdefaits sail- 
lants. 

Certains morceaux de pierre, d un aspect bien 
ordinaire, mais ayant wecu des £v£nements histo- 
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riques considerables, parexemple, les quatre pierres 
sur lesquelles s’eievaient les quatre montants de la 
guillotine, en 1793, sur la place du Carrousel, 
en revdleraient plus long que le fameux diamant -du 
Regent, mollement instalie sur le velours du Louvre 
et qui, interroge, ne pourrait que s^crier: « D’un 
boutdel’annee k l’autre, je vois defiler devant moi une 
grande foule, toujours semblable, mais surtout com- 
posee de badauds, qui s’extasient devant moi et ne 
savent appreder les merveilles qui m’environnent. » 

La sonnette du president de la Chambre des de- 
putes, temoin impassible de toutes nos luttes et 
seines de pugilat parlementaires, enregistre entre ses 
molecules de bronze sonores des souvenirs autre- 
ment durables que ne pourrait le faire le saphir le 
plus precieux, de la plus belle eau, mais qui croupit 
au fond du palaisd’un rajah fumant son eternel nar- 
ghileh, entoure de ses bayadires indolentes. 

La clochette est dans nos murs, le saphir bien au 
loin ; Tune enregistre des airs successifs, varies, par- 
fois miles de trop d’edats ; l’autre n’a guire k tra- 
vailler. C’est reternelle et uniforme meiopee qui le 
berce. 

Le choix de I’objet, tout est li. II faut, comme dans 
un procis, que le temoin ait vu. Alors il peut parler. 
II faut qu’il ait ete spectateur ou acteur actif — pour 
ainsi dire — du drame passe et non se contenter 
d'itre monsieur tout le monde, celui qui croit avoir 
entendu dire k un autre ; le bavard qui reste toujours 
dans le vague. 

Le petit train-train quotidien s'imprime bien, mais 
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il ne donne, plus tard, que des indications insigni- 
fiantes, commevue d’une chambre, d’un bois ; seules 
les fortes secousses changent Pamplitude des vibra- 
tions et marquent. 

A mesureque les impressions vieillissent, elles pe- 
nitrent dans Pobjet, de manure qu’elles se mani- 
festent au sensitif dans ,1’ordre inverse oti elles ont 
M produites : les plus r&entes d’abord, les plus an- 
ciennes ensuite. 

Comment cela peut-il se faire ? L’astral n’a pas de 
dimensions et n’a pas besoin d’espace pour se loger, 
pour enregistrer les manifestations, qui sontdes dmes 
sans corps. Un cliche peut p£n£trer dans un autre. 
Dix mille ne formeront qu’un seul tout sans dimen- 
sions. 

Au premier abord, on ne se rend pas bien compte 
comment cette superposition d^branlements a pu se 
produire, s’enregistrer. Remarquons qu’en astral un 
6v£nement se traduit par une figure, le plus souvent 
d’aspect g£om£trique, qui peut impressionner le plan 
physique et ainsi mat^rialiser ce qui doit se pro- 
duire. 

Par contre, ce signe peut avoir son correspondant, 
trac6 sur un objet terrestre (c’est la signature), qui, 
grdce k certaines pratiques magiques, qui le rendront 
actif, £branlera soit le cliche astral correspondant, 
soit les Stres astraux qui y sont attaches et les forcera 
k Taction. 

C’est Panalogue deja photographie avecson ndgatif 
et son positif. 

C’est en somme la th^orie du talisman qui, grkce 
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k des signes choisis, devient actif, differant en cela de 
l’amulette, qui n’a que des quality passives. 

Seulement on ne saisissait pas bien comment le 
talisman pouvait acqu^rir une vertu active, done sup- 
plemental, apr&s consecration suivant le rite voulu. 
Or la psychometric va nous permettre de completer 
les diverses theories admises. 

Nous acceptons toutes celles revues jusqu’ici et qui 
en font un objet special, consacre ; seulement nous 
pourrons ajouter : le talisman a enregistre en lui des 
vibrations spedales : incantations, prieres, pactes, 
serments, qui ont bien leur signe visible, grave sur la 
surface de l’objet magique, mais ont surtout sa forme 
invisible, fixee dans lastral de l’interieur du talisman, 
lequel vibrera lorsqu’on emploiera les forces (for- 
mules) necessaires. 

Tout le monde a entendu parler des applications 
des courants multiples sur un m£me fil teiegraphique, 
decouverte fort bien compldtee en ces derniers temps. 
Plusieurs d£p£ches peuvent etre lancees sur le m£me 
fil, grdee a differents courants ondulatoiresagissant en- 
semble, sur une section metallique bien reduite. II n’y 
a pas confusion, les courants sont distincts; presque 
insensibles sont les intervalles qui les separent ; si 
faibles, que nous ne saurions les concevoir vibrant 
Tun k c6t£ de l’autre. 

Or, il en est ainsi des ondulations successives qui 
s’emmagasinent dans les substances diverses. Elies se 
mfelent sans s’enchev&trer. 

Bien entendu que ce n’est qu’une thlorie ; et qui 
dit th^orie dit supposition qui r£pond a la r6alit6 des 
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faits observes jusqu’ici, mais que de nouvelles obser- 
vations, plus p^netrantes, pourront modifier. 

A notre cerveau encore bien materiel, il faut des 
images matdrielles pour qu’il comprenne. On admet 
done les vibrations, les ondulations, sans £tre bien 
certain qu’elles existent'; et m&me existeraient-elles, 
qu’il serait difficile de se rendre compte comment et 
pourquoi elles se produiraient : on voit toujours les 
effets, jamais la cause. 

Depuis quelques annees, le cri general est : l’his- 
toire est a refaire. C’est vrai, en g£n£ral, elle a sur- 
tout 6crite pour les besoins de causes diverses. On 
ne Ta pas ecrite, on Fa faite. 11 faut la r&difier, les 
documents en main. 

En ce qui concerne les p^riodes relativement r£- 
centes, nos biblioth£ques et nos archives regorgent de 
vieux papiers authentiques qui ne demandent qu’& 
4tre consultes; mais. a mesure qu’on remonte le cou- 
rant des si£cles, Fobscurite se fait, a peine decouvre- 
t-on une inscription par-ci, un monument par la, et 
c’est tout. Pour la pre histoire, rien n’est stir, on 
tAtonne. 

Certains voyants erudits, surtout F&onnant Fabre 
d’Olivet, par intuition, par vision reelledans le pass£, 
ont pr6c&l£, m£me en les devan^ant fortement, les 
savants modernes dans leur manure de reconstituer 
les migrations des peuples primitifs. Nous voyons le 
courant en marche venir de Test pour aller k l’ouest, 
puis r&rograder ensuite vers Test (cycle de Ram). Ce 
qui est Strange et confirmerait cette manterc de voir, 
e’est que les remarques de ce jour, qui servent de base 
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pour dtudier les deplacements des centres commer- 
ciauxdu monde(travaux du portde Genes, percement 
du Saint-Gothard, etc.), constatent que le mouve- 
ment, cette fois-ci de Test a Touest, recommence. 

Le cercle se fermait, mais il ne se soude pas. Le 
cercle fermd indiquerait arrdt, et c’est spirale qu’il 
faut dire; car alors le mouvement devient alternatif 
et continu, c’est la rdgle dans la nature. 

Enfin, lorsque TEurope se sera ainsi jetde sur l’Asie, 
k son tour la race jaune — bien modifide — se relan- 
cera et ddbordera vers les terres du couchant, Le 
pdril jaune n’estpas ddtournd, mais pour longtemps 
ajournd. 

Si la plupart des solutions historiques se trouvent 
enfermdes dans les vieux parchemins, pour rdsoudre 
les autres, il faudra s’attaquer directement aux temoins 
— muets — des dpoques en question. 

Gr&ce a la psychomdtrie, tout n’est pas perdu, et 
notre ami Phanegqui doitexpdrimenter cette branche, 
nous a dej k donnd et nous promet encore des rensei- 
gnements sur sa mdthode. 

Voyez-vous un sensitif sincdre, n’ayant jamais ap- 
profondi l’histoire, c’est-i-dire dont le cerveau n'est 
pas bourrd d’iddes precon^ues, s’entrainant d'abcrd 
k bien interprdter les images qui lui sont suggdrdes 
par le contact des objets? Il sera aidd dans ses expd- 
riences par des personnes sincdres qui lui procure- 
ront des objets — historiques autant que possible — 
dont elles connaitront le passd et mdme les lui feront 
parvenir, par des tierces personnes autant que pos- 
sible, nullement au courant des souvenirs auxquels 
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ils se rapportent. Cela afin qua Tinflueoce, la trans- 
mission de la pens£e, meme d’une maniere involon- 
taire, ne puissent etre invoquees. 

Vous voyez d*ici si rentrainement pourra £tre pro- 
fitable. Notre sensitif sera m$me capable de classer 
les objets, non d’apr&s leurs formes diverses mais 
d’apr^s la nature des substances qui les composent. 
S&lir nous disait qu'il existe des condensateurs 
d’astral, de m^me, les m&aux, les pierres sont peut- 
4tre des enregistreurs de vibrations — d'dvenements, 
— preferables aux plumes, aux etoffes, aux pa- 
piers, etc. II y a la une £tude sp&riale k faire. 

Resteaussi a savoir si les trop vieilles impressions 
ne finissent pas par disparaitre. En astral certains cli- 
ch& se pr&ipitent, se modifient; le lien qui peut les 
lier au plan terrestre se trouve done rompu et les sen- 
sations enregistr£es dans un objet peuventi leur tour 
se desagr^ger. Rien n’est immortel en notre monde, 
ni meme en astral. 

Ce grand travail d'entrainement fait, on peut atta- 
quer Thistoire. L’Ecole des chartes donne toutes les 
regies k observer pour qu’un document soit repute 
irrefutable : collationner, comparer, colliger, retran- 
cher le douteux, trier dans cequi diflfere,etc.,cestune 
vraie science mathematique basee sur les probability 
avec la plus petite chance d’erreur. 

En employant la psychom^trie, il faut agir com me 
si on op^rait avec des documents Merits. II faut que 
lobjct examine soit prdsent£ ^divers sensitifs, que leurs 
experiences aient lieu dans des endroits diflterents, que 
leurs impressions respectives soient contr61£es avec 
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la mSme rigueur que celle deploy^e par les archivistes. 
Alors sealement on aura une base exacte, presque 
officielle. 

Les voyants ne per^oivent pas tous de la m£me 
manure, les uns ont des visions de scenes anim^es, 
les autres de symboles seulement. 

Pour bien faire saisir la m£thode, je vais prendre 
un exemple et supposer que, dans un chateau histo- 
rique, il y a deux cents ans, un grand seigneur dont 
le nom est c£l£bre dans Thistoire est mort d’une ma- 
nure myst^rieuse. Y a-l-il eu suicide, assassinat, em- 
poisonnement, coup de feu ? L’histoire est muette, 
les documents font defaut. Son corps fut trouv£ dans 
une chambre qui existe encore. Au-dessus de la che- 
min^e est fix£ un m£daillon de Watteau, entoured'or- 
nements de leuillage en bois laqu£ blanc qui sont de 
l’^poque. Une de ces fleurs, en bois, est d£tach£e pour 
l’expdrience, elle a vu le drame, elle peut parler. 

Le i er sensitif r£p on d : Une pifcce £clair6e, un homme lit. 
— Jeune, blond. — Derrifcre une tenture est cach£ un 
homme. — II est masqu£. — Je ne puis voir sa 
figure. — Une lutte. — L’homme blond roule. — Un 
poignard. — Du sang. — Une £chelle de corde se ba- 
lance. — Trois hommes fuient. — Un cadavre 
etal£. 

Le 2 ® sensitif r£pond : Bataille. — Sang. — Obscurite. 
— Au loin, chevaux. — Lune fait briller k terre un 
objet, une arme. 

Le 3° sensitif. — Une forme noire pr£s d’une table. — 
Une autre forme stance sur la premiere. — Des 
Eclairs d'acier. — Des choses brillantes paraissent et 
disparaissent. — Une fuite. — Un corps qui tombe. 
— Derri^re une porte, un homme semble 6couter. 

Le 4* sensitif repond : Meurtre. — Cceur perc£. — Sang 
qui coule. — Assassin. — Plusieurs. — Vengeance. 
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Remarquons d’abord : i° que ces quatre declara- 
tions concordent ; 2°que la succession desivinements 
coincide ; 3 ° logiquement, les impressions devraient 
itre inversies, mais pour un mime evenement, arrivi 
dans un temps relativement court, la revelation se 
traduit sans inversion. Les voyants n°* i et 3 aper- 
$oivent des seines, les n°* 2 et 4 des symboles, des 
figures qu’ils interpritent. 

Etablissons done un tableau et nous pourrons 
exactement deduire la valeur des visions : 

i° La victime : i° Un homme jeune et blond lit ; 2 0 Ba- 
taille (done ils sont deux) ; 3 ° Une forme noire prfcs 
d'une table; 4° Meurtre (done il y a une victime). 

On peut done conclureque,lorsque la victime a iti 
frappie, elle travaillait k sa table. 

2 0 L 'assassin : i° Un homme est cachi derri£re une ten- 
ture ; 2* Bataille ; 3 ° Une autre forme s’£Iance ; 
4* Meurtre. 

On peut diduire qu’un homme (peut-itre masqui) 
etait a Tavance cachi dans la piice. 

3 ° Vassassinat: i° Lutte ; 2 0 Bataille ; 3° Corps k corps; 
4 ° Meurtre. 

Nous avons bien affaire k un meurtre. Des le com- 
mencement, la victime se defend. 

4 # L 'arme: i* Un poignard; 2 0 Lune fait briller, etc. ; 
3° Formes brillantes, etc. ; 4 0 C<eur perce (done une 
arme). 

Poignard, dague, ipee courte. 

5 ° La mort : i° Dans les 4 visions, on voit du sang ; 2 0 
Corps qui tombe ; 3 ° Cceur perce ; 4 0 Cadavre. 

II a done iti tue. 
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6° La fuite : i° Une echelle de corde, trois hommes 
fuient ; 2 0 Obscurity. Au loin, des chevaux ; 3° Une 
fuite ; 4 0 Assassins, plusieurs. 

On peut conclure que Tassassin a fui... Des com- 
plices Tattendaient avec des chevaux. 

L’&rhelle de corde vue par un seul est moins cer- 
taine. 

7 0 Le traitre : 3 ° Seul, des trois sensitifs, il voit un 
homme derrtere une porte. 

La preuve n’est pas sdrement dtablie ; tout au plus 
peut-on conjecturer que quelqu’un, un traitre, a favo- 
rise l’entr^e de Tassassin et, anxieux, £coute se dd- 
rouler le drame. 

Est-ce un serviteur ou celui qui fait assassiner? La 
chose a son importance mais ne peut etre ainsi nette- 
ment resolue. — II faudrait au moins le contrdle de 
2 sur 4 voyants. 

8° Le mobile : Seul le 4® voyant dit vengeance. 

Cest qu’il interpr&te les symboles, peut voir le 
signe de la vengeance que ne peut saisir celui qui voit 
des scenes vdcues. 

Telles sont les quelques reflexions que m'ont sug- 
g£r£es mes visites, malheureusement trop peu nom- 
breuses, k la Socidtd hermdtique. 

Aux professeurs je dis courage et fraternel remercie- 
mentpour leur labeur desint^resse. 

« Plus on donne, plus on est riche* est leur devise, 
ainsi que Papus nous l’a rappel^. 

Tidianeuq. 
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Parmi les lecteurs de Flnilialion , plusieurs ont fait 
Tobservation suivante : 

Dans beaucoup de families le pire est rationalisle 
ou libre penseur ; la mire divote ou mystique ; les 
enfants, instruits dans la religion par un rabbin, un 
pritreou un pasteur adoptent facilement ses dogmes 
et ses croyances puis, a 1'ecole, ou A l’universiti, au 
choc de la logique, de la philosophic ou de la science, 
ils ne parviennent pas A mettre d’accord leur raison 
avec leurs croyances et bien souvent ces derniires 
s’effondrent. Ces Ames troublees cherchent alors un 
terrain solide pour y jeter lancre de leurs espirances, 
et nous avons de nornbreuses lettres qui montrent k 
quel point beaucoup de jeunes gens et de jeunes filles 
ont besoin d’un guide sdr capable de leur montrer 
ce que doit etre la Jot du vrai croyani, quelle que 
soit son itiquette religieuse. C’est k ces Ames sincires, 
maistroublies, que nous voudrions soumettre quelques 
riflexions qui nous ont ite suggiries par un discours 
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dans lequel a traits l’important probl£me de la 
foi. Qu’est-ce que la foi ? Qu'est-ce qu 'ttre croyant? 

Voil& des questions que tous les socles ont poshes 
et rdsolues djfKremment. 

Nous savons quelles etaient les divisions qui agi- 
taient laGr£ce, Rome et Jerusalem. Nous savons aussi 
ce qu’etaient celles de la primitive figlise. 

« Je suis de Paul! » disaient les progressistes, et ils 
rejetaient la loi de Moise. 

4( Je suis de Cephas ! » disaient les r^actionnaires, et 
ils maintenaient la loi de Moise. 

« Je suis d’Apollos ! » disaient les beaux esprits, et 
ilspuisaient leur sagesse auprfcs des sources de la phi- 
losophic hell£nique. 

Au deuxieme et au troisi£me siecle, vous entendez 
dire d’une part : « Je suis de l’^cole d’Alexandrie, dis- 
ci pie d’Orig£ne. » 

D’autre part: « Je suis de l’^cole de Carthage, dis- 
ciple de Tertullien. » 

Au quatri£me si£cle, les uns diront : « Je suis Atha- 
nasien ; je crois que le Filsest^ga/ au P£re. » 

Etles autres : « Je suis Arien; je crois que le Fils 
est semblable au P£re. » 

Au cinqui£me si£cle, on s’^criera a droite : «c Je suis 
d’Augustin ; jecroisi la predestination »et k gauche : 
« Je suis de Pdlage ; je crois au libre arbitre. » 

Au moyen &ge, de nouveaux clans surgissent : « Je 
suis Franciscain », disent les uns.«Je suis Domini- 
cain », r£pondent les autres. 

Pendant le sifccle de la Reformation, ces trois mots 
d’ordre imposent silence k tous les autres : « Je suis 
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Luth&ien », « Je suis Calviniste « Je suis Zwin- 
glien »... et aujourd’hui ? <c Je suis Orthodoxe », «Je 
suis Rationaliste*, «c Jesuis Liberal », « Je suis Mys- 
• tique », « Je suis Pi^tiste », « Je suis Moraliste ». 

Et nous, lecteurs, que sommes-nous? En face des 
divisions, qui dechiraient son Eglise bien-aim^e de 
Corinthe, l’ap6tre Paul adresse k son troupeau cette 
exhortation : « Examincz-vous vous-m&mes pour 
voir si vous etes dans la fox , c’est-4-dire si vous £tes 

CROYANTS. 

£tre croyant! Voili la seule ambition dp Paul 
pour lui-m6me et pour son £glise. 

Un croyant ! Rien de plus... car cela suffit. Rien 
de moins... car cela ne suffirait pas. Mais encore une 
foisqu’est-ce qu’un croyant? Qu'est-ce que la foi ? 

ficoutons d’abord la profession de foi des princi- 
pales tendances religieuses; puis, sans juger les 
hommes, nous jugerons leurs id£es; enfin nous cher- 
cherons ce que Ton doit consider comme la juste 
notion de la foi. 


1 

Voici un premier groupe qui nous dit : 

«c La chose principale, c’est d'avoir une notion 
exacte de la v£rit£ et de formuler d’une mantere ade- 
quate les doctrines qui ont rapport aux choses di- 
vines. » 

La fonction de Tesprit qui est avant tout en jeu 
chez ces croyants, c’est la Raison . A,ussi pouvons- 
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nous les appeler, dans le sens le plus large du terme, 
des rationalistes. 

Dans ce groupe de personnes qui cherchent k saisir 
Tobjet de la foi, principalement par la raison, il y a 
une infinite de nuances ; nous nous contenterons 
d’envisager les deux extremes. 

A DROITE se trouvent les adherents du confes- 
sionalisme rigide, qui font dipendre la valeur du 
croyant de son adhesion k la doctrine de son figlise 
telle qu’elle est formulae dans un symbole. 

S’il se trouve que la doctrine de son £glise est en 
contradiction avec sa raison, il faut, disent-ils, porter 
le sacrifice de la raison ; car avant tout, la « saine 
doctrine » ou, pour employer Texpression grecque, 
Yorthodoxie. 

L’orthodoxie est, k vrai dire, une espice de rationa- 
lisme, parce qu’elle s’adresse k la raison, dont elle 
demanderassentiment; aussi pourrions-nousnommer 
cette tournure d'esprit d’une maniire paradoxale : le 
rationalisme orthodoxe. 

A l’extrime GAUCHE nous avons le rationalisme 
libiral ^ dont la devise est : « Je ne crois que cequi est 
conforme k ma raison », et qui rayeimpitoyablement 
du corps de la doctrine religieuse [tout ce qui semble 
contraire k la raison humaine, oubliant que notre 
pauvre intelligence n’est qu’une sonde bien impar- 
faite et insuffisante pour scruter les profondeur de 
l’ocian de la Viriti. 

L’orthodoxie et le libiralisme arrivent sans doute k 
des risultats dogmatiques diamitralement opposes ; 
mais le fait est que leurs mithodes sont les mimes. 
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Us font, de part et d’autre, de la religion, uo en- 
semble syst^matique de doctrines et assignent le r61e 
principal & la RAISON, dont le rationalisme ortho- 
doxe demande la soumission et dont le rationalisme 
liberal proclame la souverainet£. 

Voici un deuxiime groupe, que j’appellerai les 
Mystiques . 

« La chose principale, nous disent-ils, ce n'est 
« pas de raisonner sur 1’invisible, mais de se nourrir 
« de l’invisible. Peu importe que vous ayezpesl k la 
« balance de la logique les diverses subtiht& dogma- 
41 tiques, pourvu que Vkme, fille de Dieu, se d61ecte 
« des ineflabies jouissances que procure la commu- 
« nion avec le p£re des esprits. Contempler son 
« amour, vivre en lui, £coeter sa voixqui parle dans 
« les profondeurs de I'Ame : voili la seule chose n£- 
« cessaire. » 

Pour caractdriser d'un mot cette categorie de 
croyants, nous dirons qu’ils placent la religion avant 
four dans ledomaine du SENTIMENT. 

Voici, enfin,un troisiime groupe que nous appel- 
Ierons les Moralistes . 

« Lachoseprincipale, disent-ils, c’est l’ACTIVITfe. 
« A quoi bon les dogmes ? A quoi bon votre b£ati- 
« tude? Le monde n’en deyiendra pas meilleur. 
« La religion est chose pratique et ne peut 4tre ren- 
« ferm^e ni dans un systeme dogmatique ni dans un 
« doux nuage de reverie mystique. L’essentiel, c’est 
« de partager son pain avec celui qui n’en a point. 
«c Voili pourquoi il est absolument indifferent que 
« Ton soit bouddhiste, isra^lite, catholique, musul- 
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« man, protestant ou libre penseur. Toutes les reli- 
« gions sont bonnes si Thomme est bon. La reli- 
« gion... c’est vouloir le bien etfaire le bien. » 

Ces croyants moralistes assignent k la VOLONTfi 
la fonction principals en mati&re religieuse. 


II 


Apr£s avoir entendu le « Credo » des rationalistes, 
des mystiques et des moralistes, recherchons les 
qualites et les defauts de ces trois mani&res de con- 
cevoir la religion, en suivant Tordre observe tout k 
l’heure. 

Le rationalisme orthodoxe a son cdte lumineux 
dans lezile qu'il met k maintenir, au seindes Eglises, 
l’integrite des grandes v^rit6s rtveieespar Dieu.Mais, 
vu l’importance qu'il attribue surtout au caract&re 
doctrinal de la relation, il court le danger de d£g6- 
n£rer en intellectualisme rigide et mime en intole- 
rance, allant jusqu’a lancer des anath^mes. 

Le rationalisme liberal, malgre les ravages qu’il a 
pu faire k certains egards, a eu cependant un r61e 
proyidentiel k jouer dans l’histoire de l’humanite; 
car tous les phenomfcnes religieux, mime ceux que 
rfiglise nomme her&iques, sont autant d’anneaux de 
la chaine de revolution dogmatique. 

Dans toutes les epoques oil Intolerance religieuse 
a degenere en inquisition, m6me dans les Eglises qui 
proclament la liberte de conscience, c’est le lib&ra - 
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lisme qui est venu rappeler le principe de la tole- 
rance. 

Mais, pas plus que l’orthodoxie, le liberalisme n’a 
echappe k un dangereux ecueil. Partant du principe 
qu’il ne faut croire que ce qui est conforme k la raison, 
il s’est souvent complu k nier sans rien affirmer, k de- 
molir sans reconstruire... et Ik ou il a rebdti, tombant 
de Charybde en Scylla, il a substitue k un syst^me de 
doctrines revdees un catechismede verites rationnelles. 

En mati&re religieuse la Raison a son mot k dire ; 
mais elle deviendra despote si le Sentiment n'inter- 
vient. 

ht Mysticisme , religion du sentiment, a toute notre 
sympathie parce qu’il a proteste contre la suprematie 
de la pure raison en donnant une large place au senti- 
ment ;aussi a-t-il produit d’admirables pistes et cree 
des centres de vie dans des £glisesqui seraient mortes 
sous le sceptre de la raison. 

Mais voici recueil : le mysticisme, platan t trop 
souvent le sentiment au-dessus de la raison, pent se 
perdre en reveries et ouvrir la porte k des idees extra- 
vagantes. 

Car le sentiment, s’il n’est conduit par la raison, 
deraille. 

De plus, certains mystiques n’ont pas toujours porte 
un interet suffisant aux grandes actualites qui agitent 
le monde et au-dessus desquelies leur dme plane 
comme l’aigle, loin des luttes de la terre. 

Le mysticisme est la religion du SENTIMENT ; 
mais le sentiment se perd dans les nuages s’il n’est 
retenu sur terre par la VOLONTfe. 
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C’est la que le Moralisme a son mot k dire. 

Ses quality et ses ddfauts sautent auxyeux. 

Les beaut^s de cette conception religieuse reside 
dans son caractere eminemment pratique et actif,qui 
emp£che la foi de se purifier en syst&me ou de s’6va- 
porer en reverie. Mais voici son £cueil: le moralisme 
nourrit dans Time l’indiflerence religieuse et la jus- 
tice propre. On devient « ThonnSte homme », qui, 
faisant fi de la grdce de Dieu, pretend puiser ses 
forces dans sa propre reserve. Or, en face des grandes 
tentations, des grands devoirs, des insupportables 
ipreuves, des souftrances du corps, de Time ou du 
coeur et a l’approche de la mort chacun de nous 
6prouvera le n£ant desespdrant de notre volonti 
naturelle, incapable de nous soutenir si Dieunevient 
supplier a notre faiblesse. 

Le moralisme a raison de faire appel a la VO- 
LONTt de rhomme ; mais il aurait tort d'en rester 
Ik et de ne pas satisfaire les besoins legitimes de la 
RAISON et du CCEUR qui soupircnt apr£s Dieu. 


Ill 

Telles sont les quality et les imperfections de ces 
trois formes principales de la Religion. 

Et k pr&ent il nous reste k nous Verier comme Pi- 
late : * Quest-ce que la V6rit6 ? » 

La V£rit£ est dans la combinaison de ces trois con- 
ceptions, qui apparaissent comme les trois c6t6s du 
triangle de la verity. 
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Ne soyons pas religieux par un c6t6 seulement ; 
mais soyons-le, comme le disait Jdsus, k l’instar de 



1’antique Deulerono , de toute notre penste, de tout 
notre coewr, de toute notre dme, ce qui revient k dire 
traduit en langage moderne : soyons religieux de 
toute notre raison , de tout notre sentiment et de 
toute notre volontd. — Ne sdparons pas ce que Dieu 
a uni, ne divisons pas la trinity de nos Energies spi- 
rituelles. Donnons-lui notre raison sans tomberdans 
la cr^dulite ; notre sentiment , sans pour cela de- 
venir sentimentals, notre volonte, sans n^gliger le 
c6t£ essentiellement « religieux » de la religion. En 
retour, Dieu produira en nous une lumiire nouvelle 
pour eclairer notre raison ; une chaleur nouvelle dans 
le sentiment et un mouvement nouveau pour animer 
notre volont£. Mais comment doit se faire ce don de 
nous-m£mes ? En orientant nos Energies psychiques 
individuelles en Dieu, un peu comme la boussole 
s’oriente dans le plan magnetique. 

II y a dans l’univers un fluide myst^rieux qui, lors- 
qu on le fait passer par des organes approprtes, se 
manifeste sous trois formes dilKrentes, comme /«- 
micre , comme chaleur , comme mouvement. II en est 
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de m^me pour la foi, quiest un courant sympathique 
ou une induction psychique qui s^tablit entre notre 
&me et Dieu par le moyen des organes appropries : 
raison, sentiment, volontd, pour produire en nous 
un afflux divin de lumtere, chaleur et mouvement. 

En resume, nous disons done que la foi est une 
vibration synchrone de notre \kme avec Dieu, pro- 
duisant : 

La lumiire dans la raison ; 

La chaleur du sentiment; 

Le mouvement de la volonti. 

Sans doute, selon les temperaments, 1’une ou 
l’autre des fonctions de notre organisme psychique 
pridominera ; il y a peu de personnes chez lesquelles 
existe un parfait equilibre des diff£rentes Energies 
mentales. L’un sera surtout raisonneur , un autre 
sensitif \ un troisi^me actif Mais, malgre ces nuances 
naturelles et inevitables, il ne faudrait pas que Tune 
des trois notes se ttit compietement dans Taccord 
parfait des fonctions de TAme. Chacun sait qu’un 
accord parfait est susceptible de renversements. La 
tonique, la rnddiante et la dominante peuvent alter- 
nativement occuper la place sup^rieure, sans toute- 
fois effacer I'effet des deux notes inferieures. 

Acet^gard nul exemple n'est plus instructif que 
celui de saint Paul, dont la foi a une consecra- 
tion k Dieu de l’Stre tout entier. Il est k la fois le 
plus grand des rationalistes, des mystiques et des 
moralistes du siecle apostolique. 

S’agit-il de raisonnements ? L’eieve de Gamaliel 
n’est eclipse, dans son tlpitre aux Romains par aucun 
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des rabbins de la Synagogue, par aucun des philo- 
sophies d’Athines. 

* S’agit-il de sentiment ? L’auteur du XIII® chapitre 
de la I n fcpitre aux Corinthiens s’yteve k une subli- 
mity lyriqne oil nul Thomas a Kempis n’a pu le 
suivre. 

S’agit-il, enfm, d’un effort de volonte ? Cet homme 
dont, selon son expression, une 6charde labourait 
constamment la chair, nous stup^fie par son infati- 
gable activity et par son indomptable courage. 

Saint Paul possydait la piynitude de la foi, c’est-i- 
dire qu’il se trouvait vis-^-vis de Dieu dans le rap- 
port normal ; car la foi indique un rapport psy - 
chique entre l’homme et Dieu. (Le mot foi vient du 
latin Fides qui signifie confiance.) 


CONCLUSION 

On le voit, pour nous le mot foi n’a pas le sens de 
croyance ou de doctrine ou de rite, qu’on lui donne 
improprement. 

Les adeptes de toutes les diffyrentes confessions re- 
ligieuses peuvent done avoir exactementla mSme foi, 
bien que leurs croyances varient k l’infini, suivant 
leur race, leur tempyrament, le milieu ambiant et, 
surtout, la phase de leur evolution dogmatique ; car 
il n’est pas superflu de constaterque toutes lesgrandes 
religions se modihent lentement, en tendant, elles 
aussi, vers une unity qui domine toujours davantage, 
la foi invariable, terrain neutre et divin, sur lequel 
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toils ceux qui mettent leur confiance en Dieu peu- 
vent se tendre fraternellement la main. Cette foi doit 
etrelabase de toute Education religieuse. Si elle est 
confirmee par Texp^rience rien ne risquera plus de 
l’ebranler, et la jeune fille ou le jeune homme prd- 
venu des dangers auxquels il est expose, pourra s'en 
aller seul dans le monde, au milieu des tentations : 
il ne lui arrivera aucun mal. 


Un Ingenieur. 
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L’origine des Hauts Grades 

Par le Fr.-. John YARKER 


« Nousavonsparmi nous, trois classes de confreres: 
les novices ou apprentis, les compagnons ou profts, 
les maitres ou parfaits. 

« Nous expliquons aux premiers les vertus morales, 
aux seconds les vertus h^roTques, et aux derniers les 
vertus chr^tiennes, de telle sorte que notre enseigne- 
ment englobe toute la philosophic des sentiments, et 
toute la th£ologie du coeur. 

* Cette union a etablie d’aprfcs Texemple des 
Israelites, qui, lorsqu’ils edifiaient le second temple, 
se servaient d’une main, de la truelle et du mortier, 
tandis que de Tautre ils maniaient Tepee et le bou- 
dier. 

« Les fatales discussions religieuses qui troubl&rent 
TEurope entire au seiziSme stecle tendirent k faire 
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oublier la noblesse de son origine. Elies chang£rent, 
d^guisirent, supprim^rent quelques-uns de nos rites 
et usages, qui 6taient contraires aux pr£jug£s du 
temps. » 

A . de Ramsay , 1737. 

Beaucoup d’erreurs, en ce qui concerne la Ma^on- 
nerie et les Hauts Grades, circulent journellement : 
elles proviennent d'une part de I’ignorance, car trfes 
peu ont £tudi6 ce qu’dtait autrefois la Franc-Ma^on- 
nerie, et d’autre part, d’une c&lomnie prem&iitee. 

Quoi qu’ait dt£la Ma^onnerie en Ecosse, et nous ne 
pensons pas quelle ait beaucoup diffiSrd de celle du 
nord de l’Angleterre, il est illogique de comparer les 
riglements ^cossais k l’organisation de TAngleterre, 
qui n’avait pas de regies. Du reste, si elles avaient 
exists, elles n’auraient contenu aucune trace de c&r 6 - 
monial secret, car le serment et la vraie morality des 
Masons ^taient tels, qu’il y avait danger m£me k 
laisser soupsonner un telc£r£monial. La Ma^onnerie, 
dans le nord de l’Angleterre, comprenait, avant 1717, 
troisdegres: i° les apprentis interieurs, simplement 
inscrits*,2° les apprentis initios, ouliWr^s; 3 °lescom- 
pagnons £lus, qui constituaient l’£ 16 ment h^roique. 

En dehors de cela, chaque pays avait ses « Frater- 
nity de Maitres, appetes en France « Prud’hommes », 
ou hommes sages. 

L’AlIemagne avait ses maitres masons, et six vieux 
maitres : ces derniers £taient les presidents de 1 Arche 
de la derni^re classe. 

L’Angleterre, en 1 356 , avait ses « Ain£s de la Ma- 
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^onnerie » ; six d’entre eux fond^rent la Compagnie 
des masons de Londres. Certains districts deTEcosse, 
du moins Edimburgh, Kilwinning et Stirling, avaient 
leurs six homines d’ancienne m^moire. 

Ces fraternites de Maltres avaient ordinairement un 
autel k queique £glise k la construction de laquelle 
tous les membres contribuaient. 

Fmdel poss&Ie deux interdictions des Conseils des 
Eglises d'Avignon et de Rouen, en 1189 et 1326. La 
derntere etablit formellement que les fraternites 
avaient leurs ceremonies, leurs signes, et un presi- 
dent 

Nous ne savons pas au juste si le chevalier de 
Ramsay fut initie k Kilwinning, a Edimburgh ou k 
Ayr, mais son systeme est celui du nord de l’Angle- 
terre, c’est- 4 -dire celui de Swalwell, Co Durham 
(1690-1725). 

II est certain que Ramsay, etant ne a Ayr en 1686, 
avait 3 1 ans,quand la Grande Logefut etablie k Lon- 
dres, en 1717. 

L’antichristianisme de la Ma^onnerie commen^a a 
Pepoque de la Republique, et atteignit son point ultime 
sous Anderson et Desaguliers, en 1717. Ainsi, les 
vieilles charges constitutionnelles qui avaient fait 
originairement Tautorite ou le pouvoir des fraternites 
de Maltres, corarae letablissent les statuts de Stras- 
bourg en 1459, et qui devaient, d’apr£s les riglements 
primitifs, commencer par une invocation k la Sainte 
Trinite chretienne, et finir par un serment «c par tous 
les saints » ou « par mon saint Patron », remplace- 
rent ces invocations, pendant la Republique, par 
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celles de « Dieu Tout-Puissant* au « Dieu Tout-Puis- 
sant de Jacob ». 

II existe un comtd en Angleterre oil nous pouvons 
faire dcs recherches mieux que partout ailleurs, pour 
avoir la confirmation des dires de Ramsay sur 1737, 
c'est le comte de Durham, christianise par les moines 
de Culdee, qui etaient les maitres d'ecole et les archi- 
tectes deb temps anterieurs k la conqufite (1068). Ce 
comte, ancien siege d'un eveque, comprenait Durham 
et le Northumberland, comte palatin dont le comte- 
evSque, depuis les Normands jusqu’aux epoques re- 
centes, avait la meme autorite dans son palatinat 
« que le Roi dans tout leRoyaume* ; si conservateur, 
que pendant des sidcles apr£s la suppression des mo- 
nasteres et des ordres de chevalerie (i 538 -i 56 o), il 
comprit une plus grande proportion d’observateurs 
desvieuxdogmes religieux,et qu’ils v furent moins per- 
secutes que dans d’autres comtes ; c’est parmi eux 
qu’etaient les ancfctres de celui qui ecrit ces lignes, el 
c’est Ik que nous devons chercher ce qui a ete perdu. 

Pendant la duree de Tinfluence de Culdee et Tin- 
fluence normande,il y eutune corporation d’hommes 
attaches k la construction des eglises et des cath<f- 
drales, et qu’on nommait Hali warch folc (gens du 
travail saint). Imminent antiquaire, Fr.\ Wm Hut- 
chinson, auteur de r Esprit de la Magonnerie y dit qu’il 
a en sa possession plusieurs chartes faisant allusion 
k ces hommes, et exprime sa croyance qu’ils etaient 
les francs-ma^ons de cette periode. Un historien encore 
plus 'eminent, Surtees, dans son travail intitule 
Durham, cite une de ces chartes, ecrite par un evSque 
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normand en 1 102, adress£e aux «Gens du Saint Tra- 
vail » et aux Frangais. Cette charte reconnaissait ce 
que le premier auteur pensait, c’est-i-dire l’exemption 
du droit de frontiire reconnue aux Frires, com me 
gardiens du patrimoine de saint Cuthbert. Le Fr.\ 
R. F. Gould lui-m£me,dansses commentaires sur les 
anciennes institutions magonniques (4370-1400), ap- 
pel£es « Regius M. S. leur attribue une origine 
culdeednne. II pense qu’elles furent transmises orale- 
ment dans cette partie du pays et qu’elles peuvent 
repr&enter un rituel dont tout s’est £cart£, sauf la tra- 
dition artistique. 

II est prouv£ que les deques de Durham ont conti- 
nue k delivrer des chartes, par une charte du 24avril 
167 1 , dat£e de Gateshead et autorisant la fondation 
d’une compagnie ou fraternity pour faire des Magons, 
ou autres artisans, des Homines libres, des Maitres 
£lus, des Gardiens, etc. Cette charte fut accord^e k 
deuxgentilshommes, deux archilectes et masons bien 
connus, et k d'autres. 

Le premier nom mentionny est celui de Myles Sta- 
pylton, et, nous rlfdrant k la g^ndalogie de cette 
famille, d’apr£s Burke, nous trouvons que Myles Sta- 
pylton, troisi&me fils de Bryan Stapylton, de Myton 
C* York, ytait v£rificateur et biblioth&aire de TdvSque 
de Durham et juge de paix ; la famille ytait aussi en- 
tach^e de « non conformity ». Deux masons du nom 
de Trollope, ytaient de York. Nous ignorons ce qu'il 
advint de cette loge de Gateshead ; il est possible que 
ce soit elle qui se rlunit k la Grande Loge (8 mars 
1735-6), supporta les temps troubl& de la rebellion 

« 
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de i745,etfut rayfe en 1760, puis de nouveau en 
1768. 

A Swalwell, 4 environ 4 milles de Gateshead, etait 
une vieille loge active qui est supposfe avoir fon- 
dde 4 Winlaton en 1690, et s’etre transport^ 4 Swal- 
well en 1725, epoque oil commencent ses minutes. 
Cest la plus parfaite organisation de cette sorte qui 
existe, et nous pensons, par consequent, qu’elle etait 
du mime systeme que celle de Gateshead, etablie par 
le bibliothecaire de l’eveque.On y initiadesapprentis, 
qui furent lies, par une sorte de contrat, 4 quelques 
membres de la loge et, sept ans plus tard, la liberte 
fut conferee 4 la Societe. 

Le 3 mars 1735 la Grande Loge de Londres nomma 
le Fr.\ Joseph Laycock, de Winlaton, grand maitre 
du comte : celui ci constitua la « Swalwell Lodge » 
membre de la Grande Loge, le 24 juin 1735, et fit de 
mfime pour une loge 4 Gateshead, le 8 mars 1736. 

Mais quoique la Swalwell Lodge (qui existe encore 
4 Gateshead), se soumit 4 la Grande Loge, elle ne 
changea cependant pas ses formes, n’altera aucunede 
ses regies, et continua mime 4 initier des apprentis 
li 6 s par un contrat, jusqu en 1 776. Quoiqu’elle ait con- 
tinue 4 faire ses rapports 4 la Grande Loge, conferant 
les degr^s ordinaires, ses membres demeur£rent de 
vrais Masons, lies par serment, tr 4 s differents des 
non-conformes d’aujourd’hui, qui, en aucun cas, ne 
fpnt de minutes, pas plus que ceux d’Alnwick, 1701, 
et de York, chez lesquels on ne trouve aucune allusion 
4 un rituel secret (on n’y trouve que de simples listes 
de noms). 
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II est sou vent fait mention, dans le comtg de 
Durham, des « Harodim », formas des Harod, les 
princes et gouverneurs de la Ma^onnerie.Ils gtaient le 
troisigme degr£ de Ramsay, la Fraternite de Maitres, 
de vieille date, ayant la garde du rituel, unissant les 
sections « Domatic* et G£omatic » et charges, comme 
juges, du rgglement de toutes les discussions entre 
membres ; dans ce but,ils voyageaient par groupes de 
trois. Tout Maitre de Loge pouvait ouvrir un cha- 
pitre d’Harodim, mais ceux qui n’en £taient pas 
membres devaient se retirer devant une « conference 
appropri£e» du maitre de ceremonies. Neuf membres 
devaient etre presents pour les receptions, mais six 
membres et trois candidats pouvaient suffire. Les «Six 
Maitres » de Kilwinning remplissaient ces mgmes 
fonctions,et une minute de 1659 nous fait voir qu’ils 
s’assemblaient annuellement a Ayr pour juger les d£- 
linquants. 

11 est certain que Joseph Laycoch etait un Harod, 
avant de se mettre en relations avec la Grande Loge 
de Londres ; pour y introduce le nouveau rituel cere- 
monial, il abandonna les « Harod » et devint un 
« Reveiateur », car il donne douze lignes exactement 
de ce qu’il appelle « vieilles stances » ayant trait k 
1 ’usage de Tepee et de la truelle. Ces stances furent 
imprimees dans le livre M. k Newcastle, en 1736, et 
on les trouve encore, mot pour mot, dans le rituel 
des Harodim Rose-Croix, ainsi que dans le46® degre 
du rite de Mitzraim. 

Les anciens membres en seraient sans doute scan- 
dalises; ils etaient mecontents des innovations ap- 
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port^es par Laycock en 1743 et avant, car ils ne 
firent plus de minutes pour rien. Ils form£rent des 
Harodim d’une grande loge inddpendante de Laycock, 
et, en 1746, 8 noms d’anciens membres et 3 de can* 
didats furent donnas. 

Un r£glementdu i er juillet 1746 decree qu’&l’avenir 
les « Maitres anglais » formant le 3 # degr£ de la 
Grande Loge, et qu’on soup$onnait de l£geret£, de- 
vraient £tre faits « Harod » moyenant 2 sh. 6d. et 
Domatican ou Etranger, moyennant un paiement de 
5 shilling.s 

Treize nouveaux membres furent admis, y compiis 
les trois de la premiere liste. Comme Craveley et C° 
amen^rent des travailleurs de 1 ’acier de Solingen, ils 
s’y rapportent sans doute comme Damaticans ou 
Strangers. 

La contestation des Jacobites, en 1738, en France 
avail pour objet l’acceptation de la requite par 
laquelle ils demandaient d’etre reglementateurs des 
« Aines*. La Grande Loge anglaise refusa en 1743, 
mais en 1754 elle dut accepter et ainsi multiplier les 
hauts grades, comme on le rdclamait, k l’aide des 
7 grades “ extraits du cceur meme d’ Albion 

Dans le sud, il y avait £galement, en 1743, une 
grande loge des Harodim, datant alors d’epoque im- 
m^moriale ; elle se servait de trois points, et son 
rituel n’a pas vari6 pendant cent soixanteans.Cepen- 
dant, il y a une certaine quantity de correspondances 
qui semblent dtablir que le rituel de Durham &ait 
plus ancien et de forme plus imparfaite ; qu’il a 
revise k Londres et attribue aux Stuarts, 
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En 1750 son Grand Maitre (les offiders Itaient 
pfecisement les m£mes que ceux de Durham) appelle 
son chapitre « Le Sanhedrim » et parle de son « sceau 
de Prieure ». Le Rituel d^signe les moines de Culdee 
comme son fondateur, et dans toutes ses formes et 
dogmes il correspond au manuscrit « Regius » ddj k 
mentionne. On y trouve. d’abord, une s^rie de confe- 
rences sur les masons ; en second lieu, le Passage du 
Pont, par Zerubabel ; en troisteme lieu, le cabinet de 
la Sagesse, ou Rose-Croix primitive. Enfin, dans le 
Sanhedrim la description d’un ordre de chevalerie, 
en plus moderne versification, indique la cause de 
Talliance de l’£p£e et de la Truelle. 

Les Harodim s affaiblirent graduellement. La loi 
civile s’annexa leurs pouvoirs judiciaires ; les frfcres 
eurent comme premier degr£ leurs explications mo- 
rales, la Croix-Rouge et l’Arche ou Passage du Pont 
comme second degr£, la Rose-Croix d’Hcredom 
comme troisieme degr£, et les Templiers comme 
dcgrt? de chevalerie. 

Je suis porfe k croire que, parmi les nombreuses 
socfefes de Rose-Croix, quelques-unes etaient pure- 
ment ma^onniques et avaient ainsi ecarfe de bonne 
heure les Harodim. Leurs Merits font souvent des 
allusions k la Rouge et k la Rose-Croix, qui se rap- 
portent k nos plus secretes ceremonies ma^onniques. 

L’Arche royale anglaise est sans doute une combi- 
naison des secrets raa^onniques avec la c^remonie du 
passage du Pont ; et de cette forme fantaisiste surgissent 
d’autres versions sur l’Arche. Sans doute, 1 'armee fit 
quelque chose pour rdpandre les hauts degres : nous 
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voyonsdcs traces a Bath et k Salisbury, en i746,dela 
«Magonnerie £cossaise» et la vieilleloge de Longnor 
raconte que leur fa$on sp£ciale de confiSrer les degr^s 
secrets vient de Tann^e rebelle de Derby, en 1745. 
Kloss nous donne en 1763 l’opinion du Fr Pollet, 
d’apres qui P « Arche » aurait commence en France 
avec le regiment ^cossais d’Ogilvy, en 1746, et serait 
semblable au degre anglais. 

Mais la description qu’il donne est celle du Pas- 
sage du Pont, ou Croix-Rouge, et aussi celle des 
Rose-Croix Harodim, et mfcme de la verte et de la 
rouge. Le Parfait Magon , que le Fr Findel nous dit 
avoir paru en 1744, montre clairement k quoi le 
Fr.*. Pollet faisait allusion. L’accaparement du grade 
de Cbevalerie par la plus haute classe des «c Masons 
Domatic » n’est pas extraordinaire. Dans les six plus 
anciens rituels de Paris, les maitres etgardiens £taient 
buyers, et leurs prev6ts, chevaliers. 

Ramsay, cependant, n’a pris aucune part k la mul- 
tiplication des rites ; son syst&me dtait simplement 
lavieilleMa^onneriede Durham. Ce sont lesFran^ais 
qui furent des innovateurs et, graduellement, com- 
menc^rent k rassembler les degr^s des vieillessoci&ds 
mystiques, des soci£t£s varices de Rose-Croix, Her- 
m^tistes, Cabalistes, etc. Une loge depurations de 
Hollande, avant 1726, s’amalgama k l’lpoque de son 
introduction en Autriche, avec une autre Soci6t6 
nommie « Les Amis de la Croix », et une m&laille 
futalors frappde repr^sentant la Nouvelle Jerusalem. 

Nous devons forc6ment accepter les hauts grades 
avec leurs innovations modernes ; sans eux toutes 
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rechercbes sur les frires masons ne peuvent qu’aboutir 
k un cul-de-sac dent on ne saurait s’dchapper. 

Telle est 1 ’origine de tous les hauts grades : 

33 ° Iicossais (1762-1802), 90° de Mitzraim (1778- 
i 8 o 5 ), g 5 ° de Memphis (1816). Comment un Ma;on 
consciencieux peut-il s’opposer k ce que nous en di- 
voilions la s^rie enti&re, comme une fraternity de 
Maitres, k tous les hommes bons et sincires, quelles 
que puissent £tre leurs vues religieuses? 

John Yarker. 
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du Comiti de Redaction et a la reproduction des classtques ancient.) 


Copie (Tune lettre de Lonis-CIaude de Saint-Martin 
k Monsieur Ehrmann, docteur en mddeeine, k Francfort 


Paris , le 2 juillet 1781. 


Puisque vous me permettez de vous parler franche- 
ment, Monsieur, je vous repr&enterai que, les prin- 
cipes exposes dans les 5 paragraphes de votre lettre 
me paraissent contraires £ la verity. 


I 

Vous ne voulez pas croire que la chute ait dtd la 
cause de Tarrfit de mort lance sur la postdritd de 
Thomme. Quand mSme vous prendriez cette mort au 
moral (ce qui serait tr&s vrai) elle se realise dgalement 
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au physique ; et sans le premier crime, ni la mort 
physique ni la mort morale ne nous seraient connues, 
car un des grands principes qui doit servir 4 toute 
vraie connaissance de l’homme, c’est que par sa 
nature, il n'est pas fait pour avoir un corps materiel 
et corruptible tel que celui que nous portons. Les 
preuves en sont trop longues pour trouver place ici. 


II 


Vous faites Dieu auteur du mal, comme dn bien, 
ce qui rdpugne 4 Yidie naturelle que nous portons 
en nous de cet Etre supreme qui n’est autre chose 
qu’amour et bont£; ce qui r£pugne £galement au 
sentiment de notre liberty sans laquelle l’homme 
n’est plus rien, 4 moins qu’il ne soit Dieu, ou une 
pierre. Quelque difficile que cette liberty soit 4 con- 
cevoir et 4 vous d^montrer par la poste, elle n'en 
est pas moins constante, pas moins le signe carac- 
t^ristique de notre Stre et celui qui nous rend sem- 
blables 4 Dieu en pouvant nous faire faire des 
oeuvres analogues aux siennes ; mais qui nenous rend 
pas pour cela £gaux 4 Lui,parce que nos oeuvres sont 
toujours inftrieures aux siennes, et que nous avons 
le funeste pouvoir de nous £garer ; pouvoir qu'Il n’a 
jamais connu et qu’Il ne connaitra jamais. 
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III 

Je vous accorde que l’homme avait n&essairement 
un corps lors de sa premiere origine ; mais ce corps 
materiel dont parle Moise n’est que le second, n’est 
que celui qui a suivi la chute. Ce sont ces peaux de 
bfetes dont Dieu le couvrit ( Gendse , III, 22 ). 11 y a des 
inversions dans le texte, tous les th^ologiens en con- 
viennent, et les principes en fournissent la preuve. 
Quant k Implication de la formation du monde 
dtementaire, elle est tr£s r£guli£re dans MoTse. Le 
reste de ce paragraphe est une erreur continuelle et de 
la plus grande importance. Le mal ne se connait que 
par l’opposition au bien, je Taccorde, mais je nie que 
le bien soit dans le m£me cas ; sans quoi, voili la co- 
6ternit6 des deux principes, le Manich&sme, etc. 
Oubliez, je vous prie, toute cette doctrine. Le p£ch£ 
de Thomme ne fut point ndoessaire, aucun mal ne le 
sera jamais. Le mal n’&ait point le premier pas de 
Dieu pour notre Education pour 1’Eternitd. Nous 
6tions dans Y Eternity ; c’estle mal qui nous en a chas- 
sis, c’est la grice de Dieu et les efforts de notre volonti 
qui peuvent nous y faire rentrer. 

IV 

Ne vous r^jouissez pas tant, je vous prie, quand 
vous voyez les hommes devenir pires, chaque jour. 
II leur en cofltera si cher pour venir que la peine 
passera le plaisir. 
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V 

Vous couronnez vos paragraphes par Tarianisme 
le plus formel. jesus-Christ etait Phomme-Dieu et 
Divin, quoi qu’en puisse dire toutela logiquedes hu- 
mains. Cette doctrine de la divinity de Jesus-Christ 
se redigerait en vain en corps de science, elle ne se 
prouve bien que par Texp^rience que donne la foi, 
l'exercice des vertus divines dont J&us-Christ nous a 
donn£ Pexemple, et une meditation attentive sur notre 
etat de privation absolue, ainsi que sur les moyens 
universellement puissants qui sont employes pour 
nous en deiivrer. L’oeil de mature ne verra jamais 
rien k ces verites, et cet ceil de mature a cent mille 
couleurs toutes d^sign^es dans nos livres evang£- 
liques, qui indiquent tous les defauts qui emp&che- 
ront l’homme d’entrerdans le royaume de Dieu. Con- 
sultez done moins votre raison reaction nit par les 
livres et les reflexions de vos semblables, que votre 
raison reactionnee par les douces influences que l’Es- 
pritde Dieu nous envoie par la pri&re, par le depouil- 
lement du vieil homme, par le sentiment de la gran- 
deur de votre &me, qui, emanec directement de ia 
Divinite, resterait pour toujours dans ses abfmes, si 
elle n’en etait retiree directement par elle. 

L’Ecriture dit aux hommes, qu’ils sont comme des 
Dieux. Mais si vous &tes des Dieux degrades, quel 
autre qu’un Dieu vous rendra done ce caract&re su- 
preme qui vous manque ? Monsieur, cette doctrine 
de l'Arianisme a pris naissance lorsque le Christia- 
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nisme a suspcndu Taction qui lui dtait propre, lors 
de son institution. Elle a filtr^ de nouveau dans 
T^glise de J&us-Christ dans laquelle mille erreurs, 
mille absurdity ont £toufK pour ainsi dire le germe 
m6me. 

Reprenez done Tidde de Taction qui itait destin^e 
k Thomme, et que toutes les traditions de la terre, 
mythologiques, fabuleuses, th^ogoniques, etc., n'ont 
cessd de faire sonner k nos oreilles, et vous sentirez 
par vous-mSme qu’il y a de meilleures v£rit£s k con- 
naitre que celles qui sont en honneur dans les livres, 
dans les sectes, dans les Ecoles et dans les diverses 
figlises publiques enseignantes. Je con^ois, Monsieur, 
que ces rdponses peuvent vous agiter un peu. II ny a 
pas grand mal k cela. Mais ce qui me f&che, e’est que 
d’ici k quelque temps il me sera difficile de venir k 
votre secours. Je ferai probablement au premier jour 
un voyage d’une demi-ann^e, dont les diverses sta- 
tions sont trop peu fix^es pour que je puisse vous les 
indiquer. L’ami Tieman vous fera part cependant Je 
celles oil je resterai assez longtemps, pour que j’y re- 
5oive de vos nouvelles, car j’espfere le rencontrer dans 
mes courses, j’espSre mSme passer quelques mois 
avec lui k Rome. Je ne presume pas cependant partir 
de Paris avant le mois d’aoilt ; et si vous aviez quelque 
chose de pressant k m^crire, vous le pourriez encore, 
pourvu que ce ne lilt pas plus tard que le 24 ou le 
25 juillet, afin que la lettre pilt encore me trouver ici. 
Mais ce dont je vouspr^viens, e’est que des lettres me 
paraissent de plus en plus insuffisantes pour rectifier 
pleinement les principes dans lesquels vous fites 
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nourri. Si vous n'y suppteez par votre intelligence et 
votre courage ce sera comme si je ne faisais rien ; et 
m6me je puis si peu faire par lettres! C'est vous seul 
qui aurez la gloire de cette entreprise, comme vous 
en aurez le profit. 

Adieu, Monsieur, je finis sans c^remonie en vous 
demandant votre amitte et vos priires (i). 

Saint-Martin. 


( i ) C’est Tieman, Kami de Saint- Martin et son compagnon 
dans le voyage de Rome qui I’a d£cid£ k 6c rire cette lettre. 
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Conference faite k la Socfefe des conferences spiritualistes, 
rue Serpente , le 27 novembre 1902. 

(resume) 


Si j'avais k vous parler de physique ou de chimie, 
voire m£me de psychologie, il vous importerait peu 
de savoir si je suis catholique, protestant, musulman, 
bouddhiste ou brahmaniste, libre penseur, ath£e ou 
ddiste. Quand je prendrai entre mes mains un b&ton 
de r£sine et que je le frotterai avec une peau de chat, il 
s'&ectrisera quille que soit ma religion. 

Il devrait en 6tre de mfime pour TOccultisme. 
Malheureusement ce mot est tr£s mal compris en 
general, $urtout par le clerg£, et il est devenu absolu- 
ment ndcessaire de bien le d&inir. Beaucoup de per- 
sonnes, et parmi elles la plupart des prdtres, ne 
voient pas de difference entre Occultisme et Magie , 
et ne veulent y voir qu’une oeuvre diabolique. 

Demandez k un pretre ou k un moine ce que c’est 
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que Toccultisme, neuf fois sur dix il vous r^pondra : 

« Qu'est-ce done que l’Occultisme ? Le mot Tin- 
dique, une doctrine et des pratiques secretes, visant k 
faire renaitre parmi nous les myst^res du paganisme, 
ou plutdt de la Gnose antique. » 

Or voici ce que e’est que la Gnose : 

« En resume, sous le couvert de certaines formules 
chrdtiennes, la gnose antique conservait, par revoca- 
tion des demons, toute l’essence du paganisme comme 
condensde et raffinee : telle aujourd’hui elle tend k 
reparaitre, en pays chr&ien, sous le nom d’occul- 
tisme. 

« Remarquons tout d’abord qu’en *e d^nommant 
ainsi, VOccultisme se condamne lui-mfeme ; il se met 
en contradiction formelle avec la doctrine catho- 
lique » ( 1 ). 

Eh ! bien, tout cela n’a qu’un defaut, e’est de n’6tre 
pas vrai. Et ici admirez la puissance des mots : Oc- 
cultisme vient £videmment du mot latin occultum, ce 
qui est cachd ; on en conclut imm&iiatement que 
nous nous cachons pour dtudier des choses que nous 
ne nous communiquons qu’entre initios, sous le sceau 
du secret. Certes, si nous nous cachions, on pourra't 
supposer tout ce que Ton voudrait, on pourrait nous 
accuser de toutes les noirceurs et de toutes les infa- 
mies : les premiers chr&iens se cachaient, et on ne 
se privait pas de les accuser de se livrer k des orgies 


(i) Dora B.-M. Mar^chaux, b^nddictin de la congregation 
Olivltaine, Le Merpeilleux dipin et le Merpeilleux dtmo- 
niaque, B. Bloud. 
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innommables et d’dgorger des enfants pour les man- 
ger dans leurs agapes. 

Mais nous ne nous cachons pas, nous enseignons 
ce que nous savons k ceux qui veulent bien nous 
faire Phonneur de venir nous £couter, nous avons 
des journaux dans lesquels nous faisons part de nos 
Etudes et de nos travaux k tous ceux qui veulent nous 
lire ; ces journaux ne sont pas vendus en secret k ceux 
qui donnent le mot de passe : les lit qui veut. Bien 
mieux,nous faisons des conferences et nous avons une 
£cole dans laquelfe nous faisons des lemons publiques, 
et, dans ces le9ons, non seulement nous parlons sans 
restrictions devant tous ceux qui veulent nous enten- 
dre, mais nous les invitons k nous poser des questions 
pour eiucider les points qu’ils auraient mal compris. 

II est done bien inutile de nous dire que : 

« L/Eglise de Jdsus-Christ, en effet, n’est pas une 
socidt£ secrete ; elle est, suivant la definition du Sau- 
veur, la cite bkile sur la montagne, visible k tous, 
ouverte k tous. Kile n’abrite pas dans son sein des 
conventicules ferm£s, elle n’enseigne pas k certains 
inities des secrets qui resteraient inconnus au com* 
mun des fiddles. Elle n'a rien k cacher, parce que 
tout en elle est lumi&re. « Je riai rien dit d*occulte , 
protestait le divin Maitre, in occulto locutus sum 
nihil, » (Joan., XVIII, 20.) L’figlise repute avec £ner- 
gie la mfcme affirmation » 

Et, comme conclusion : 

« Par suite, une doctrine qui s’intitule Poccul- 

tisme ne saurait avoir rien de commun avec l'£glise 
dans son credo et dans sa discipline. » 
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1903] 

Qu'est-ce que tout cela prouve ? Tout simplement 
que Pauteur du livre que je cite n’a rien compris k la 
signification du mot occultisme. Et il faut bien dire 
que la plupart des membres du clerge partagent son 
erreur. 

Mais cela prouve encore autre chose, c'est ce que 
le chanoine Brette appelle la mauvaise fox littiraire . 
En effet, le Christ n’a jamais dit qu’il n’avait rien dit 
d’occulte ; nous avons 1& un exemple de Pabus que 
les pritres, notamment les pnklicateurs, font des cita- 
tions. On prend un pasage isoie de son contexte, et 
on lui fait signifier toute autre chose que ce qu’a 
voulu dire Pauteur. Ce procede est tellement repute 
licite qu’il a un nom, il s’appelle interpretation par 
accommodation. Voici quelle definition en donne le 
P. Lallcmant, un auteur justement estime : 

« L'ficriture, dis-je, outre ces quatre sens, en 

souflre encore un cinquieme, qu’on appelle cT accom- 
modation, lorsqu’on se sert de quelque sentence ou 
de quelques paroles de Pficriture, pour exprimer 
quelque chose qu'on voit bien que le Saint-Esprit 
n'a point pretendu signifier par ces paroles du texte 
sacre. Saint Bernard prend souvent Pfxriture en ce 
sens-la ; et ceux qui ont le gofit de la parole de Dieu 
aiment extr£mement ces sortes depressions. » 

11 ne faut rien exag^rer, cette interpretation d ac- 
commodation est bien permise dans certains cas, elle 
n’a rien qui choque quand on prend des paroles con- 
nues et qu’on n’a aucune pretention de prendre Pau- 
teur k temoin de ce qu’on affirme; mais ici ce n’est 
pas le cas : le P. Marechaux, Pauteur du livre que je 
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cite, a bien la pretention de prendre Jesus k t£moin 
de son affirmation, tandis que le contexte prouve 
qu’il dtait a cent lieues de faire allusion k l’Occul- 
tisme. Caiphe lui demande quelle est sa doctrine, et 
Jdsus lui repond qull n’a qu’i interroger ceux k qui 
il Pa pr£ch£e : 

« J’ai ouvertement parld au monde, j’ai toujours 
enseign^ dans la synagogue et dans le temple oil les 
Juifs s’assemblent toujours, et je n’ai rien dit en se- 
cret. Pourquoi m’interroges-tu ? Interroge ceux qui 
ont entendu ce que je leur ai dit; voil&, ils savent ce 
que j’ai dit. » (Joan., XVIII, 20-2!.) 

II est bien evident qu’il ne se defend pas d'avoir 
enseign 6 en secret, il indique seulement que son en- 
seignement est suffisamment connu pour qu’il soit 
inutile de l’interroger; il pr^ftre que ce soient ses 
auditeurs eux-m&mes qui renseignent le grand sacri- 
ficateur, afin qu’on ne puisse pas Taccuser de parler 
actuellement pour les besoins de sa cause. 

Dans un instant je vais dire exactement ce que 
c'est que Y Occultisme, mais auparavant je voudrais 
ne pas fermer le livre du P. Mar&haux sans avoir fait 
encore une remarque. Je m’en prends k ce livre parce 
qu’il contient de tres bonnes choses, qu’il est inces- 
sant et instructif de lire, et qu’il repr&ente tres bien 
l'&atd’esprit de toute la partie du clerg£ qui nous est 
hostile, et c’est la plus nombreuse; en le rlfutant, 
j’aurai,en dite, r£fut 6 tous ceux qui nous attaquent. 

Examinons done la question de l’enseignement 
secret. Est-ce une chose bien abominable que d’en- 
seigner & quelques-uns ce que Ton cache au plus 
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grand nombre? Autrement dit, est-il criminel d’avoir 
un enseignement esoterique et un enseignement 
exotirique ? 11 est bien entendu que ces deuxensei- 
gnements ne doivent pas se contredire, il ne fait doute 
pour personne que nous n’avons pas le droit d’ensei- 
gner des choses fausses, de dire la v£rite aux uns et 
des mensonges aux autres. 

Cette question est de premiere importance et je vais 
essayer de dissiper les malentendus qui, seuls, em- 
p&chent de la juger sainement. 

Dans toufe science il y a deux parties : T6tude des 
causes et l’^tude des effets; c’est cequ’on connait sous 
les noms de thdorie et pratique. Quand on connait les 
effets sans avoir aucune id£e des causes, quand on 
est capable de r^aliser ces effets sans en connaitre la 
thdorie, on fait de l’empirisme. 

Tous les hommes n’ont pas les m£mes aptitudes ; il 
y en a beaucoup qui sont capables de rdaliser, avec 
plus ou moins d’habilet£, les donn£es de la science, 
mais il y en a moins qui soient capables d’en com- 
prendre les theories. 

C’est pour cela que dans toutes les sciences il y a 
des trails eiemenlaires contenant un minimum de 
theories et des traites sup^rieurs comprenant tous les 
developpements que comporte l’&at actuel des con- 
naissances. 

Mais ce n’est pas tout, dans les traites £l£mentaires 
on n’enseigne que les parties de la science qui ne 
r&laraent pas un trop grand effort d’intelligence et 
on neglige celles qui sont purement spdculatives et, 
par consequent, plus difficiles k comprendre. Un 
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traits supdrieur contient tout et explique tout, il n’est 
limits que par I’impossibilite de tout savoir. 

Aujourd’hui il n’existe pas d’autre esoterisme que 
celui-14 : l’esoterisme pourrait s’appeler Thioricisme 
ou enseignement sup^rieur, et l’exoterisme pren- 
drait le nom d’empirisme ou enseignement eiemen- 
taire. 

Seulement il est juste d’ajouter que ces mots : eso- 
terisme et exoterisme avaient autrefois une significa- 
tion plus Vendue. L’esoterisme repr^sentait bien ce 
que je viens de dire, mais il justifiait son nom de 
doctrine du dedam en opposition avec Pexoterisme 
qui etait la doctrine du dehors . La doctrine du dedans 
n’etait donn£e qu’4 un petit nombre d’hommes qui 
avaient subi des epreuves souvent redoutables et sous 
la condition expresse de ne la reveler 4 aucun pro- 
fane; et il y avait 4 cette condition une sanction ter- 
rible : la peine de mort. 

Supprimez cette violence et vous avez l’enseigne- 
ment sup^rieur d’aujourd’hui. 

La doctrine qui etait ainsi enseignde sous le sceau 
du secret etait connue sous le nom de mystire. C’est 
pour cela que ce mot est devenu synonyme de cache. 
Primitivement |ju>odjpiov signifiait enseignement, de 
fiu&> enseigner, et non, comme certains le prdtendent, 
de (xuw serrer, fermer. Mais, comme l’enseignement 
n’etait communique qu'4 ceux qui s’en etaient mon- 
ths dignes et conferait certaines prerogatives, pufo a 
vite pris le sens plus special d’enseigner les choses 
sacrdes, par suite secretes, de consacrer, d’initier. Ce 
m&me mot est la racine du mot mystique , mysti - 
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cistne, et il faut bien savoir que ce mot ne veut pas dire 
autre chose que initiation . 

Pendant longtemps on a eu des raisons pour s’en- 
tourer ainsi de myst&re. Aujourd’hui renseignement 
est public; est-ce un bien? Est-ce un mal? Je ne veux 
pas trancher cette question aujourd’hui, je me con- 
tenterai de faire remarquer que le Christ disant : 
Locutus sum nihil in occulto , a tellement peu voulu 
dire qu’on doive tout enseigner k tout le monde, que, 
dans d’autres passages, il dit formellement le con- 
traire : Ne jetez pas vos perles devant les pourceaux ; 
ou bien encore : Il vous est donn£ de connaitre le 
secret du royaume de Dieu ; mais k ceux qui sont 
dehors, toutes choses se traitent par des paraboles, 
afin qu’en voyant ils voient et n’apergoivent point, 
et qu’en entendanl ils entendent et ne comprennent 
point ; de peur qu’ils ne se convertissent et que leurs 
p£ch£s ne leur soient pardonn^s (Marc, IV, 9-12). 

Je n’ai fait cette digression que pour montrer que, 
si nous enseignions certaines choses aux uns et que 
nous les cachions aux autres, nous serions moins cou- 
pables que nele croit leclerge; mais,en r^alitd, nous 
parlons pour toutle monde etnous n’enseignons rien 
en secret. Il peut y avoir des groupes qui aient la pre- 
tention de conterer certaines initiations; pour mon 
compte, je ne connais qu'une seule initiation, et aucun 
homme n’est capable de la transmettre, c’est l’initia- 
tion mystique, celle dans laquelle nous recevons tout 
de Dieu et non pas des hommes. 

Mais enfm, qu'est-ce done que Toccultisme ? — 
Comme le dit tr£s bien le P. Mar^chaux, son nom 
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l’indique assez. Occulium veut dire ce qui est cach£; 
seulement, contrairement k l'interpr&ation de cet 
auteur, nous ne cachons pas nos connaissances, mais 
nous cherchons k connaitre ce qui est cach£. Tandis 
qu’on nous accuse demettre ceque nous croyons Stre 
la v£rit£ sous le boisseau, nous faisons juste le con- 
traire : nous £tudions les choses cach£es pour les faire 
connaitre au monde. Les choses caches sont ce que 
nous appelons aussi Tinvisible. 

Un occultiste n’est pas un homme professant une 
doctrine particuliire qu’on appelle YOccultisme ou la 
doctrine occulte; il n’existe pas de doctrine occulte, 
on est occultiste uniquement pour ce fait qu’on £tudie 
l’invisible. 

Mais alors, me dira-t-on, qu’est-ce done que Vlicole 
occultiste? — Ma r^ponse sera bien simple : Je n’en 
saisrien; ou plut6t je sais qu’elle n’existe pas. Je con- 
nais des occultistes, mais je ne connais pas d’lcole 
occultiste ; cette £cole est uniquement une invention 
de nos adversaires, et je vais vous en donner l’expli- 
cation. 

II est bien naturel que ceux qui etudient un m&me 
ordre de ph^nomfcnes se groupent pour se communi- 
quer les r&ultats de leurs dtudes et essayer, par ce 
moyen, d’augmenter leurs connaissances. Mais il est 
bien inutile pour cela d’avoir une doctrine commune. 

Aujourd’hui il y a encore beaucoup de savants qui 
necroient pas k Tinvisible ; il en r&ulte que ceux qui 
y croient et 1 Etudient forment une cat£gorie a part. 
C’est \k le seul lien commun,en dehors duquel chacun 
reste libre de ses opinions. 
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II y a une autre erreur k eviter : on n’est pas occul- 
tiste parce qu’on a des communications avec l’invisi- 
ble : cela ne suffit pas, il faut T&udier et s’en faire 
une theorie. II n’est pas indispensable non plus d’avoir 
de ces communications pour £tre occultiste. Les 
theologiens qui nous attaquent et nous prennent vo- 
lontiers pour des supp6ts de Satan, sont eux-mfcmes 
des occultistes ; les mystiques peuvent 6tre des occul- 
listes, ils peuvent ne pas en £tre ; il en est de mime 
des magicicns et des sorciers : la magie et la sor- 
cellerie font partie des Etudes de l’occultiste, mais 
uniquement au point de vue theorique. Un occultiste 
peut fctre ou ne pas Stre un magicien, celuici peut- 
£tre ou ne pas etre un occultiste. Le pr&tre etudie les 
vices, les crimes, les p6ch£s en general, pour pouvoir 
confesser ; il n’est pas oblige de mettre en pratique 
toutes ces choses qu’il a etudiees. De mime l’occultiste 
est oblige d’etudier la magie, mime la magie noire, 
il n’est pas le moins du monde oblige de la pratiquer. 

Voili pourquoi les occultistes peuvent appartenir 
a diverses ecoles ; ils peuvent m£me se grouper pour 
enseignersans que lesdivers professeurs aient une doc- 
trine commune. Je vais vous en donner immediate- 
men t un exemple ty pique. Vous connaissez tous la 
theorie des reincarnations ; on croit assez volontiers 
que cette theorie fait partie de ce qu’on se plait k 
appeler la doctrine occultiste, et on dit que les 
occultistes enseignent la theorie des reincarnations. 
La verite est que parmi nous il y en a beaucoup qui 
ne croient pas aux reincarnations, qui nient m^me 
leur possibilite. 
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II faut done prendre I’habitude de consider les 
occultistescomme formant plusieurs ^coles et po’uvant 
m£me n’appartenir k aucune. II existe un certain 
nombre de ces ^coles. Les principales sont : l’lcolc 
TWologique, recole Mystique, l’ecole Th^osophique, 
r&ole Herm^tique et Tecole Spirite. Et encore, il y a 
bien des subdivisions k faire. 

J’ai parie de recole Mystique, et cependant j*ai 
ditqu'un mystique n’etait pas forc^ment un occultiste, 
pas plus qu’un occultiste n’estforc^ment un mystique. 
On peut, en effet, mener une existence entiferc de 
mysticisme, sans s’£tre jamais pr^occupe d^tudier les 
causes des ph£nom£nes qui se produisent en soi. 

Enfin je vous demande la permission de vous par- 
ler de moi-m£me et de repondre aux attaques dont je 
suis l’objet. II est, du reste, convenable que je vous 
dise & quelle ecole j’appartiens. Je dirais volontiers 
que j'appartiens a ma propre ecole, mais je prefere 
prendreuntitre qui etonnera beaucoup les thdologiens, 
qui ne se doutent pas du tout qu’en tirant sur nous 
ils tirent sur leurs propres troupes ; j’intitule mon 
ecole YOccultisme chretien. Ces deux mots paraissent 
hurler desetrouver ensemble, et cependant rien n’est 
plusvrai. Je vais done, pour terminer cette conference, 
vous dire aussi brievement que possible ce que e’est 
que rOccultisrne chretien. 

Dans tout ce qui constitue la mature de mon en- 
seignement, il y a des choses que tous les pr£tres ac- 
ceptent sans difficult^, mais il y en a d'autres qu’ils 
croient devoir refuser ; cependant je pretends rester 
dans une parfaite orthodoxie. Cela tient k ce que les 
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prStres confondent trop facilement la doctrine chr£- 
tiennc avec les opinions de leurs superieurs et de leurs 
docteurs. Quand on discute avec eux, ils vous cassent 
les reins k coups de saint Thomas, de saint Augus- 
tin, voire m£me de Tertullien qui, pourtant, dtait un 
h^retique, un montaniste. Quand ils ontunelettred’un 
pape a un eveque k vous opposer, ils la brandissent 
triomphalement. Mon Dieu ! tout cela est tr£s res- 
pectable et je suis ioin d’en faire fi, mais qa ne prouve 
qu'une chose, c’est que je ne suis pas de leur avis, et 
je pretends en avoir le droit. 

Je suis chr£tien parce que je crois complement 
a Tenseignement chr&ien, et je suis occultiste parce 
que, au lieu de me contenter de pratiquer ma religion, 
je l’6tudie jusque dansses myst&res les plus caches et 
je cherche a expliquer ce que les prStres font et ne 
comprennent pas. J’etudie Tinvisible tel qu’il se prd- 
sente k moi sans me preoccuper d’autre chose que ce 
que je vois, tout comme je fais en etudiant la physique 
ou la chimie. Si ce que je vois contredit une opi- 
nion re?ue dans le clerge, je donne tort au clergd en 
me rappelant qu’il a eu beau faire, il n’a pas emp6ch£ 
la terre de tourner, ce que du reste il ne conteste plus 
aujourd’hui. Enfin je suis occultiste chr&ien parce que 
j’ai beaucoup £tudi£, j’ai compart les diverses initia- 
tions les unes avec les autres, et j’ai acquis la certitude 
que toute la verity se trouve dans la doctrine chr^- 
tienne et qu’il n’y a que dans cette doctrine qu'elle 
se trouve en entier, sans melange d’erreur. 

Je sais bien que ce que je dis \k est bien gros et que 
j’aurai de la peine k vous le faire accepter, du moins 
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k quelques-uns d’entre vous. Mais, si vous voulez bien 
tenir compte de ce fait important : que ce que j’appelle 
la doctrine chrdtienne provient exclusivement de 
I’enseignement du Christ, vous me croirez peut-etre 
plus facilement. 

Est-ce k dire pour cela que toutes les autres reli- 
gions ne soient qu’un tissu d’erreurs ? C’est bien Ik 
ce que disent certains fanatiques, mais cela n'est pas 
vrai. Bien plus, je pretends qu’il est impossible de 
comprendre compietement lechristianisme si Ton ne 
connait pas les autres religions. Le Paganisme, le 
Masdeisme, l’Hindouisme sont des clefs precieuses; 
il n y a pas jusqu’aux religions rudimentaires et feti- 
chistes des peuples k civilisations infdrieures qui ne 
jettentun jour appreciable surle christianisme, envi- 
sage de telle sorte qu’on puisse Tappeler la Religion , 
sans phrases, la Religion universelle . 

Maintenant, voyons comment ceux qui nous com- 
battent lisent nos ecrits et comment ils les com- 
prennent. Le P. Marechaux, apres avoir cite un pas- 
sage d’un des articles que j’ai publies dans Plnitia - 
/ion, le commente ainsi : 

« Done le plan astral, qui serait comme le 

reservoir commun de toutes les predictions, est un 
mythe absurde. Et d’ailleurs ce plan astral, qu’est-il ? . 
Materiel ou spirituel ? Pourquoi Dieu se trouve-t-il 
comme necessite& y imprimer ses desseins, avant qile 
de les mettre k execution ? Ces questions sont inso- 
lub les 

« Ces theories, k les considerer de pr£s, ren- 
ferment un element de fatalisme et de pantheisme. 
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Dieu ri est plus, d’apr£s elles, cet £tre souverain dans 
son absolue ind£pendance, qui agit quand et comme 
il lui plait ; il se trouve lie k la creation. A plus forte 
raison Thommeest-U sous l'empire d’une fatality qui 
ne lui laisse quefillusion d'etre libre. 

« La doctrine catholique affirme la supreme liberty 
dc Dieu, tout en reconnaissant Timmutabilit^ de ses 
desseins. Et cette liberty est la garantie de la 
n6tre » 

On affirme bien facilement que le plan astral est 
un mythe absurde, on ne donne aucune preuve de 
cette absurdity ; il ne suffit cependant pas qu’une 
chose soit inconnue des th£ologiens pour qu’elle soit 
absurde. Le plan astral n’est pas le reservoir com- 
mun de toutes les predictions, il y en a qui se lisent 
dans d’autres plans. On croit nous embarrasser beau- 
coup en nous demandant si le plan astral est materiel 
ou spirituel ; il serait absurde de lesupposerspirituel, 
l’espritseul est spirituel, c'est une v^rite de La Pa- 
lisse. Le plan astral est materiel, mais c’est de la ma- 
ture sous une modality diflterente de celle du plan 
physique. Il serait trop longd'expliquercela ici, mais 
si on se donnaitla peine de lire nos ecrits, on trou- 
verait toutes ces explications, j’en ai longuement 
parl£ dans V Initiation. — Dieu ne se trouve pas n£- 
cessite a y imprimerses desseins, nous ne pr&endons 
pas qu’il soit n£cessite en quoi que cesoit ; seulement 
nous constatons un pltenontene : les ddcrets de Dieu 
se rlalisent dans le plan astral pour de Ik r£agir sur 
le plan physique oti ils ont leur completaccomplisse- 
ment. Ceci n'a pas lieu parce que Dieu est forc£ d’agir 
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ainsi, mais c'est apparemment parce quecela lui plait 
ainsi ; c’est un fait, voili tout. Vous trouvez que 
ces questions sont insolubles, cela n'est pas £tonnant, 
puisquevous lesavez incomplfctementetmal £tudi£es. 
Quant au panth&sme et au fatalisme, nous le nions 
de toutes les forces de notre kmc. Jamais la doctrine 
catholique n’affirmera la supreme liberty de Dieu 
avec plus de force et de conviction que nous. 

Enfin le P. Mar^chaux dit, des le commencement 
de son livre, page 49, quelque chose qui pourrait lui 
servir de conclusion : 

« L'occultisme, lui, dans ses chefs et dans ses 
adeptes, ne reconnatt aucunement l’autorit^ de 
rfeglise. II se place hors de son sein. II est Poeuvre de 
chretiens qui ont reni£ leur baptSme. 11 n'a rendu 
possible que par la triste apostasie de nos temps ca- 
lamiteux. » 

Vousle voyez, nous ne reconnaissons pasPautorit£ 
de PEglisc et nous nous plagons hors de son sein ; si 
les pouvoirs publics n'avaient pas apostasie dans nos 
temps calamiteux, le P. bcncdictin nous livrerait 
volontiersau bras s^culier. 

U11 jour viendra que nos adversaires nous connai- 
tront mieux et regretteront am^rement la guerre 
qu’ils nous aurons faite ; ils comprendront alors 
quelsauxiliai.es precietix nous sommes pour eux ou, 
pour mieux dire, pour la Religion . 

Nous etudions les choses caches et ils nous ac- 
cusent de cacher nos etudes. Nous vulgarisons la 
connaissance des pieges occultes pour mettre le pu- 
blic en garde contre des dangers reels, etils nous ac- 
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cusent de tendre nous-m&mes ces pi£ges. Nous rame- 
nons les hommes a Dieu en montrant ses oeuvres 
jusque dans les choses cachles, et ils nous accusent 
de limiter les pouvoirs de Dieu et meme de le nier. 
Quant k renier notre baptfcme, c’est une accusation 
bien gratuite, je ne la reteverai pas. 

Je n’en finirais pas si je voulais £num£rer toutes 
les erreurs qu’ils commettent sur notrecompte ;heu- 
reusement que les malheurs des temps nous mettent 
hors de leurs atteintes et nous garantissent au moins 
la vie sauve. 

Car, enfin, il faut bien le dire, ce n’est pas l’auto- 
rite de l’Eglise que nous mdconnaissons, mais un 
grand nombre de theologiens confondent trop facile- 
ment P£glise avec eux-memes. Et cette confusion est 
la cause d’une erreur extrSmement prejudiciable k la 
Religion ; beaucoup de bonsespritsreviendraient vo- 
lontiers au christianisme, ils sentent qu’ils y trouve- 
raient la paix de Time, mais ils craignent l’escla- 
vage. 

Pour 6tre chr&ien, croit-on, il faut se soumettre 
aveugiement k la volonte d’un clerge intolerant, ne 
penser que par lui, n’agir qu’avec sa permission, 
et, en definitive, abdiquer toute dignite humaine 
pour se laisser mener par des hommes auxquels on 
ne reconnait aucune superiorite scientifique ou 
autre. 

Il est trks vrai que beaucoup de chretiens, veri- 
tables nids k scrupules, se croiraient perdus s’ils 
pensaient autrement que leurs directeurs ne leur 
permettent. 
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Mais la religion ne demande pas cela, bien au con- 
traire; l # £glise, non pas le clergd, mais la vraie 
figlise chrdtienne, veut que vous soyez libres, ab- 
solument libres, car sans la liberty il n'y a pas de 
responsabilit£. Du reste, saint Paul, celui que les th 6 o- 
logiens appellent par excellence « l’Apbtre », dit (II, 
Cor., Ill, 17 ) : ubi aulem spiritus Domini, ibi liber - 
tas. La liberty est voulue de Dieu, il nous l’a donnde 
et c’est un p£ch£ que de vouloir nous la supprimer. 

On peutdonc fitre un excellent chr&ien sans tenir 
compte des opinions d’un clerg£ qui, sans aucune 
£tude pr£alable, a la pretention de se poser en cen- 
seur. Ce clerg£, qui pourrait jouer un si beau r61e, 
se transforme en epouvantail et devient un veritable 
gardien du seuil. Je m’empresse neanmoins de dire 
que tous les pretres ne repondent pas & ce signale- 
ment, j’en connais qui sont veritablement devoues et 
charitables, pleins de compassion pour les miseres 
humaines et d’indulgence pour nos faiblesses. Sitous 
leur ressemblaient, tout le monde voudrait £tre Chre- 
tien. 

En resume, Toccultisme est le complement indis- 
pensable de la Religion. Nous sommes entoures, dans 
l’invisible, de puissances redoutables, de diverses na- 
tures^). Aujourd’hui, ces puissances se remuent, il 


( 1 ) II y a des hierarchies de puissance, auxquelles 1’homme 
peut avoir recours. On peut les diviser en deux categories : 
les puissances magiques et les puissances religieuses. 

Les puissances magiques se divisent en inferieures qui ap- 
partiennent au plan astral, moyennes qui appartiennent aux 
plans karmiques ct mental inferieur, et superieures qui appar- 
tiennent exclusivement aux plans mental superieur et mental 
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se livre dans l’invisible des batailles acharn£es, le 
monde traverse une phase extremementdangereuse. 
La France n’est pas la seule menac£e, mais elle est 
une des plus menacees. D£ja, en 1898, elle^tait parti- 
culterement vis£e, un moment meme, en janvier, les 
mauvais cliches avaient pris contact avec le plan phy- 

moyen. Les puissances sup^rieures sont aussi appetees Ginies. 
11 y en a de trfcs bons, de bons, de mauvais et de tr£s mau- 
vais. Us peuvent commander aux puissances moyennes et infe- 
rieures. 

On commande aux puissances interieures, on subit les puis- 
sances moyennes et on invoque les puissances sup^rieures. 
Les importunites des puissances moyennes constituent une des 
formes de la tentation ; le commandement aux puissances in- 
terieures et 1’invocation aux puissances supdrieures sont la 
partie la plus importante de la magie. Le veritable mage y 
celui qui pratique la Haute-Magie , n’invoque aucune de ces 
puissances, il peut traiter avec les unes et commander aux 
autres ; en g£n6ral, il entretient de bonnes relations avec les 
bons g£nies et repousse les mauvais. 

Les puissances religieuses sont, elles, du plan celeste; elles 
sont hierarchies, et personne, sur la terre, ne leurcommande 
Dans l’invisible, elles commencent aux anges et finissent k 
Dieu, qui se trouve lui-mfime dans un plan superieur, le plan 
divin qu’il occupe seul. 

Entre les puissances magiques et les puissances celestes, on 
peut ranger une autre classe, les dieux, auxquels on a rendu 
un culte dans 1’antiquite ; mais on serait coupable de le leur 
rendre aujourd'hui. Cependant, il y en a encore qui le font. 
J'ai d6]k donnl des d^veloppements sur ce sujet dans une 
autre conference. 

L’homme religieux, qui aime Dieu et qui ne veut relever 
que de Iui, n’a que faire de toutes les autres puissances ; il 
peut les connaitre, les voir agir, il ne les nteprise pas, il sait 
qu’il y en a parmi elles de tr£s bonnes, mais il n'accepte rien 
d’elles, il aime Dieu uniquement et ne veut recevoir que de 
lui. 

Du reste, ceux qui ont recours aux puissances magiques 
courent de grands dangers, physiques et moraux; mais je 
n’aurais pas le temps aujourd’hui de vous les signaler; j’en 
ai du reste parte longuement dans mes lemons et j’en parlerai 
encore dans le cours de cette annde. 
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sique; les pridres ont it i multiplies. Papus a di\k 
eu l’occasion de vous montrer un des moyens aui ont 
iti employes pour les provoquer ; un d£lai a iti obte- 
nu, les catastrophes ont iti recuies jusqu’en 1903 et 
1907. Au mois de mai dernier, la catastrophe de la 
Martinique est venue, comme avant-coureur, nous 
avertir que nous arrivions k l'£ch£ance, Depuis ce 
temps, la terre est constamment agiie, on sent que 
les dements sont en revoke. Les ^venements poli- 
tiques et sociaux vont commencer bient6t k comple- 
ter la materialisation des cliches. Nul homme n’est 
assez puissant pour resister, la Religion seule peut 
nous donner quelqueespoir, et Toccultisme peut nous 
expliquer tout cela. 

En mars 1897, la catastrophe du bazar dela Charity 
a op£r£ un transfert ; depuis quelque temps une ving- 
taine dimes pieuses ont accept^ de souflrir, de plus 
les prices se sont encore multiplies; quelquessymp- 
t6mes me font espdrer que cette tois encore nous ob- 
tiendrons un ddlai. L’annee 1903 sera moins mau- 
vaise qu’elle ne dcvait litre. Priez done, vous tous 
qui m'ecoutez : plus il y aura de prires, plus nous 
pourrons compter sur un nouveau delai, et chaque 
d 61 ai am£ne une attenuation du mauvais Karma. 

Je vousler£p£te, nous sommes actuellement entou- 
ris de dangers formidables, collectivement et indivi- 
duellement ; mais si vous vous donnez k Dieu, vous 
ne risquez rien : en Dieu seul vous trouverez la force 
et la liberty. Vous voyez bien que je ne vous enseigne 
pas le fatalisme. 

La religion est Tinstrument mis k notre disposition 
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pour communier avec le divin ; l’occultisme nous 
donne Implication des chosesquela religion est obli- 
gee de laisser k l’&at de myst^re. La religion pure et 
simple est largement suffisante pour tout le monde, 
mais Toccultisme est indispensable pour les esprits 
inquiets, qui ont besoin de comprendre. 

II n’y a done pas d’antagonisme entre la religion 
et roccultisme,bien au conlraire Tun complete l’autre. 
Et, comme je ne trouve de security que dans le chris- 
tianisme, comme je ne trouve la v£rit£ complete que 
dans les Xoy«x du Christ, l’occultisme qu e j’enseigne 
est Poccultisme chrdtien . 

Les libres penseurs, les hommes qui appartiennent 
k n’importe quelle religion peuvent suivre mes cours, 
je nechoquerai jamais aucune conviction parce que je 
les estime toutes, pourvu qu’elles soient sinc£res ; je 
dirai plus, je les aime, car la Write , tout en etant une, 
a plusieurs aspects, et je puis dire que j’aime passion- 
n^ment la Yiriti et que je suis fanatique de Liberte. 
Les chr^tiens aussi peuvent venir sans crainte, car 
e’est leur cause que je defends. J’aime le Christ par- 
dessus tout et j’ai voue le peu de temps qu’il me reste 
k vivre k le faire connaitre et, par consequent, a le 
faire aimer : car, quand on le connait, on 1’aime. 

D r F. Rozier. 


c 
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Amour et Haine sans mere! 


Pottr Dante . 


O Dante! Ton gdnie en moi s’est abattu 
Comme un aigle au long vol s'abat sur une proie ! 
Permets-moi de crier ici l’ardente joie 
D 'avoir lu ton exemple k guider ma vertu ! 

Cet aigle qui pianait au-dessus de ma t&te, 

C’dtait ton fier courage , incompris des humains 
Clouds au sol fangeux des douloureux chemins 
Oil l'Esprit veut en vain triompher de la bdte. 

D'un coup d’ailes puissant, il me gite en ses serres, 
Pour m'emporter bien loin, dans le cercle des spheres, 
Vers le clair Paradis de mon rdve en dmoi ; 

II terrasse le doute affreux, le c Doute-Roi »; 

Et m’expliquant enfin la gloire des mystdres, 

II exalte mon coeur. II me verse la Foi l 


Philippe Garnier. 
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Le carillon qui r£sonne 
Trouble mon cceur, qui frissonne ; 

Et quand le vent, le triste vent, 

Y m£le son air discordant. 

Son air toujours monotone, 

Triste comme un soird’automne, 

Mon &me alors s^panouit. 

Plein d’altegresses Stranges, 

Je crois voir les mauvais anges 
Qui sedisputent dans la nuit... 

Andr£-A. Theuriet. 
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Les conferences de l’ecole sont en plein fonctionne- 
ment dans les deux salles reservees k cet effet. Les lundi, 
mardi et mercredi il y a conferences de Phan*g, Sedir, 
Papus et du docteur Rozier dans la salle du 5 i , rue de la 
Harpe, et tous les deuxieme et troisieme jeudis, reunions 
ouvertes dans la grande salle du 36, ruedu Bac. 

Le succes des conferences est complet, et nous sommes 
heureux de constater egaiement le succes des reunions de 
conversation donnees rue du Bac. 

Nous pensons organiser bientdt uneseriede promenades 
conferences un dimanche par raois. 


ORDRE MARTINISTE 


Angleterre. — Un poste de deiegue general a ete cree a 
Nottingham en Angleterre et plusieurs groupes sonten voie 
d’organisation, grAce au devouement du nouveau deiegue, 
place sous la haute inspiration du souverain deiegue 
general John Yarker. 

£tats-Unis d'Am£rique. — La petite crise provoqueepar 
quelques malentendus aux fitats-Unis est enticement 
conjuree, gr&ce au devouement de notre distinguee inspec- 
trice generate, Mrs Margaret B. Peeke. L’applicaiion inte- 
grate des reglementsgeneraux de TOrdrea permisd’obtenir 
un succes inconnu jusqu’ici. C’cst ainsique, outre les deie- 
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gu6s nombreux nomm^s dans chaque ville, void la liste 
dcs litats munis, chacun, d'un deiegue general de l'Ordre : 

New-York State; Ne w- Jersey ; Arizona; Washington; 
Idaho; Massachusetts; North Dakota; Missouri; Ne- 
braska; Pensylvahia; South Dakota; Virginia; Iowa; Co- 
lorado; Minnesota; Texas; Wiscontin; Oregon; Califor- 
nia; Illinois; Utah; Nevada; Louisiana; Kentucky; 
Mississipi ; Alabama; Montana; Kansas; Arkansas; 
Michigan ; Indiana ; Tennesee ; Ohio ; Florida ; Georgia ; 
North Carolina; South Calorina; West Virginia; Maryland; 
Maine ; New-Hampshire ; Vermont; Rhode Island; Con- 
necticut ; Wyoming. 


Socfefe des Conferences spiritualistes 


La conference du mois de ddcembre a tout k fait 
d'actualite. Papus nous a parle des < Myst&res de la Noel » 
qui tiennent une si grande place dans tous les cultes. 

Avec son langage image si impressionnant, il nous a 
dcveloppe les lumineuses analogies de la Renaissance de 
la Nature, prenant son elan pour sortir de son sommeil, 
avec la Renaissance de l’Homme Esprit sortant de la 
Mort spirituelle ou la chute I’avait plonge, au contact de 
l’Amour vivifiantque lui apportait le Christ. 

II s'est etendu ensuite sur la realite de cette incarnation 
du Fils de Dieu, que toutes lesanciennes religions avaient 
annoncee et dec rite n'ayant qu 'k la lire dans TAstral ou 
elle dtait imprirnde depuis des siedes, car un tel acte a 
une repercussion profonde dans toute la creation et s’an- 
nonce par des manifestations incessantes, ce qui nous 
fait juger les pretentions de certains mediums, qui se 
donnent comme des reincarnations du Christ, incognito. 

Cette unanimite dans le recit mstaphysique des fonda- 
leurs des anciennes religions a fait que les Intellectuels 
incapabies de concevoir avec le cerveau ce qui est du do- 
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maine du coeur, n’ont vu dans Thistoire d'lsis-Osiris, de 
Chrishna et enfin du Christ, qu’un simple mythe solaire. 

Ces « mythes solaires > qu’on a appliques k Talchimie et 
qui sont la clef du symbolisme IVla9onnique prouveat du 
moins une chose, la realite de cette loi d’Analogie de ce 
qui est en Haut, avec ce qui est en Bas, qu’enseignent les 
Occultistes. 

Inutile de dire quel succ£s a obtenu cette conference, 
faite dans une salle plus que pleine. 

L. B. 


Soci6t£ d’Etudes Psychiques 


Lille, le 6 janvier igo3. 

La Societe deludes psychiques vient de faire k Lille des 
experiences trfcs inte'ressantes sur l'exteriorisation de la 
sensibilife, grAce k un sujet qui presente ce phenomfcne 
d’une fa9on tout k fait remarquable. Ce sujet va Atre amenA 
k Paris, oh les experiences seront renouvefees et complAtees 
devant le groupe de la Societe d’etudes psychiques quj 
reside a Paris. 

A ce propos, nous avons demande si des personnes 
etrangeres A la Socfete seraient admiscs k voir ces expe- 
riences. II nous a ete repondu qu’en principe, les reunions 
experimental etaient absolument reservees aux membres 
de la SocietA. Toutefois, k cause de la rarete des phAno- 
mAnes que presente le sujet actuel et des nombreuses 
demandes qui existent dAjA, quelques seances suppfemen 
taires seront organ isees. 

Les personnes qui voudront y assister devront adresser 
une demande k M. le vice-president de la Societe d’Atudes 
psychiques, rue Lecluse, 20, Paris. 

Des conditions particuliAres seront faites pour vos 
abonnes ; ils feront done bien de joindre une bande im- 
primee du journal k leur demande. 
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CORRESPONDANCE 


A la suite de la mort tragique de M. Albert Guelle , le 

D? Papus a adressi la lettre suivante au directeur de 

rficho du Merveilleux, M. Gaston Miry : 

Mon cher Ami, 

A propos de la mort malheu reuse de ce pauvre GueUe, 
iJ a couru dans la presse des nouvelles fantaisistes aux- 
quelles on me m61e plus ou moins directement. Je fais 
appel k la publicity dont vous disposez, pour vous prier 
de declarer : 

i° Que je n’ai pas i’honneur de connaitre personnelle- 
ment ce pauvre jeune homme, que je n'ai jarnais vu et 
avec lequel je n’ai en relation que par correspondence ; 

3 # Quejustement, cette correspondence s’est born£e dema 
part k accepter pour ma revue une etude de Sanscrit, et k 
lui conseiller gnergiquement, comme m£decin, de ne pas 
mettre en pratique ses prStendues d^couvertes sur les 
anesth^siques. 

3° M. Albert Guelle ne faisait, k ma connaissance, partie 
d'aucune societe occultiste. C’etait, autant que j’ai pu le 
supposer d’apr&s ses Merits, un chercheur independent de 
haute valeur, et qui a eu le tres grand tort de vouloir pour- 
suivre seul, et sans conseil autorise, des recherches non 
pas occultes, mais medicales, sur les anesthesiques, que 
ses etudes anterieures ne lui permettaient pas de poursuivre 
sans danger. 

Je regrette vivement de n’avoir pas connu ce jeune 
homme persoQnellement, car j’aurais peut-etre pu lui 
donner des conseils pour eviter cette absurde experience. 

Recevez 

Papus. 

On peut lire dans \'£eho du Merveilleux du 1 5 janvier 
des documents interessants au sujet de cet e?enement, qui 
a ete raconte de bien des fa 9 ons. 
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Les Pemmes dans la F.*. M.*. 

UN DOCUMENT HISTORIQUE 


Monsieur le VfeN A rable, 

C’est avec le plus vif regret que je me vois forc6e de 
vous adresser ma demission, ma sant£ ne me permettant 
plus de passer les nuits, et peu de sortir de chez moi. II 
m’est bien p6nible de renoncer k une soci6t£e (sic) dans la- 
quelle il es (sic) si doux de vivre. C’est un sacrifice qui 
me coCite infiniment. 

Veuillez, Monsieur le V6n6rable, presenter mes sincfcres 
regrets k Mme la grande Maitresse ainsi qu’i toutes les 
aimables soeurs et frfcres et les assurer que je n’oublieraii 
jamais les moments agr£ables que j’ai passes parmi eux. 

J’ai I’honneur d'etre avec respect votre d£vou£e. 

Mme la B nno Janin. 

P.-S. — Si je suis redevable de quelque chose k la loge, 
veuillez me le faire savoir et aussit6t je m'empresserai 
d’acquitter. 

Le 17 ddcembre 1814. 


Une maison ha n tee 


L Avenir de la Haute-Loire raconte, en s’y Cendant 
trfcs longuement, des phdnomfcnes de hantisequi se ddrou- 
lent depuis quelques semaines au moulin du Perbet, dans 
la Haute-Loire. Voici le r6sum6 de ce r£cit. 


Digitized by LjOOQle 




MAISON HANTEE 


89 

C’e st il y a un an que les ph£nomfcnes commencfcrent & 
se produire : les 6venements ne sontdonc pas tout rlcents; 
ils disparurent tout k coup, et viennent de reprendre ces 
temps derniers. 

M. le cure re 5 Ut, le 6 ddcembre dernier, la visite du 
meunier Etienne Joubert, fou de terreur, declarant que 
tout 6tait sens dessus dessous dans sa demeure, 011 un 
vacarme myst&ieux se produisait; 

M. le cur6 se transporta dans Habitation pour la be- 
nir, n’ay'tnt pas d’autre droit, et. au cours de sa visite, 
fut t£moin de ph6nom£nes etranges; il entendait des 
bruits sonores, vibrants, qu’on aurait cru produits par le 
choc violent d’objets divers sur un plancher vermoulu. 
Il vit le couvercle de la table, qui est un pStrin, se soule- 
ver k deux reprises, et retomber avec bruit alors que per- 
sonne n’dtait pr£s de lui. Un examen minutieux ne lui lit 
trouver aucune trace de supercherie. 

Voil& ce qu'il a vu et cntendu : mais on lui a rapport^ 
bien d’autres choses. La population environnante ayant 
voulu se rendre compte de ces faits qui leur causaient 
tant demotion, quarante hommes vinrent passer deux 
nuits cons£cutives au moulin, et ces gars, qui ne sont pour- 
tant pas des trembleurs, auraient entendu les m£mes 
bruits sans pouvoir se rendre compte de leur origine. 

Peut-on mettre sur le compte d’une hallucination le r£- 
cit unhnime de ces quarante personnes, et celui du meu- 
nier, de la meunifcre et des enfants ? 

Mais il y a encore mieux : la petite Marie, une des filles 
du meunier qui a M marte deux fois, sa premiere femme 
6tant morte, dit qu’elle a vu < une affaire noire au milieu 
d’une ombre blanche ». Qa avait Pair d’une femme. Elle 
avait sa coiffe de nuit... elle m'a touche, moi j’avais peur, 
je lui ai demand^ : 

« Que demandez-vous de la part de Dieu ? Elle n’a rien 
rlpondu. » 

Cette vision ne pouvait avoir lieu que dans l’obscurite'. 

De plus, Marie et une de ses soeurs affirment avoir 4te 
bouscutees, pouss^es contre terre, par une main invisible, 
mais froide. 

Un voisin, M. Antoine Chambon, qui £tait venu passer 
la soiree chez les Joubert, pour les rassurer un peu par sa 


Digitized by UjOOQle 



l/initiation 


90 

presence, re 9 ut tout k coup au mollet un violent coup de 
sabot, sans pouvoir comprendre de qui il venait, et il vit 
avec stupefaction un morceau de savon carr£ voler k tra- 
vers la piece, et venir 1’atteindre au visage. 

En m6me temps, les pierres s’abattaient unpeu partout, 
sp£cialement sur l horloge dont elles brisaient le verre, et 
maltraitaient le cadran. 

A propos deces pierres, on a faitune remarque interes- 
sante. C’est qu’aprfcs leur chute, elles ne sont ni froides 
ni brhlantes, mais tildes, com me si elles avaient £t£ con- 
serves dans lapoche de quelqu’un (ceci n’est qu’une com- 
paraison, nous ne voulons pas dire que telle soitnotre opi- 
nion, loin de 1&). 

De plus, affirment les Vmoins oculaires des faits, les 
pierres decrivent une trajectoire des plus bizarres, qu'il 
serait imoossible k un homme de leur faire decrire : elles 
volent en zigzags, sans ricocher sur les murs, en ligne 
bris6e, comme un eclair. 

Ceci est lumineux pour (’interpretation et l’explication 
des phenomfenes: il y en a encore d'autres: c’est une bou- 
teille qui se brise ; une lettre, k faire suivre, qu’aucunfac- 
teur n’a apportee, et qui, lorsqu’on veut la porter & destina- 
tion, a disparu comme elle etait venue. 

Nos lecteurs, qui veulent s’eclairer sur la theorie de ces 
phenomenes, peuvent lire la brochure intitule : La Mai - 
son hantdi de V alence-en-Brie , qui est le cas typique et 
classique de ces phenomfcnes. 


UN VOLCAN SOUS LE BOULEVARD 


Du Figaro : 

< En depit de leur douceur proverbiale, les savants n’he 
sitent pas parfois lorsqu’il s aga de la Science, it commettre 
les pires atrocites. C’est ainsi que I’un deux, froidement# 
va jeter pour jamais la terreur dans la capitale. 

< Denon 9 ons-le tout de suite k la vindicte publique : c’est 
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M. Stanislas Meunier, professeur au Museum, et le pre- 
mier ggologue de France. 

« Ne s’est-il pas avisg de dgcouvrir un volcan en forma- 
tion sous le sol parisien ? 

« Dans une communication qu’il vient de faire k TAca- 
dgmie des Sciences, M. Stanislas Meunier a dgmontrg 
d’irrgfutable fafcon, aprgs gtude de debris provenant des 
travaux de terrassement que Ton execute en ce moment 
rue Meslay, qu’il existe une « soufrigre > sous le bou- 
levard Saint-Martin et la place de la Rgpublique. 

4 Cette soufrigre naissante est pour Tinstant inoffen- 
sive. Mais n’entrera-t-elle pas un jour < en activity >, — 
comme celle de Saint-Vincent ou comme le mont Pete ? 

« Cruelle perspective 1 > 

Cruelle perspective, en effet, car cela rappelle la predic- 
tion de Louise Polinigre, faite en 1897, d’une catastrophe 
de volcan en un endroit dont le nom commence par Mar... 

Le clichg annonce ne s’est dgji que trop realise k la Mar- 
tinique. Voudrait-il s’incamer encore une fois en plein 
boulevard Saint-Martin ? 


Docteur Bergman n. — Die Will k&rliche Zeugung von Kna* 
ben oder Mddcheni . Br. in-8, chez Ernst k Leipzig. 

Ce petit opuscule traite d’un sujet qui a besoin de toute 
la science du specialiste pour gtre pris au serieux. Le 
moyen de procreer k volonte des filles ou des garfcons, 
comme disent bonnement les vieux recueils de recettes, est 
encore aujourd’hui du domaine de 1’utopie ou de celui de 
la superstition, le docteur Bergmann introduit dans cette 
recherche un gtement nouveau : Taction de la volonte qu’il 
declare atteindre son apogge dans Tacte sexuel. Remar- 
quons ici que, dans ce cas, ce ne serait que la volontg 
glectro-magngtiquequi agirait ; d’ailleurs la vie et la volontg 
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sont pr£sent6es comme identiques en elies-m^mes; elles 
sont aidles dans notre developpement par I'intellectjainsi 
l’id6e est revStue d’une force plastique; la volont£ doit 
done suffire pour, au moment de la conception, determiner 
ie sexe de l’enfant k naftre ; au moment de 1’orgasme, 
1’homme a , dans I’imagination, le type feminin, et la 
femme le type masculin ; celui done des deux epoux qui 
poss&de le plus de force id£o-plastique imprime done son 
sexe au futur embryon. On le voit, 1’idee n’est pas neuve : 
on la trouve dans les traditions de certaines secies musul- 
manes de la Syrie, dans le Talmud, dans les oeuvres de 
Randolph et dans le petit livre 6dit£ il y a quelques annles 
par Chamuel sous le titre de V&nus magique. Ndanmoins 
la brochure de M. Bergmann est k lire : les derniers cha- 
pitres surtout sont trfcs neufs. 

E. Stuart Phelps. — Au delh des Portes , traduit de 
l’anglais par Ch. Grolleau, Paris, Ch. Carrington, in-18. 

Ce livre est tout simplement admirable. C’est un roman, 
et il ne traite d’aucun adultfcre; c’est une 16gende, et il n’a 
rien de pu£ril ; c’est un pofcme, et ceux qui savent peuvent 
dire qu’il n’a rien d’imaginaire ou trfcs peu de chose. On 
sait assez qu’ici, nous estimons beaucoup Swedenborg, 
mais nous croyons qu’il y a en lui des vues incomplfctes, 
des erreurs. Ce livre prend place dans la literature que ce 
voyant a inspirce k edit du Seraphitus , Seraphita de Bal- 
zac ; il rend admirablement compte des horizons invi- 
sibles oft a v6cu ce surhumain. Il represente le c6t6 fami- 
iier de ce plan dont Balzac ddcrit le c6t6 hero’ique. Par- 
dessus tout, il 6meut et conquiert le lecteur par la force 
de la vie expdrimentale, du sentiment tendre, de 1’amour 
per$u dans un plan oh il est assez intense pour 6lre vu, 
respire, subodor£, gofttd par les sens de ses habitants. On 
respire, en lisant ce livre, un autre air que celui de noire 
monde ; puissent tous ceux qui souffrent par le coeur y 
puiser le reconfort et la paix 1 On pourra discuter certaines 
des theories que les p£ri pities de la lggende d£veloppent; par 
exemple, le role des parents dans notre vie d’outre-tombe, 
celui des anges que la Gnose appclle les receveurs ; ne 
vaut-il pas mieux laisser \k ces controverses et lire dans la 
paix un livre qui a 6t£ 6crit pour la paix ? 

Siidir. 
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Langage astral. Traits sommaire d’astrologie scientifique 
avec un recueil d’exemplesc&fcbres, par Paul Flambart, 
ancien £I£ve de l'Ecole Polytechnique. Un vol. in-8 avec 
de nombreux dessins de 1’auteur, chez Chacomac, Paris. 
Prix, 6 francs. 

Ce livre fait suite k Influence astr ale, oil Pauteur 
avait monlr£ quePastroIogievdritablen’estpasune croyance, 
mais bien une experience , malgrd la reputation qu'elle a 
encore aujourd'hui. Le Langage astral indique la voix 
expSrimentale &suivre pour le verifier. L’ouvrage, dont la 
partie math^matique est aussi r^duite que possible, n'est 
pas £crit pour quelques-uns ; il s’adresse k tous ceux qui, 
iibrement, cherchent la veriti etd£sirent expSrimentereux- 
m£mes. 

L’auteur n’a pas plus cherch£ k occulter la science qu’& 
la pulgariser en la faussant. Son seul but est d’exposer, 
avec des exemples k Pappui,des v£rit6s qu’il a contr616es, 
et d'indiquer id’autres lamarche & suivre pour la faire. 

L’antique faveur que cette science-lit trouva jadis aupr£s 
des gens d’^tude et des intelligences d’Slite doit legitimer 
toute recherche s^rieuse surla question. L’astrologie a tou- 
jours eu ses ennemiset ses d^fenseurs, et le petit nombre 
de ceux qui la vivifient n’a jamais alters la preuve des v<$- 
rit£s qu’elle contient. 

< Science immense » comme a os6 Pappeler Balzac, elle 
preoccupe de plusen plus resprit moderne quih£site entre 
l’aveu g£nant d’une duperie de deux si&cles qyi l’ont con- 
damn£e, ou une negation ironique qui n*a plus gufcre de 
prise aujourd’hui stir les esprits s^rieux etlibres. 

Le Langage astral expose avant tout Poutillage n6- 
cessaire pour trancher la question autrement qu’avec des 
bons mots, mais n’impose de dogme k personne. 


Patrice Lux , by the duke et duchess of touraine 

AND DANGLAS. 

Ce livre a une grande originalite : il est 6crit en un me- 
lange d'anglais et de fran 9 ais des plus harmonieux, qui 
fait ressortir les beaut£s si diffSrentes de ces deux langues. 
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Sous forme autobiographique, les auteurs expriment leur 
id6al, qui est I’alliance 6cossaise-fran£aise, et nous mon- 
trent, en nous faisant voyager dans ces deux pays, leurs 
affinit^s r^ciproques : ils nous transportent ensuite au 
Transvaal, au moment de cette guerre afFreuse qui a pro- 
voqu6 un cri d’horreur chez les Fran^ais et chez cette 
classe splciale d ’Anglais que vise 1’auteur. 

Ce livre,.enfin,est une oeuvre d'art enthousiaste ; on sent 
passer dans ses pages un souffle d’id£alit£ et d’amour de la. 
vie : et c’est une bonne fortune que de pouvoir lire cet 
ouvrage qu’on trouve k Londres, Grant Richards, 48, Lei- 
cester Square, W.-C. 

Compte rendu des travaux du 2® Congrbs International 

des (Eupres d' Institutions fbminines , tenu au Palais du 

Congrds del’Exposition universellede 1900, par Mme Pe- 

gard. 

Ouvrage <§labor6 avec le plus grand soin et qui a demand^ 
deuxans de travail. 

Nous en recommandons la lecture &tous ceux qui s’in- 
teressent aux questions de socioiogie. 

Extraits de Communications mbdianimiques (anonyme). 

R6cits d’experiences psychiques, et th£orie des ph£no- 
mfcnes de somnambulisrae, de spiritisme, de t£16pathie, 
donn£e par des Esprits k l’aide du crayon m£dianimique et 
de la table classique. Personne n’est mieux plac6, certes, 
pour parler savamment de ceschoses. 

Le Serment d'un Rive , par Mirbille de Kermor. Ceci 
n’est qu’une toute petite brochure; mais sa lecture nous a 
6mu; et nous desirons trfcs ardemment que nos lecteurs 
partagent cette Emotion en lisant le Serment d'un Rive y 
qui est, en somme, la conscience par un 6tre d’une mission 
que nous sommes tous appelds k remplir, chacun k notre 
fa^on. (Rouen, imprimerie Lepr6vost-Ch6not, 29, rue des 
Charrettes. Prix, o fr. 2 5.) 
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REVUES ET JOURNAUX 


La Revue du Bien ( dans la Vie et dans t Art) public 
depuis deux ans des chroniques, des po&mes, des contes 
et nouvelles, des varies, des Etudes sur toutes les oeuvres 
de philanthropic, de solidarity, de prdvoyance ou d’^duca- 
tion, des biographies des maitres d’aujourd'hui et de de- 
main dans la peinture, la sculpture, la mosique, etc. Elle 
contient dans chaque num^ro, des gravures de choix, 
documentaires ou artistiques, portraits, vues, oeuvres 
d’art. Elle peut — elle doit — £tre mise dans toutes les 
mains. 

On s’abonne k la Revue du Bien % 110, rue du Bac, 
Paris, depuis le i er janvier ou le i cr juillet au choix, pour 
5 fr. (Paris et Seine-et-Oise) ; 6 fr. (D^partements) ; 8 fr. 
(Colonies et Stranger). Une remise de 33 p. 100 est faite 
ux instituteurs de la province. — On re^oit un num^ro 
specimen contre o fr. 25 en timbres-poste. 

Le Spiritualisme moderne : reproduitdeux conferences : 
une de Phaneg, sur la Mortet l’Au-deiy, et une de M. La- 
my, intitule : « Christianisme et Spiritisme ». Cela suffi- 
rait k recommander ce num^ro, qui contient encore bien 
d’autres choses intyressantes. 

Dans I'Echo du Merveilleux y M. Gaston Myry publie 
une trys intyressante ytude sur le supra-physique, 0C1 il 
soutient, k son insu sans doute, toutes les thyories occul- 
tistes sur les phynomynes psychiques. 

Nous ne pouvons, du reste, que Ten fyiiciter, mais pour 
vyrifier notre assertion, on n’a qu’i lire la brochure de 
Papus, parue il y a plusieurs annyes : < Lumi^re invisible, 
Mydiumnity et Magie >. 

Le Moniteur des Etudes psychiques est trys documenty 
au point devuedes faits psychiques, et contient de savants 
articles sur la direction k donner k ieur ytude raisonnye et 
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mSthodique. II est agr£ment£ d’une nouvelle tr£s cu- 
rieuse : « La Hachette d’Argent », k base magique. 

Le Bulletin de la Sociiti d’fitudes psychiques de Nancy 
contient un travail original sur la Physionomie, par un 
ancien £l£ve de I’ficole polytechnique, travail trfcs s£rieux 
et pratique, bas6 sur les types planStaires, qui permettent 
une minutieuse analyse, et de subtiles diflferenciations ; 
nous prSferons cependant la simple classification en S. N. 
B. L., qui peut 6tre pouss^e trfcs loin dans ses combinai- 
sons, et qui est cependant plus claire ; mais, lorsqu’on pos- 
sfcde bien cette cl£, on retire alors grand profit de l’6tude 
des types planltaires. 

La Revue scientijique et morale du spiritisme defend 
plus spScialement la doctrine spirite pure, d’une fa£on tres 
iumineuse d’ailleurs. 

Parmi les revues £trang£res, Anubis , revue encyclop£- 
dique des sciences occultes semble devoir obtenir un grand 
succ£s. 



Le Girant : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cic, 9, rue N.-D.-dc-Lorette. 
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iClfiTfi D’fiDITIONS LITTfiRAIRES ET ARTISTIQUES 

LIBRAIRIE PAUL OLLENDORFF 
PA BIS — 5o, rue de la Chaussee-d'Anlin, 5o — PARIS 


Vjeirfe de pa raft re : 

S^DIR 

Elements d’Hebreu 

COURS DE PREMIERE ANNEE 

PROFESSE A L’ECOLE SUPERIEURE LIBRE DES SCIENCES HERMETIQUES 

(Lettre- Preface de Papus) 

Brochure in-8 de 48 pages 1 franc. 


PAPDS ET TIDIANEUQ 


L’OccuIte a (’Exposition de 1900 

AVEC LES PLANCHES REPRESENTANT LES AISSAOUAIIS 

Brochure de 28 pages 1 franc. 


JOANNY BRICAUD 

Dutoit-Membrini 

UN DISCIPLE DE SAINT-MARTIN 

Brochure d« 20 pages Iiglti2 . . ooglP 5° 



AVIS A NOS LECTEURS 


Les oeuvres de Louis-Claude de Saint-Martin ont tie 
rieditees sous la direction de /’Ordre Martiniste, 

Chacune de ces renditions esl absolument conforme a 
V original. It esl done inutile de payer 25 ou 3o francs des 
volumes quon peut avoir a bien meilleur comple dans leur 
texte integral. 

On Irouiera a la Librairie Paul OLLENDORFF, 

5o, Chausste d'Anlin : 

LE TABLEAU NATUREL 

Des rapports qui existent entre Dieu, I 1 Homme et 1’Univers 

Un volume in-8 au prix de 7 francs 

ET 


L’Homme de Desir 

Un volume in - 8 au prix de 7 francs. 

Ces renditions sonl lirtes a petit nombre d’exemplaires 
el seront vile tpuistes. Nos lecleurs doivent done se presser. 


Prime aux Lecteurs de I’INITIATION 

Conlre remise de ce bon, le volume « le Tableau ISaturel » 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont v£cu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotispie et la suggestion & 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent & les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide a la Morale par la | 
d^couverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- I 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la I 
M^taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de ' 
toutes les revues et societds qui d^fendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (lnitiatxque) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L 'Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d’existence.— Abonnement : tofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
fpuisee8.l 
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PARTIE EXOTERIQUE 


LES FAITS PSYCHIQUES ILLUSTRES 


Les Apports 


Parmi les pWnom^nes psychiques il en est peu 
d’aussi troublants pour rexp^rimentateur, que les 
apports. 

On dlsigne g£n£ralement par ce mot le fait qui 
consiste k apporter dans un endroit et au moyen des 
seules forces psychiques des objets venant d’ailleurs 
et ayant traverse la mature des portes ou des murs. 

Gabriel Delanne a donne, de la thtorie de ces faits, 
une explication trds ing^nieuse en supposant un bloc 
de glace qui est transform^ en vapeur d’eau pour tra- 
verser une serviette et qui est reconstitue k Y € tat de 
bloc de glace de Tautre cdte de la serviette par refri- 
geration et congelation de la vapeur. 

A Tours, une experience tr£s curieuse a ete faite, k 
ce propos, devant des experimentateurs des plus se- 
rieux. Void les faits : Les personnes assistant k une 
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stance se sont transposes toutes dans le jardin de la 
maison. Lk on a choisi une fleur encore sur sa tige 
et, aprSs l’avoir bien d6termin6e, tout le monde est 
renS k la maison pendant que M. G... magndtisait 
le trajet de la fleur k la maison. Quand on a ferm£ k 
clef la porte vitrledeladite maison, tous les assistants 
ont pu se rendre compte que la fleur choisie £taittou- 
jours sur sa tige. AprAs quelques jninutes de stance, 
la fleur est tomb^e dans la chambre oii avait lieu la 
stance et,en ressortant imm£diatement,on a constat^ 
que la porte 6tait toujours fermte, que personne ne se 
trouvait dans la maison en dehors des personnes as- 
sistant k la stance et que la fleur ^tait bien celle choisie, 
qui avait £t6 arrach^e complement de sa tige. 

Les faits d’apport demandent done k etre trks bien 
contrdtes, car ils sont trfcs frequents, et leur frequence 
m£me pousse les sujets mal disposes k tricher. Per- 
sonnellement, j’ai vu, k Paris, avec Mme Bablin et k 
P&ersbourg avec le medium Sambor, des faits d’ap- 
ports absolument nets et faciles k contr61er. 

La figure jointe k cet expose fera bien comprendre 
la theorie la plus g^ndralement admise pour l’expli- 
cation de ces curieux ph^nomfcnes. 

Papus. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQDE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute £cole , sans aucune 
distinction , et chacun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


NOTICE BiOGRAPHIQUE 

SUR 

Louis=C!aude de Saint-Martin 


Saint-Martin (Louis-Claude de), savant et profond 
spiritualiste, dit le Philosophe inconnu, naquit k 
Amboise, d’une famille noble, le 18 janvier 1743. 
II duta une belle-m£re attentive les premiers Aments 
de cette Education douce et pieuse, qui le fit, disait-il, 
aimer, pendant toute sa vie, de Dieu et des hommes. 
Au college de Pont-Levoy, oil il avait dtd mis de 
bonne heure, le livre qu’il gotita le plus fut celui 
d’Abadie intituld : VArt de se connattre soi-meme; 
c’est k la lecture de cet ouvrage qu'il attribuait son 
ddtachement des choses de ce monde. Mais destine 
par ses parents k la magistrature, il s’attacha, dans 
son cours de droit, plut6t aux bases naturelles de la 
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justice qu’aux regies de la jurisprudence, dont Tetude 
lui r^pugnait. Aux fonctions de magistrat, auxquelles , 
il crul devoir donner tout son temps, il pr^fera la 
profession des armes, qui, durant la paix, lui laissait 
les loisirs pour s’occuper de meditation et de la con- 
naissance de Thomme. Il entra comme officier, k 
vingt-deux ans, au regiment de Foix, en garnison a 
Bordeaux. 

Malgre son gotit pour la philosophic interne, une 
carri^re non moins active que celle des exercices 
militaires s’ouvrit k lui. Initie par des formules, des 
rites, des pratiques, k des operations qu’on appelait 
theurgiques, et que dirigeait Martinez de Pasqualis, 
chef de la secte ditedesMartinezistes, il lui demandait 
souvent : « Maitre, eh quoi ! faut-il done tout cela pour 
connaitre Dieu ? » Cette voie, qui etait celle des ma- 
nifestations sensibles, n’avait point seduit notre philo- 
sophe. Ce fut toutefois par 1& qu’il entra dans la voie 
du spiritualisme. La doctrine de cette ecole, dont les 
membres prenaient le titre hebreu de Cohen (Pr&tres), 
et que Martinez presentait comme un enseignement 
public stir et dont il avait re$u la tradition, se trouve 
expos^e, d’une mani£re mysterieuse, dans les premiers 
ouvrages de Saint-Martin, et surtout dans son Ta- 
bleau naturel des rapporls entre Dieu y Vhomme , etc. 

Apr£s la mort de Martinez, Tdcole fut transferee k 
Lyon. C'est 1& que, muni des armes d’une doctrine 
oppos£e k celle des Encyclopedistes, qui ne mena^ait 
que trop de se propager, Saint-Martin, destine en 
quelque sorte k combattre Tatheisme philosophique, 
comme il devait un jour attaquer de front le materia- 


Digitized by LjOOQle 



1 903] louis-claude de saint- martin ioi 

lisme r£volutionnaire,publia son UvreDes Erreurs et 
de la Virite. En detruisant les doctrines erron&s d'une 
pr^tendue philosophic de la nature er de l’histoire, il 
rappelle l’homme k la V^rite fondle sur le principe 
raeme de la science et sur la nature de l'6tre intellec- 
tual; mais il n’emploie les traditions de l’£criture 
qu’& l’appui des preuves, ou enigmatiquement, pour 
ne pas trop heurter les lecteurs imbus des theories 
sorties de l’atelier du baron d’Holbach. 
v Cette mSme dcole de Pasqualis, dont les operations 
cesserent en 1778, vint se fondre k Paris, dans la 
Society des G. P., ou dans celle des Philal&hes, pro- 
fessant en apparence la doctrine de Martinez et celle 
de Swedenborg, mais cherchant moins la verite que le 
grand-oeuvre. Saint-Martin fut invite, en 1784, a cette 
derniere reunion ; mais il refusa departiciper aux ope- 
rations de ses membres, qu’il jugeait ne parler et 
n’a^ir qu’en purs francs-ma^ons, et non en veritables 
inities (c’est-a-dire unis k leur Principe). 

Saint-Martin suivait volontiers les reunions ou Ton 
s’occupait de bonne foi d’exercices qui annon^aient 
des vertus actives. Les manifestations d’un ordre 
intellectuel, obtenues par la voie sensible, lui dece- 
laient, dans les seances de Martinez, une science des 
Esprits; les visions de Swedenborg, d’un ordre senti- 
mental, une science des Ames. Quant aux pheno- 
mines du magnetisme somnambulique, qu’il suivit k 
Lyon, il les regardait comme etant d'une ordre sen- 
sible inferieur ; mais il y croyait. Dans une conference 
qu’il eut avec Bailly, Tun des commissaires-rappor- 
teurs, pour lui persuader l’existence d’un pouvoirma- 


Digitized by CjOOQle 



102 


^initiation 


gn6tique sans soupfon d'intelligence de la part des 
malades, il raconte qu’il cita des operations faites sur 
des chevaux que l’on traitait alors par ce procdde. 
Bailly lui r^pondit : « Que savez-vous si les chevaux ne 
pensent pas ? » Amateur de tout cequi pouvait lui faire 
recon naitre une verite, surtout dans les sciences sou- 
mises k des principes exacts, l’£tude des mathema- 
liques dont Saint-Martin s’occupait pour y d&ouvrir 
Tesprit qui pouvait reedier la connaissance des nom- 
bres, occasionna sa liaison avec Lalande; mais ils 
etaient trop antipathiques : elle dura peu. Quoiqu’il 
ne crftt pas k son atheisme, il le voyait n^anmoins 
place de manure k s’enfoncerdeplusen plus dans ce 
syst^me. Notre philosophe s’estimait avoir plus de rap- 
ports avec J.-J. Rousseau, qu’il avait etudie. 11 pensait, 
comme lui, que les hommes etaient naturellement 
bons; mais il entendait, par la nature, celle qu’ils 
avaient originellement perdue, et qu’ils pouvaient 
recouvrer par leur intention ; car il les jugeait, dans 
lemonde, plut6t entraines parl’habitude vicieuse que 
par la mechancete. A cet egard, il ressemblait peu k 
Rousseau, qu’il regardait comme misanthrope par 
exc£s de sensibilite et voyant les hommes non tels 
qu’ils etaient, mais tels qu’il voulait qu’ils fussent. 

Quant k lui, au contraire, il aima toujours les 
hommes, comme meilleurs au fond qu’ils ne parais- 
saient 6tre; et les charmes de la bonne societeiui fai- 
saientimaginereeque pouvait valoirune reunion plus 
parfaite dans ses rapports intimes avec son Principe. 
Aussi ses occupations comme ses plaisirs furent tou- 
jours conformes k cette disposition. La musique 
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instrumentale, des promenades champfctres, des con- 
versations amicales itaient les ddlassements de son 
esprit, et des actes de bienfaisance, ceux de son &me. 
Ii n’avait rien k lui, tant qu'il lui restait queique chose 
k donner; et il recevait toujours en satisfaction plus 
qu'il ne donnait. 

Dans ses entretiens, il trouvait aussi toujours k ga- 
gner. Cest mfcme k ses liaisons avec des personnages 
des plus distinguds par leur rang (tel que le marquis 
de Lusignan, le marshal de Richelieu, le due d’Or- 
l£ans, la duchesse de Bourbon, le chevalier de Bouf- 
flers, etc.), qui trouvaient, avec raison, son spiritua- 
lisme tropeleve pourl’esprit du siicle, qu’il dit avoir 
dO la confirmation et le d£veloppement de ses id6es 
sur les grands objets dont il cherchait le principe, 
en s’entretenant ayec lui-meme et avec lespersonnes 
les moins pr^venues. Il voyagea, dans cette vue, 
comme Pythagore, pour 6tudier i’homme et la nature 
et pour confronterle t^moignage des autres avecle 
sien. C’&ait Olui que pouvait plus r&Ilement s'appli- 
quer la devise de Jean-Jacques : Vitarn impendere 
vero. Tout entier k la recherche de la v£rit£, le but 
constant de ses etudes et de ses ouvrages, Saint-Martin 
quitta enfin le service militaire pour se livrer tout a 
fait a son objet, et au minist^re, en queique sorte 
spirituel, auquel il sesentait appele. 

Ce fut k Strasbourg que, par 1’organe d’une amie, 
Mme Boechlin, ileut la connaissance des ouvrages du 
philosophe teutonique Jacob Boehm, regard^en France 
comme un visionnaire ; et il etudia, dans un kge 
avanc£, la langue allemande, afin d'entendre et de 
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traduire pour son usage, en fran^ais, les ouvrages de 
cet illumine ceiebre, qui lui d£couvrirent ce que dans 
les documents de son premier maitre, il n’avait fait 
qu’entrevoir. 

II le regarda toujours depuis comme la plus grande 
lumifcre humaine qui eflt paru. Saint-Martin visita 
l’Angleterre, oil il se lia, en 1787, avec Fambassadeur 
Barthdlemy, et connut William Law, editeur d’une 
version anglaise et d’un Precis du livre de Jacob 
Boehm. En 1788, il fit un voyage k Rome avec le 
prince Alexis Gallitzin, qui dit &M. Fortia d’Urban 
ce mot remarquable: «Je ne suis v&itablement un 
homme que depuis que j’aiconnuM. de Saint-Martin. » 

De retour de ses excursions en Italie, en Allemagne 
et en Angleterre, il ne put se defendre d’accepter la 
croix de Saint-Louis, dont il ne se croyait pas digne, 
quoiqu’il la dfit plus k la noblesse de ses sentiments 
qu'k ses services. 

La Revolution, dans ses diverses phases, trouva 
Saint-Martin toujours le meme, toujours allant droit 
k son but : jus turn et tenacem propositi virum . Eleve 
par ses principes au-dessus des considerations de la 
naissance ou del’opinion, il n’emigra point ;et, touten 
ayant horreur des desordres et des exces, soit de Fanar- 
chie, soit du despotisme, il vitlesdesseins terribles de 
la Providence dans la Revolution franfaise, et crut voir 
un grand instrument temporel dans Thomme qui vint 
plus tard la comprimer. C’est k Fepoque de 1793, oil 
Fesprit de famille semblait etre, comme la societe, en 
dissolution, que Saint-Martin alia donner ses soins 
constants et rendre les derniers devoirs k un p£re 
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infirme et paralytique. En meme temps, malgry l’etat 
de g£ne que sa modique fortune, dans cette circons- 
tance, Iui faisait yprouver, il contribuait, en quality 
de citoyen, aux besoins publics de sa commune. 

De retour dans la capitale, mais compris bien 
t6t dans le d^cret d’expulsion du 27 germinal an II, 
contre les nobles, il se r&igna, et quitla Paris. 

Pendant que la plupart des hommes s’occupaient 
des int^rels politiques qui agitaient les nations, il 
correspondait sur des objets £lev6s et abstraits, mais 
importants par leur influence sur la destinde et la 
nature de Thomme, avecun baron suisse, membredu 
Conseil souverain de Berne (V. Kircheberger dans la 
Biographie universelle). Vivant solitaire, s£par£ de 
ses connaissances, au milieu d’une mer de passions 
orageuses, il se regardait dans son isolement, com me 
le Robinson Crusoe de la spirituality. Cependant, une 
pr&endue conjuration d’une association religieuse, 
sous le nom de la M£re de Dieu, £tait alors expos^e 
devantla justice ryvolutionnaire ; il nefutpoint k l’abri 
d'un mandat d’arrfet. Heureusement, le 9 thermidor 
survint. Sa correspondance avecle baron suisse. natu- 
raliste et philosophe religieux, qui, porty vers les 
manifestations extyrieures et sensibles, le question- 
nait sur ces matures aurait pu le faire suspecter : le 
philosophe spiritualiste, k la vyrity, ramenait toujours 
son ami ausens moral et intyrieur, et le renvoyait k 
son chyrissime Boehm. Us se liSrent inlimement, sans 
jamais se voir; et ils s’echangyrent ryciproquement 
leurs portraits. 

Durant le discrydit total des assignats, le Fran^ais 
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accepta du Suisse, mais seulement en d^pdt, 1 ’offre 
d’une somme en numeraire, dont sa philosophic, ou 
plutdt la foi £vang£lique, lui avait appris k pouvoir 
se passer. Tout enestimant lafermet£ dedean-Jacques, 
il trouvait peu s6ant dans la bouche d’un homme qui 
prfechait tant la bienfaisance d’en arr£ter le libre cours 
en refusant les dons. Saint-Martin, de son c6t6, oflrait 
g6n£reusement au Suisse, dont la maison de Morat 
fut piltee lors de l’invasion frangaise, plusieurs pieces 
d argenterie qui lui restaient. 

Fiddle k ses devoirs publics comme & ceux de 
l’amitil, il acquittait alors personnellement son service 
dans la garde nationale. Il nous apprend qu’il mon- 
tait la sienne, en 1794, au Temple, od £tait detenu 
le fils de Louis XVI. On l’avait compris trois ans 
avant sur la liste des candidats pour le choix d’un 
gouverneur du Dauphin. 

En mai 1794, charge de dresser l’dtatdela partie 
donnde a sa commune deslivresprovenantdesddpdts 
nationaux, ce qui l’int£ressa surtout, c'est qu’il y 
trouva des richesses spirituelles, dans une Vie de la 
soeur Marguerite du Saint-Sacrement. 

Vers la fin de la m&me ann6e, quoique sa quality 
de noble lui interdit le s^jour de Paris jusqu'& la paix, 
il fut d6sign£ par le district d’Amboise comme un 
des £l£ves aux 6coles normales, destin&s k former 
des instituteurs pour propager 1 ’instruction. Apr&s 
avoir, comme Socrate, consult^ son g£nie, Saint- 
Martin accepta cette mission, dans l’esp6rance,disait- 
il, qu'il pourrait, a 1 ’aide de Dieu, en presence de deux 
mille auditeurs animus de ce qu’il appelait le spiritus 
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munrfi,ddployerutilementson caract^re de spirituality 
religieuse, et combattre avec succfcs le philosophisme 
materiel et anti-social. Requis de rentrer dans lacapi- 
tale, il y vint en effet tout & propos pour defendre et 
developper la cause du sens moral contrele professeur 
de la doctrine du sens physique, ou de l’analyse de 
l’entendement humain. La pierre qu’il jeta, ce sont 
ses termes, au front de Fanalyste philosophe, ne tut 
point perdue ; et elle retentit encore dans les debats 
dont lesouvenir nous est reste.(Correspondance incite 
de Saint-Martin avec Kirchberger, 19 mars 1795.) 

Retourne paisiblement et avec honneur dans son 
departement, il fit partie, en 1795, des premieres 
assembles electorates ; mais il ne fut membre d’aucun 
corps ligislatif. La paix entre la France et la Suisse 
rendit plus active avec Berne sa relation, qui lui 
servit d’intermidiaire pour une autre correspondance 
de predilection & Strasbourg, suspendue par les cir- 
constances. C’itait aussi plus que jamais, entre les 
deux amis, un commerce duplications pour Tun sur 
le texte de Jacob Boehm et d’iclaircissements pour 
l’autre sur la doctrine de Saint-Martin. Les icrits de 
notre philosophe en avaient besoin, mime ceux o£l il 
paraft plus clair, et ou les traits de lumiire qu’il fait 
jaillir laissent quelquefois disirer qu’il se montre 
plus a dicouvert. 

Au milieu d’une revolution au sujet de laquelle il 
disait dans son langage spiritualiste, que la France 
avait ite visitiela premiere et tris siverement parce 
qu’elle avait iti la plus coupable, il osa imettre des 
principes bien diffirents de ceux qui itaient alors 
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professes, quoiqu’il donn&t l’exemple de la soumis- 
sion k Tordre 6tabli. Dans son Eclair surf association 
humaine , entre autres, il montre la baselumineusede 
Tordre social dans le regime thiocratique , comme le 
seul vraiment legitime. Mais il n’avait nullement en 
vue de fonder une secte. Les Merits anonymes £taient 
toujours ceux du Philosophe inconnu : il les distri- 
buait k quelques amis, et leur recommandait le 
secret. Ses motifs, en remontant k Dieu comme prin- 
cipe de l’autoriti, £taient simplement de ramener les 
hommes, depuis la houlette jusqu’au sceptre, k celte 
unit£ de principe dont le p&tre et le prince devaient 
trouver la loi en eux-mSmes, sans avoir besoin de 
recourir& aucun livre, ni mSme aux siens. 

La vue int^rieure et recueillie par laquelle l’homme 
cherche k op^rer^n lui la reconnaissance du principe 
mfime des r£alit£s, vue bien sup^rieure k l’intuition 
purement rationnelle de Kant, est l’id£e qui finit par 
dominer dans les Merits de l’auteur, dans celui meme 
de la forme la moins grave, sous laquelle il a derob£ sa 
philosophic, lorsque le sujet pouvait prfiter k la satire. 
Un ton de gaitd, qui lui £chappe et qu’il se reproche, 
£tait plut6t dans son humeur que dans son tour d'es- 
prit m£ditatif et dans son caractfere port£ k la bonho- 
mie. Il avail lu €ga\ement les Meditations de Descartes 
et les ouvrages de Rabelais. Il aimait d’autant plus 
k visiter les lieux oii ils avaient pris naissance, que leur 
contr^e £taitaussi la sienne. On explique ainsi com- 
ment sa gravity avait pu se ddrider, en composant k 
la fois le Ministere de I’Homme-Esprit, ouvrage des 
pluss^rieux comme des plus £lev6s, et le Crocodile , 
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po£me grotesque des plus bizarres, m£me aprSs 
Rabelais; c’est une fiction allegorique qui met aux 
prises le bien et le mal, et qui couvre, sous une enve- 
loppede faerie, des instructions et une critique dont 
la v£rit6 trop nue aurait pu blesser des corps scienti- 
tiques et litteraires. Au milieu de ce roman £nigma- 
tique et obscur, se trouvent quatre-vingts pages d’une 
m&aphysique lumineuse etprofonde, concernant la 
question de r Influence des signes sur la formation des 
iddes propos£e par Tlnstitut. La discussion de cette 
question amfene des resultats singuliers, paries notions 
tiroes en partie de l’ordre spirituel, auxquelles elle 
touche, telles que le ddsir, ant^rieur ou supdrieur k 
l’id£e, etc., notions qu’il appuie des plus puissants 
motifs. 

A cette epoque, les vues et les sentiments 6lev6s qui 
lui faisaient admirer son bon philosophe allemand 
se r^pandaient jusque dans les questions de Tordre 
naturel qu’il traitait. D’aprSs ses apergus devenus 
plus feconds, port6 k ddcouvrir, sous la nature tern- 
porelle et visible, un monde intdrieur et invisible 
qu’elle devait manifester selon lui par la culture k 
Thomme intellectuel et moral, il ne pouvait rester 
Stranger k aucune science. 11 suivait le progr£s des 
d£couvertes danschaque genre de connaissances, et en 
comparait les donn£es avec celles qu’il avait acquises 
dans Jacob Boehm et par ses propres reflexions. 

C est en fouillant ainsi dans un monde inconnu 
qu’il composa et produisit VEsprit des choses y oil il 
s’efforce de soulever un coin du voile et de jeter 
quelques lueurs sur une nature qui lui semblait 
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n avoir 6t6 devoitee, par une sorte (^inspiration, que 
pour les regards de Boehm. On con^oit, dans cette 
hypoth&e, que les sciences, dont il avait parcouru le 
cercle, <§tant alors bien moins avanc^es qu’aujour- 
d’hui, si Ton excepte ce que la connaissancede Thomme 
int£rieur avait pu lui r6v61er par la meditation, il a 
diL rester en arrtere dans plusieurs de ses explications 
qui ne s’accordent pas toujours avec les nouvelles 
decouvertes, independamment de ce qu’elles s’eioi- 
gnent n&:essairement des opinions revues. 

Malgre retendue de ses connaissances et Torigina- 
lite de ses id&s qui lui laisait tout ramener a son 
spiritualisme, on admirait dans Saint-Martin un sens 
droit et une modestie simple et aimable. 

Son caract£re liant et son esprit communicatif lui 
eussent acquis sans doute beaucoup de partisans ; mais 
il ne cherchait point A faire de proselytes : il ne voulait 
que des amis qui fussent disciples non simplement 
des livres, mais d’eux-m£mes. Il tenait un journal de 
ses liaisons ; et, de m6me que les traductions de son 
cher philosophe etaient des provisions pour ses vieux 
jours, il regardait ses nouveaux amis comme des 
acquisitions, et il se jugeait tr£s riche en rente d’&mes. 

A voir son air humble et son exterieur simple, on 
ne soupfonnait ni la science profonde, ni les lumteres 
extraordinaires, ni les hautes vertus qu’il recelait. 
Mais la candeur, la paix de ses entretiens, et, Ton 
ose dire, Tatmosph^re de bienfaisance qui semblait 
se r^pandre autour de lui, manifestaient Thomme 
sage et le nouvel homme qu’avaient forme la philo- 
sophic et la religion. 
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Les amis de la morale aimeront k se rappeler une 
conversation qu’eut M. de G^rando avec notre phi- 
losophe sur les spectacles (A rchiv. litter.^ n° III, 1804). 
Saint-Martin les avait beaucoup aim£s. Souvent, pen- 
dant les quinze derni&res anndes de sa vie, il s’£tait 
mis en route pour jouir de l’emotion que lui promet- 
tait la vue d’une action vertueuse mise en sc£ne par 
Corneille ou Racine. Mais, en chemin, la pens£e lui 
venait que ce n’&ait que l’ombre de la vertu, dont il 
allait acheter la jouissance ; et qu’avec l’argent il 
pourrait en r^aliser l’image. Jamais il n’avait pu, 
disait-il, rdsister k cette id£e : il montaitchez un mal- 
heureux, y laissait la valeur de son billet de parterre, 
et rentrait chez lui. 

On peut juger que les esperances d’un homme qui 
avait une faim si vive des r£alit£s ne pouvaient que 
croitre avec Vkge. Aussi disait-il qu’entr^ dans sa 
soixantaine en i 8 o 3 , il avanfait, gvkce a Dieu, vers 
les grandes jouissances qui lui £taient annonc^es 
depuis Jongtemps. 

Il se fdicitait d’avoir connu, quoique tard, l’auteur 
du Ginie du Chrisiianisme ; ce qui consolait sa reli- 
gion de la perte r^cente de Laharpe. Il avait eu des 
avertissements d’un ennemi physique, le m£me que 
celui qui avait enlev£ son p&re ; mais il etait loin de 
s’en affliger ; et la Providence, disait-il, Tavait toujours 
bien soign^ pour qu’il eCkt autre chose que des graces 
a lui rendre. La vue d’Aulnay, pr6s de Sceaux, oil il 
possldait un ami, lui avait toujours offert des beaut£s 
naturelles qui elevaient son esprit vers leur module, 
et le faisaient soupirer, comme les vieillards d’lsragl, 
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qui, en voyant le nouveau temple, regrettaient les 
charmes de l'ancien. Une semblable id£e Pavait suivi 
dans tout le cours de ses ann£es, et son vceu dtait 
de la conserver jusqu’au bout. II semblait pressen- 
tir sa fin. Un entretien qu’il avait d6s\v6 avoir avec 
un mathdmaticien profond sur la science des nom- 
bres, dont le sens cache Poccupait toujours, eut lieu 
en effet avec M. de Rossel par Pentremise de Pauteur 
de cette notice. II dit en finissant : « Je sens que je 
m’en vais, la Providence peut m’appeler, je suis prfit. 
Les germes que j’ai tdch£ de semer fructifieront ; je 
pars pour la campagne d’un de mes amis : je rends 
grdces au ciel de m’avoir accord^ la derntere faveur 
que je demandais.* Il dit alors adieu k M. de Rossel, 
et nous serra la main. 

Le jour suivant, en effet, il se rendit k la maison de 
campagne de M, le comte Lenoir de La Roche, k ce 
mSme Aulnay qu'il avait tant aim 6. Apr£s un l£ger 
repos, s^tant retire dans sa chambre, il eut une 
altaque d’apoplexie. Quoique sa langue flit embar- 
rass^e, il put cependant se faire entendre de ses amis, 
accounts et r&tnis auprSs de lui. Sentant que tout 
secours humain devenait inutile, il exhorta tous ceux 
qui Pentouraient k mettre leur confiance dans la Pro- 
vidence, et k vivre entre eux en frfires dans les senti- 
ments dvang£liques. Ensuite il pria Dieu en silence ; 
et il expira sans agonie et sans douleur, le i3 oc- 
tobre i8o3. 

Quoique Saint-Martin filt encore assez r^pandu, 
ce philosophe £taitgdn£ralement si peu connu dans le 
monde, que les feuilles publiques annon(ant son 
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d6ces, le confondirent avec Martinez-Pasqualis, son 
maitre, mort en 1779, a Saint-Domingue. Bien que 
le disciple ait passe pour le chef d f une doctrine reli- 
gieuse, ses sentiments, comme on l’a dit, etaient 
bien loin d’etre dictes par des vues particulieres ou 
exclusives. Tous ses discours et ses Merits avaient pour 
objet au contraire de montrer que la voie de la v£rit£ 
pouvait s’ouvrir k tous les hommes vraiment chr6- 
tiens par la meditation ; non que Saint-Martin, 
comme l’a avance Tauteur des Soirees de Saint - 
Petersbourg, ne criit pas k la legitimite du sacerdoce 
chretien, mais il pensait que partout l institution du 
Christ pouvait s'operer par la foi sincere aux pouvoirs 
et aux merites du Redempteur. 

Comment un ecrivain professant un christianisme 
aussi indulgent avait-il pu encourir, d’un autre c6te, 
l’animadversion des pretendusap6tres de la tolerance 
et de la philanthropic ? 

C’est que sa religion n’etait ni politique ni feinte ; 
e’est que les clartes qui partaient de sa conviction, 
malgre les images dont il semble s’envelopper, offus- 
quaient les lumieres du philosophisme. Saint-Martin 
a beaucoup ecrit : et ses livres developpcnt toujours 
par degres, avec plus de force et de nettete, les carac- 
t^res religieux dont ils portent l’empreinte. Ils ont ete, 
de plus, commentes et traduits en partie, mais prin- 
cipalement dans les langues du nord de TEurope. 

On va voir, par un coup d’oeil general sur la doc- 
trine de Tauteur, dont chacun de ses ecrits offrira un 
point de vue particulier, qu’il n’est pas etonnant que 
des esprits egares par la passion, ou livres aux erreurs 
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des sens, n’aient pu l’entendre ni le gotiter. Mais il 
est permis de croire qu’& mesure que les id£es morales 
et les sentiments religieux renaissants se simplifie- 
ront en s’6purant par l’influence d’une culture de 
Pesprit plus Vendue, on sentira le besoin d'opposer 
un spiritualisme £clair6 et raisonnable & cette ten- 
dance des sciences naturelles vers un mat^rialisme 
qui attribue aux organes physiques des faculty et 
des fonctions, et qui fait d’agents passifs et aveugles 
le principe de P activity et de Pintelligence. 

Les ouvrages de Saint-Martin ont pour but non 
seulement d'expliquer la nature parPhomme, maisde 
ramener toutes nos connaissances au principe dont 
l’esprit humain peut devenir le centre. La nature 
actuelle, dechue et divis£e d’avec Phomme, conserve 
n^anmoins dans ses lois, comme 1’homme dans plu- 
sieurs de ses faculty, une disposition k rentrer dans 
Punitd originelle. Par ce double rapport, la nature 
se met en harmonie avec Phomme, de m6me que 
Thomme se coordonne k son principe. II suit de Ik 
que le Nosce te ipsum doit embrasser, dans Pid£e du 
mot, la notion du mot rationnel et celle du mot spiri- 
tuel. Cette connaissance n’est done pas la simple 
thtorie d’un type ou sujet de nos id£es, que Platon 
conclut de la notion d’un archetype tir6e elle-mdme 
des id£es d’unit£ et d'objet . Descartes et Leibnitz 
descendent aussi, par une id£e commune, de l’abstrait 
au sensible, mais apr£s s’fitre 61ev£s du sujet k Pobjet, 
le premier par voie de conception , le second par 
la voie cfaperception. Kant , ne d^passant pas la 
limite du sensible, sdpare Pobjet abstrait d’avec le 
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sujet, et le laisse dans le rang des notions g6n£rale$ 
dont sa raison intuitive ne peut se rendre compte. 
Suivant Saint-Martin, Phomme, pris pour sujet, ne 
con^oit ni n’apergoit pas simplement Pobjet abstrait 
de sa pens^e ; ii le regoit mais d’une autre source que 
celle des impressions sensibles. De plus, l’hommequi 
se recueille, et qui fait abnegation, par sa volonte, de 
toutes les choses ext^rieures, op&re et obtient la con- 
naissance intime du Principe meme de la pensde ou 
de la parole, c’est-4-dire de son prototype ou du Verbe 
dont il est originairement Pimage et le type. L’fitre 
divin se r£v£le ainsi a Pesprit de l’homme ; et, en 
meme temps, se manifestent les connaissances qui 
sont en rapport avec nous-m£mes, et avec la nature 
des choses. C’est & cette nature originelle, ou l’homme 
se trouvait en harmonie avec son principe, qu’il doit 
tendre, par son oeuvre et son ddsir, en r£unissant sa 
volont£ k celle du Riparateur. Alors, Pimage divine 
se reforme; l’&me humaine se r£g£n£re; les beaut£s 
de Pordre se dccouvrenl, et la communication entre 
Dieu et l’homme est r^tablie. 

On voit d’apr£s cet aper$u de la doctrine de Saint- 
Martin, que le spiritualisme, dont la voie lui avait 
6t£ d'abord ouverte par Pasqualis, et ensuite aplanie 
par Jacob Boehm, n’&ait plus simplement la science 
des Esprits, mais celle de Dieu. Les mystiques du 
moyen 4ge et ceux de P&ole de F^nelon, en s’unis- 
sant par la contemplation k leur Principe, suivant la 
doctrine de leurmaitre Ruisbrock, ^taient absorb^ en 
Dieu par Paffection. 

Ici c’est une porte plus 61evee ; ce n'est pas seulement 
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la faculty aflectative, c’est la faculty intellectuelle, qui 
connait en elle son Principe divin, et par lui, le 
module de cette nature que Malebranche voyait non 
activement en lui-m£me, mais sp&ulativement en 
Dieu, et dont Saint-Martin d^couvre le type dans son 
Stre int^rieur par une operation active et spirituelle, 
qui est le germe de la connaissance. 

Gence. 
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Sur les anciens dieux de 1’Irlande 


L’histoire de Tancienne Irlande est environnde 
d’epaisses tdnebres. Reldgude dans la partie occiden- 
tale et septentrionale de l’Europe, l’antiquitd a peu 
connu ce pays. Aristote le nomme Iepvyj (i), Tauteur 
de V Argonotide (2), Iepvt? ; Diodore de Sidle, Ipt<; et 
Stephan us Byzantinus, Iooepvta. 

Cette radne Iptc, est totalement irlandaise, k moins 
qu’elle ne soit celtique, quant aux termes grecs, ils 
sont ddrivds de l’lrlandais Eirin, Jarin ou Jr-innis , 
qui signifie lie de VOuest. D’aprds Aristote, la ddcou- 
verte de 1’Irlande aurait did faite par les Phdnidens (3). 

Strabon nous apprend que tout prds de la Grande- 
Bretagne il y avait une He, dans laquelle Cdrds et Pro- 
serpine dtaient adordes avec les mdmes rites qu’en 
Samothrace ( 4 ). 


(1) De Mundo, chap. III. 

(2) Vers 1 » 4 o. 

( 3 ) De mirab. auscult. 

(4) Strabon, L. IV, p. 1 37, £d. Casaubon. 
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D’apr£s cet auteur, contemporain d’Auguste et de 
Tibere, mais qui rapportait le fait ci-dessus d’apres 
Arthemidore, qui vivait i3o ans av. J.-C., d’apr^s 
Strabon disons-nous, il paraitrait qu’& une epoque fort 
ancienne, il y avait en Irlande uri culte particulier 
qui ressemblait suffisamment k celui des Cabires de 
Samothrace pour que Tanalogie ne parflt pas douteuse 
aux Ph^niciens (i). Nous pensons que le culte primi- 
tif des Cabires etait originaire de l’lrlande, qui avait 
denommde tr£s anciennement Insula Sacra ; or la 
meme epithete dtait egalement donn£e k Tile de Samo- 
thrace. 

Des livres hindous d^nommentles lies Britanniques 
Ilessacrtes de I'Ouest , et l’une d'elles est denomm^e 
Hiranya ; or ce terme a trop de ressemblance avec 
Eirin pour que nous n’y voyions pas la designation de 
Tlrlande ( 2 ). 

Ajoutonscependant pour corroborercequi precede, 
qu’autrefois Hrlande etait appetee en gaelique Muc ou 
Muic-Innis, He de muc, terme qui parait avoir ap- 
plique par Vallencey k une divinite dont le nom etait 
synonyme de sacrd et de dipin (3). 

Les Collectanea de rebus hibernicis € tail un jour- 
nal publie en Irlande vers la fin du dix-huitieme 
stecle par Vallancey et quelques collaborateurs, ses 
amis. — Cest avec ce document allie k d’autres, que 

(1) Le culte des Cabires ^tait-il originaire de la Ph^nicie, ou 
bien les Phdniciens l’avaient-ils import^ chez eux del’Irlande ? 
Nous pencherions plut6t vers cette dernifcre hypothfese, nous 
qui ne pensons pas que tout nous vient de 1’Orient. 

(a) Schell, Sam. Gotth. % p. 48. 

( 3 ) Collect . de reb. hibern ., pr£f., t. II. 
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nous mentionnerons dans le courant de cette dtude, 
que nous allons reconstituer Tancienne doctrine reli- 
gieuse des Irlandais, qui nous parait, sinon en tout 
point, au moins en bien des points, conforme k la 
doctrine religieuse des Druides, que nous avons tant 
£tudi£e. 

Lcs divinites irlandaises forment une sorte disso- 
ciation, un syst^me de forces, Entitts ou Puissances 
relives les unes aux autres dans un ordre hierar- 
chique. 

En premier lieu nous trouvons la Force ou Puis- 
sance nomm6e JEsar , Easar , Aesfhear et Aos - 
/hear (i). 

Dans les anciens manuscrits irlandais nous lisons: 
AEsar /, Did /, Logh , c’est-i-dire ;£sar, c’est-A-dire 
le Dieu supreme, c’est-&-dire le Feu intelligent, la 
Flamme (Logh) ( 2 ). Ainsi ce dernier terme, logh , n’est 
pas le feu materiel, mais lefeu principe, le feu id^al, 
l’Agni des Parsis. 

Si nous nous livrons k des recherches sur le mot 
Logh , nous voyons que, dans un grand nombre de 
langues, nous trouvons la m£me racine dans quantity 
de mots qui rappellent k l’esprit l’id^e de feu. Ainsi 
en Sanscrit loch signifie lumi&re ; en teuton log , 
flamme ; en irlandais et endanois loge ; en allemand 
Lohe , en anglais light , lumifere ; Lowe flamme, en 
anglo-saxon Leoht , en allemand Licht , en latin lux 


(1) Dans cesdeux derniers termes I’H ne se prononce pas. 
(aj Le signe I est une abr^viation qui dans les anciens ma- 
nuscrits irlandais signifie c’est-A-dire ; Vice est des latins, en 
irlandais eadon ou mieux s'e sinre radh. 
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lumiSre, en provengal /ww, lumtere. Si nous passons 
dans la nombreuse famille des langues celtiques, 
nous trouvons en ga&ique : Losgadh, combustion, 
loisg, losg , brtiler, LoicheadLes etLeoshimi&re, loise , 
loigeana flamme ; en gallois //i/g, foyer ou source de 
chaleur ou de lumiSre, d’oil llosgi briller, llosg llos , 
combustion. En bas-breton nous trouvons une 
quantity de mots analogues, nous nous bornons a 
citer les suivants : losk , brtilure, de loski , leski } brti- 
ler, 6tre consomm^ par le feu, et mfime arder, &tre ar- 
dent ; lagenni briller, £tinceler, flamboyer, etc., etc. 
Si nous poursuivons nos recherches dans d’autres 
langues, nous verrons qu’en arabe, layak , signifie 
flamme, chaleur ; en persan, le meme terme se d£si- 
gne par lakhchah ; le mot basque lucarroa veut dire 
brillant, et l’allemand Leuchten signifie briller. 

Nous n’insisterons pas plus longuement, maisnous 
dirons que ces m&mes termes, suivant les mots aux- 
quels ils sont relics, repr&entent avec cette m6me 
racine des id£es de vue, de yision, de voyance, de 
claire perception, de claire vue. 

Passons au terme JEsar, il signifie celui qui allume 
le feu et serait derive du verbe irlandais Asam , qui 
signifie la mSme chose que l’expression anglaise to 
kindle a fire , allumer le feu ; or en kald£en le verbe 
Asa signifie allumer. Ce qui pr£c£de d£montrerait 
done quey£sa«ne serait que le principe gen^rateurdu 
feu, Tessence active et par suite la puissance cr^atrice 
par excellence. Cette demise explication nous per- 
met de donner une origine certaine, une explication 
plausible aux autres divinit^s, mais nous n’avons pas 
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encore epuis£ toutes les etymologies et partanttoutesles 
significations de ce terme A£sar, qui veut dire aussi 
magicien , parceque tallumeur du feu est une puis- 
sance incomprise, celle qui relie l’invisible au visible, 
le cache au manifeste et qui am&ne k la vie ce qui 
n’existait auparavant qu’en puissance, en potentiel , 
dirons-nous, pour nous servir d’un terme moderne. 
L’allumeur du feu existaiten effetavant le d^veloppe- 
ment de la force ou puissance ; il est done l’essence, 
le moteur de celle-ci et e’est pour cela que cette force 
occulte peut dtre consider com me un pouvoir ma- 
gique, d’oti iEsar peut £tre considere comme magi- 
cien, le grand magicien. 

Examinons maintenant si l’&ymologie m£me du 
mot peut justifier ie fait. 

Les termes irlandais, Os, Oss et Ossairibh sem- 
blent tenir de fort pres du mot iEsar, car TO et l’A 
surtout a c6te de l’E se substituent souvent en ga^- 
lique Tun a 1‘autre ; or les termes ci-dessus signifient, 
nous l’avons vu, magicien. De plus, en gaelique 
Easarluidhachd , Easarluighachd ou asarlaighachd , 
decomposes en leurs divers elements, signifient lap - 
parence dEasar , la puissance dEasar et signifient 
egalement magie et enchantement. 

Si nous etudions les racines luidam, ludhe, ludh, 
hudusach, ces termes srgnifient respectivement poser, 
position, mouvement, apparence et puissant. 

Quant au terme luigham, il ndeessiterait k lui 
seul plusieurs pages duplication, mais nous nous 
bornerons k la suivante. Luigham signifie inciter 
ou exciter et, par extension, rompre, dechircr ; e’est 
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sans contredit ce terme qui a donn6 naissance k celui 
d zLingham, qui excite, romptet d^chire ; or il ne faut 
pas oublier que Easar signifie crdateur, done Ling- 
ham et CEsar sont pour ainsi dire synonymes et nous 
conduisent 1’un et l’autre k l’id£e de multiplication , 
qui est 'inseparable de l*id£e de manifestation. De 
mSme Asam,cr6er,et Asam, allumer le feu, sont iden- 
tiques pour Yidie aussi bien que pour la forme, de 
sorte que les deux mots s’expliquent Tun par l’autre. 
Nous retrouvons done dans la racine Az, Aza, 
Azer, Azar, Azur, Ardur, e’est-i-dire soit en kald^en 
en arabe, en persan, en zend, le terme Feu, V616- 
ment primitif, le parfait symbole de la Nature Pri- 
mordial, dont l’essence est de se pr&ipiter vers la 
manifestation. Or cette force active (con^ue ant£- 
rieurement k la manifestation) se ddvore sans cesse 
elle-m£me, ce qui am£ne Tesprit k se repr^senter une 
idee de faim,d*app£tence inextinguible, que Ton re- 
trouve fort souvent comme Tun des attributs des 
dieux primitifs. — Et, fait digne de remarque, cette 
m£me liaison d’id^es se retrouve dans la famille des 
mots a laquelle se rapporte le terme CEsar ; nous 
avons d£j£ donn£ quelques mots k ce sujet, nous en 
donnerons ici d’autres. Ainsi en persan A% d£sir, 
amour, en Arabe Aswar , d£sireux, avide, a^i, violent, 
emport£, per?ant ; en allemand Essen manger, qui 
rappelle le latin Esurire avoir faim, Esuries faim ; 
en bas-breton E^omm, avoir besoin, d&irer; en gal- 
lois Yswr, celui qui d6vore,y^ consumer ddvorer. 

On voit que le feu exprime parfaitement le d6sir de 
manger, de d^vorer ou de d&ruire ; et toute creation 


Digitized by 


Google 



ANCIENS DIEUX DE L’iRLANDE 123 

ou manifestation presuppose le mouvement ; or, si 
une force se meut avec rapidity, c’est sans contredit 
le feu, qui peut 6tre consid£r6 pour cela comme puis- 
sance crdatrice premiere ; or voici une analogic frap- 
pante. Chez les Persans et chez les Syriens, c’&ait le 
mois de mars A%er ou A\&r, qui commenfait l’an- 
n£e. II en etait de mSme chez les Romains : on sait 
que Romulus ayant fonde sa ville, apr&s avoir trace 
un fosse pour en delimiter Tenceinte, eievaun temple 
k Mars et donna le nom de ce dieu au premier mois 
de Tannee, qui avant cela etait denomme Primus ; 
et c’est au commencement de ce mois que les Romains 
rallumaient le feu sacre de Vesta, qu’ils avaient laisse 
s’eteindre k la fin de l’ann^e, car c’eilt ete un sacrilege 
de le laisser mourir k toute autre £poque. 

On peut rapprocher de l’CEsar des Irlandais YAess- 
wara ou Iswara des Hindous ; ainsi, nous lisons dans 
la Bagavad Gitd : « Aswara reside dans tout etre mor- 
tel et, par son pouvoir sumaturel, met en mouvement 
toutes les choses qui sont monies sur la roue univer- 
selle du temps. » 

Aswar est done ici consider comme le moteur pri- 
mitif, et le nom de Isa Iswara comporte l’id£e de 
Maitre , Seigneur et dePouvoir criateur . 

LA DEESSE EIRE 

Au principe actif, au feu, les Irlandais opposaient 
un principe passif, sur lequel il pouvait exercer son 
activity ; c’est la d^esse Eire , qui avait, comme nous 
allons voir, un grand nombre de noms, qui represen- 
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tait ce principe passif. Cette extreme vari&£ de noms 
peut faire supposer avec quelque vraisemblance que 
le culte de cette d£esse a des plus r£pandus sur la 
surface du globe et que certainement elle avait les 
caractdes de divinit£s diverses, mais qu’elle passait 
toujours pour la Mere des dieux. 

Void les noms divers de cette diesse : 

Eiriu, Eireann, Eirin, Anu, Nana, Nanu, Anann, 
Nannam, lath, Ith, Anith, Eadna, Eoghna, Anonach, 
Tlachgo, Tlachl, Momo, Mumham, Ama, Ops, Sib- 
hal, etc., etc. Ind^pendamment de ces noms, cette 
d£esse porte des qualificatifs et des 6pith6tes que 
nous aurons soins de donnerdansle courantde notre 
etude. 

Un tr£s ancien glossaire irlandais, d'une lecture 
extr£mement difficile, nous dit : Anu Nanu Nan- 
nam : Anuil robo mater Deorum ; dest-&-dire : 
« Anu Nanu Nanam etait la m^me que la M6re des 
dieux. » 

Quelques-uns de ses autres noms confirment, du 
reste, cette quality ; tel Momo , Mamman, Muham, 
Nang et Ama, qui, tous, signifient M&re ( 1 ). Or, ces 
m£mes termes se retrouvent presque tous dans toutes 
les langues. En hdbreu Am signifie mde et origine ; 
en arabe Umm veut dire cause premiere, racine, 
mere; en basque, Ama, Emea; en mongol, Enie; en 
mandchouri, Erne; en £vis£en, Am et Ama; en per- 
mien, Mum,Mamo, Mumy; en mizdjeghi, Nana, etc. 

La mythologie chinoise reconnait m&me une d£esse 


(1) Colled eane a V, III, anc. topog. of Irel. V'Mhuman. 
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Ama, puisque Lao-Tseu, 600 av. J.-C., nous dit : 
« Ant^rieurement au chaos, qui a precede le ciel et la 
terre, un seul fitre existait, immense, silencieux, im- 
muable et toujours agissant, c’est la m&re de 1 ’Uni- 
vers » (1). 

C’est, on le voit, THiranigarbha (2) des Hindous, 
la mature universelle : l’oeuf d’or, d’oii est sorti l’en- 
semble des germes de Pexistence. Chez les Hindous, 
c’est aussi Bhavani ; chez les fegyptiens, Hathor ( 3 ); 
chez les Gallois, Coridwen (4) *, Demeter, chez les 
Grecs, etc. 

Cette nature premiere, cr^atrice, dans son isolement 
du principe actif qui, seul, peut provoquer son d£ve- 
loppemenl, ne pouvait Stre con^ue que comme une 
entity isol^e et obscure qui cherche son complement, 
c’est-a-dire celui de sa propre existence, comme la 
nuit recherche et desire le jour; de lk, sans aucun 
doute, Tidee de pauvrete, de d£sir, attribut cssentiel 
du principe ftminin, que nous voyons d^signe sous 
des noms divers. Cest k cet ordre d’id^es qu’il faut 
attribuer bien des denominations de la deesse Eire. 
Ce nom de Eire et Eiru doit, d’apr£s sa derivation 
la plus probable, la plus vraisemblable, signifier la 
nuit , Yobscur, le desir, etc. 

Les termes irlandais Eirr , Ear , Earin signifient 


(1) Journal asiatique , t. II, p. 9. 

(a) Sur ce terme voir le Ditionnaire d'orientalisme et d'oc 
cultisme ainsi que Addha Nari ou I'Occultisme hindou , passim. 

( 3 ) Voir Isis d£voiUe y 2* ddit., Paris, Chacornac, 1 vol. in-18. 

(4) Voir Bilisama ou V Occultisme celtique dans les Gaules , 
Paris, Chacornac, et librairies des sciences psychologies, 
42, rue Saint-Jacques. 
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jin , ce qui fuit en arriere, done, ce qui est obscur, d’oil 
les termes Iar , Iarar TOccident, en hObreu hereb , 
e’est-^-dire quelque chose, d’aprOs Fabre d'Olivet (i) 
qui rappelle Yobscur y 1’OloignO, le disparu et dont les 
Grecs ont fait leur Epe6o;, leur ErObe. 

En irlandais, Iar signifie noir, obscur, et comme 
proposition : en arriere, le post (aprOs) des Latins. 

En gaOlique, iarram veut dire chercher, deman- 
der, d’oil les noms Iarraigh , Jarratas, Jarras, de- 
mande,dOsir, instance, cupiditO m£me,d’oii les termes 
Iarthoir , Iarrathoir qui dOsignent un mendiant. La 
racine hObraique Jarasch signifie Otre rongO par le 
besoin. La racine hObraique Rousch , Otre pauvre, 
fournit le terme Riosch , pauvretO, Or, en irlandais, 
Riach-danas veut dire indigence, besoin, Riach - 
Danach pauvre, nOcessiteux,de Riach et Dan , condi- 
tion, destinOe. Cette analogic avec ThObreu est fort 
curieuse, aussi pensons-nous que le celtique pourrait 
bien etre la langue-mOre de firlandais, de 1’hObreu 
et de toutes les langues, suivant Cailleux (2). 

Nous aurions une preuve encore que Erin signifie 
nuit dans ce fait que les Irlandais, comme tous les 
peuples celtiques, comptaient le temps non par jour, 
mais par nuit. Beaucoup d’autres peuples faisaient 
de meme ( 3 ). 

« Les Egyptiens, nous dit Creutzer (4), comptaient 

(1) Langue hibraique Rest., part. II, p. 35 . 

(2) Voir ses ouvrages : la Judie en Europe , la Langue cel- 
tique, Origines de toutes les langues , etc. 

( 3 ) Cf. Histoire nationale des Gaulois sous Vercingttorix , 
par L. Bonnenifcre. 

(4) Symboles et Mythes, t. IV, p. 'ib 1. 
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en commen9ant par le soir, et le temps ecoul£ 
d’un soir k l’autre 6 tait pour eux ce que nous 
appelons un jour. Ils en agissaient ainsi, parce qu’ils 
regardaient l’obscurite (oxorov) comme anterieure k 
l’arrangement de l’Univers et qu’ils consideraient la 
nuit comiqe la m^re de tout ce qui existe. » 

THEOGONIE IRLANDAISE 

Le Dieu supreme de la Theogonie Irlandaise se 
nomme Bath. On croit que c’est un Emigrant orien- 
tal miraculeux, Bartolam (1), qui colonisa Tlrlande. 
Une tradition nous apprend que lors de son expedi- 
tion dans la verte Erin, il etait accompagne de deux 
compagnons, qu’apr^s avoir echappe k un deluge, il 
mourut dans la partie occidentale de l’lrlande appe- 
lee Sliabh Sheatha, mais en laissant deux fils, Dhna 
ou Addhna et Fenius Farsa. Ce dernier eut lui-mSme 
deux fils, Nionnuall et Nioul, qui devinrent chefs de 
deux races ; les legendes et les mythographes irlan- 
dais nous montrent Fenius Farsa comme une sorte 
de legislateur inspire, un Moise veritable. 

L'une des races qui peupierent Hrlande, la race 
des NemMes, eut pour Divinite principale Mough- 
Ruadha, c’est-&-dire Mough k la chevelure d’or, 
Mough la Rouge . 

Nous pourrons en parler un jour en etudiant l’oc- 
cultisme irlandais. 

Ernest Bose. 


( 1) Guerrier qui, 800 ans aprfcs le Deluge, conduisit une colo- 
nie en lrlande. 
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Nouvelles Experiences 

RELATIVES AU CORPS ASTRAL ET AU 
RAPPORT MAGN&TIQUE 


L’hypoth£se du corps astral est, de toutes celles 
qui ont propos&s pour expliquer les phdnom^nes 
psychiques, la plus ancienne, la plus rdpandue et la 
plus rationnelle. Cependant elle est combattue k la 
fois par les materialistes, n’admettant ni Time, ni le 
corps « astral qu’ils n’ont pas rencontre sous leur scal- 
pel » et paries th^ologiens qui, se fondant surles de- 
cisions de je ne sais quel Concile, nient l’existence 
d’un intermediate entre l’&me et le corps. On con- 
foit done tout l’inter£t que prdsentent les experiences 
ayant pour but de prouver la realite de cet interme- 
diate. Je demande au lecteur la permission de lui 
rappeler, en quelques mots, celles que j’ai d£)k pu- 
bliees, pour lui permettre de comprendre celles dont 
je vais lui faire le recit. 

Si Ton magnetise avec des passes ou si Ton endort, 
au moyen de courants eiectriques convenables, cer- 
tains sensitifs, on determine chez eux Texteriorisa- 


Digitized by LaOOQle 


EXPERIENCES SUR LE CORPS ASTRAL I 29 

tion de Tagent qui parait etre le v£hicule de la sensi- 
bility, de sorte que le sens du tact peut s’exercer k des 
distances plus ou moins grandes de la peau suivant 
rynergie de Taction et la sensibility des sujets. 

Chez quelques-uns cet agent, que j’appellerai Tod 
k la suite de Reichenbach et de Carl du Prel, est pro- 
jety vers Texterieur normalement k la surface du 
corps et semble soumis aux mouvements rythmiques 
de Torganisme (la respiration et les battements du 
coeur qui n’ont point des pyriodes de m£me durye),de 
manure k prysenter des maxima et des minima for- 
mant d’abord des enveloppes concentriques dont la 
sensibility diminue avec l’yioignement. A mesure 
que Topyration se poursuit, Tod semble seraryfier de- 
vant et demure le sujet pour se condenser sur les 
cdtys et y former deux pdles analogues k ceux dun 
aimant. Cette condensation finitpar devenirassez in- 
tense pour former k droite et k gauche du sujet deux 
fant6mes lumineux reproduisant d’une fa$on plus ou 
moins nette les moitiys correspondantes de son corps. 
Enfin, les deux demi-fantAmes, qui sont k peu prys k 
1 mitre du corps physique se ryunissent entre le ma- 
gnytiseur et le sujet pour former un fant6me complet 
qui doit £tre le double des Egyptiens, le corps astral 
des occultistes. 

J’ai eu Toccasion d’observer rycemment une dame 
chez qui ce processus de formation ytait notablement 
ycourty. L’od s extyriorisait bien; mais, dfesqu’il ytait 
sorti du corps physique* il remontait le long de ce 
corps et allait former le double au-dessus de la t£te. 
Cette dame, qui voyait Tod, com parait sa marche k 

9 
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celle de Fair chaud qui monte le long d’un tuyau de 
po&le (i). 

Dans tousles cas, le corps astral, que le sujet peut 
deplacer en faisant un effort de volont£, est reli6 au 
corps physique par un lien fluidique qui est sensible 
et semble devenir plust^nu amesure qu’augmente la 
distance entre les deux corps. Ce serait le magnetiseur 
qui fournirait Tod permettant l’extension du lien flui- 
dique, carle sujet demande toujours la continuation 
des passes quand son double doit s’&oigner, et il dit 
g£n£ralement que la rupture de ce lien aurait sa mort 
pour consequence immediate. 

Chez certains sujets, le corps astral se comporte 
commes’il eiait tr£s dense et ne peut s^lever ; il reste 
au rasdu sol ( 2 ); ce qu’on peut constater en explorant 
la sensibilite de l’air autour du corps physique. Chez 
d’autres au contraire, il tend toujours k s’elever ; tous 
ceux-l&, sans exception, manifestent une veritable 
beatitude quand ilsont atteintles regions superieures 
qu’ils ne veulent plus quitter pour rentrer dans « leur 
miserable loque ». 


( 1 ) Je suis port£ k croire que ce mode d’ext^riorisation est 
propre aux sujets dont la mentality est tr£s d6velopp£e ; je 
l’avais d6j& rencontrde, mais sans me rendre compte du pro- 
cessus, chez une autre dame extrSmement intelligente. 

( 2 ) Suivant les cas, le sujet apenjoit son corps physique 
seul, ou son corps astral seul, ou tous les deux k la fois. Un 
autre sujet voyant pr^tendait voir une sorte de flamme bril- 
lant, dans le premier cas, dans le corps physique ; dans le 
deuxifcme, dans le corps astral ; dans le troisi£me, dans le lien 
fluidique qui les unit. Cette flamme serait 1’dme. (Voir pour 
plus de details un article que j’ai public autrefois dans les 
Annales des sciences psychiques sous le titre : Les Jantdmes 
des vivants.) 
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Cel accord dans les affirmations des sujets a cer- 
tainement une grande valeur, surtout quand on a pu 
constater que leurs indications sur la position de leur 
corps astral sonttoujours confirmees paries reactions 
qui se produisent sur leur corps physique quand on 
agit sur les points de respace ou ils disent que se 
trouve leur double ; mais, jusqu’a present, je n’avais 
fait ces constatations qu’autour des sujets, dans les 
pieces oti Ion pouvait supposer qu’ils suivaient mes 
mouvements et qu’ils reagissaient consciemment ou 
inconsciemment pour appuyer leurs affirmations. 

II y a quelques semaines, des circonstances favo- 
rables m’ont permis de faire une experience plus ri- 
goureuse. 

J’avais fait venir Mme Lambert, le plus ancien et 
Tun de mes meilleurs sujets, dans ma maison de 
campagne de l’Agneias: je desirais verifier avec elle 
les phenomenes que je venais de constater pr£s de 
Paris avec le medium romain Politi au sujet de la 
transmission des contractures k l’aide des cours d’eau 
et des rails de chemin de fer. 

Un soir, quelques amis me pn^rent de leur mon- 
trer comment s’eflectuait le degagement du corps as- 
tral. Apr&s avoir amene Mme Lambert dans l’etat 
extatique dont j’ai parie precedemment, je la laissai, 
suivant son desir, danscet etat et je continuai la con- 
versation sans m’occuper d’elle. II me vint alors 
Tidee de verifier si le lien fluidique reliant son corps 
physique k son corps astral, qu’elle disait flotter alors 
dans les airs k une grande hauteur, traversait reelle- 
ment les etapes superieures et, sous un pretexte quel- 


Digitized by LjOOQle 



i32 


L INITIATION 


conque, je quittai le salon du rez-de-chauss£e oil 
nous nous trouvions. Je montai, k pas de loup, au 
premier 6tage ; je me rendis dans la chambre qui se 
trouvait au-dessus du salon, et avan^ai, avec de 
grandes precautions, ma main jusqu’au point que je 
jugeais fctre sur la verticale de la t&tedu sujet. 

Quand je redescendis, je trouvai les spectateurs en 
grand 6moi ; pendant mon absence, Mme Lambert 
avait tout k coup bondi sur sa chaise, en poussant 
un violent cri de douleur et en joignant ses mains 
au-dessus de sa tfcte. Tout son corps £tait contrac- 
ture, les mouvements du coeur et de la respiration 
etaient arr£ty. 

Ce ne fut qu’au bout de quelques minutes que, par 
des insufflations chaudes sur ses principaux points 
hypnog£nes, jelui fis reprendreconnaissance. Elle se 
plaignitalorsd’aflreusesdouleurs de tfcte que j’essayai 
vainement de soulager par des suggestions energiques. 
On dut transporter la pauvre femme sur son lit, oil elle 
resta sans pouvoir manger ni dormir, pendant toute 
la nuit et une partie du jour suivant. II s'dtait pro- 
duit commeune fracture c£r£brale par oil Tods^chap- 
pait en grande abondance ; tout objet se rapprochant 
de sa t£te lui dtait insupportable et elle avait les extre- 
mity inferieures glares. Jene parvins&diminuer ses 
souffrances qu’en lui faisant plusieurs fois par jour et 
pendant longtemps des passes descendantes pour d6- 
gager la t£te et charger les jambes (i). 

(i) C’est par ce moyen que j’avais ddjA gudri Lina chez qui 
une maladie analogue s’£tait d^clarde & la suite des stances 
de la Bodini&re avec M. Jean-Bernard. 
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En r£fl£chissant It ce qui venait de se passer, je me 
suis demand^ comment pareil accident ne s’&ait pas 
produit depuis plusde dix ans ou j’ai d£termin6, des 
centaines de fois, Textdriorisation du corps astral de 
divers sujets, soit chez moi, soit dans des mai- 
sonsdont les Stages sup^rieurs etaient habitds par des 
Strangers. 

Mais, rapprochant ce fait des experiences que je ve- 
nais defaire avec Politi etMme Lambert sur la trans- 
mission des contractures (i) et me rappelant que, 
chaque fois que j’avaiseu Toccasion de constater Tac- 
tion d’un etranger sur le corps astral ou le lien flui- 
dique, j’avais, par precaution, guide moi-m£me la 
main de cet etranger ou suivi avec beaucoup deten- 
tion ses mouvements, je fus amene a supposer que Ja 
substance astrale d’une personne vivante ne pouvait 
etre impressionnee que par des agents en rapport 
avec cetie personne. Je verifiai du reste Thypoth£se en 
constatant que le jetfluidique qui s’echappait du ver- 
tex de Mme Lambert et qui dtait si douloureux quand 
je le touchais, etait insensible pour une autre per- 
sonne tant qu’elle n’etait pas entree en rapport avec 
moi par un contact ou un regard. 11 est probable que, 
si un etranger restait expose pendant quelque temps 


(i) Ces experiences qui n’ont M encore publics que dans 
des revues italiennes ou allemandes, ont montre qu’en se ser- 
vant d’un conducteur convenable je pouvais determiner, k 
des centaines de metres, par un I£ger effort musculaire des 
contractures chez des sujets avec qui je m'^tais mis en rap- 
port permanent au moyen de magnetisations pr^alables. L’effet 
^tait nu! quand I’effort £tait produit par un autre, mais il me 
suffisait de toucher ou m£me simplement de regarder avec 
fixit6 cette personne pourlui communiquer mon pouvoir. 
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a un de ces jets fluidiques, il finirait, ainsi, par en- 
trer en rapport avec Ie sujet et k determiner chez lui 
les m£mes sensations que le magn&iseur. En pre- 
sence de l’etat douloureux oil j’avais mis Mme Lam- 
bert, je n’ai pas voulu tenter l’experience. Les interets 
de la science ne doivent pas faire oublier les droits de 
Thumanite. 

* 

* * 

Le rapport magnetique , dont l’existence n’est pas 
douteuse parce qu’ellea £td constate par tous les ma- 
gn&iseurs de tous les temps et de tous les pays, mais 
que la science officielle a toujours hesite k admettre 
k cause de ses propri&ds en apparence merveilleuses, 
a besoin d’etre dtudid avec m^thode aujourd’hui ou 
Ion a constate des ph^nom^nes analogues dans les 
coh£reurs de la telegraphie sans fil et l’insensibilit^ 
de i’organisme humain pour des courants electriques 
non compris dans certaines limites. 

11 me parait devoir donner la clef d’une foul* 
d’autres ph^nom^nes psychiques et de beaucoup d< 
pratiques magiques. 

Ainsi on peut, gnlce k lui, concevoir pourquoi 1 
teiepathie ne se produit pas chez tout le monde, c’esl 
4-dire pourquoi il n’y a que tr£s peu de gens percc 
vant les ebranlements psychiques rayonnant dan 
tous les sens autourde Tagent actif. 

C’est peut-etre aussi pour determiner le« rapport 
que les sorciers recueillaient, avec soin, le sang, h 
dents, les rognures d’cngle, etc., des personnes qu’i 
voulaient blesser en projetant sur elles leur prop 
corps astral qu’ils savaient extdrioriser. 
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Tres certainement les faits ont dti £tre amplifies et 
d6figur£s ; mais toute tegende a un fond de v6rit£, 
et, des maintenant, nous avons des lueurs qui peu- 
vent nous guiderdans ces regions brumeuses oil, pen- 
dant bien longtemps encore, ilfaudra segarderd’affir- 
mations trop precises k Tigard de ph6nom£nes extr£- 
mement delicatsdont l’aspect estaussi vague et aussi 
instable que les nuages du del. 

Albert de ROCHAS. 

Ltsbonne , i er decembre 1902. 

( Revue scienttfique et morale du Spiritisme. 
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I 

PRINCIPE (LES NOMBRES) 


Eternel, j’^lfcve mon 4me k Toi. 

Ps. XXV, i. 

«c Le nombre est £crit dans les astres, sur la terre, 
dans Tintelligence de l’homme, dans son corps, dans 
la v£rit<5, dans la fable, dans Tfivangile, dans le Tal- 
mud, dans les Vedas, etc. » (J. de Maistre, Soirees 
de Saint-P6tersbourg.) 

Le nombre, d’apr&s Corneille Agrippa, est la raison 
premiere de Tenchainement des choses. 

« Le nombre est un t^moin qui n’appartient qu ? i 
Thomme et par lequel il peut arriver a la connais- 
sance de la parole. » (Balzac, Louts Lambert .) 

Tout, dans notre culte, dit Eliphas Levi ( Clefs des 
Grands Mysteres ), rappelle les nombres de Pythagore. 

« Les nombres sont les enveloppes invisibles des 
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etres, comme les corps en sont les enveloppes sen- 
sibles. » (Louis-Claude de Saint-Marlin, Tableau 
naturel.) 

Aussi, commencerons-nous k m&Iiter sur les nom- 
bres pour essayer d’entrevoir un des sens caches du 
r&it des noces de Cana. 

Le kabbaliste chr&ien qui a fait commencer ce 
r&it au chapitre II, et Ta partage en onze versets nous 
parait avoir iie r^ellement inspire. En effet, du pre- 
mier au onzteme verset, c’esl le binaire qui d^roule 
magnifiquement ses lois & l’esprit, au coeur et k I’ima- 
gination. 

Le binaire n’est-il pas le nombre de la femme, 
Spouse de Thomme (on faisait des noces) et m&re de 
la soci£t£? (Et la m&re de J£sus sy trouvait.) C’est, 
aussi, le nombre de la Gnose. C’est celui de la conci- 
liation des deux Principes. (Et Hsus fut invite.) 

C’est le nombre de Tenseignant et de l’enseign6 
(Jdsus et les serviteurs de l’£poux) qui nous donnera 
les lois du mouvement progressif, contenues dans les 
six vaisseaux de purification, pour nous permettre 
l^change de vie Evolutive toute renferm^e dans l’ordre 
donn£ par J6sus d’emplir etdevider'le senaire. En 
arrivant k comprendre la loi de cet ^change, en la 
mettant en pratique, le veritable croyant se trouvera 
k m^me de voir se renouveler, en toutes choses, le 
miracle de Cana, dont le r&ultat sera pour lui de se 
soumettre toujours, avec confiance, aux injonctions 
du Verbe incr££. 

Si, de bonne foi, nous recherchons le sens profond 
et mystique du r6cit des noces de Cana, nous sommes 
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bien loin de nier la veracity historique dece recit, car 
ce qui est mat^riellement vrai est l’image de ce qui est 
vrai spirituellement. La v^ritd, sous quelque aspect 
qu’elle se pr^sente k nous, n’est-elle pas une dans les 
trois mondes, et la preuve la plus ^vidente de sa r6alit£ 
n’est-ce pas lorsque son triple aspect s’unifie harmo- 
nieusement, puisque ce qui est cn bas est comme ce 
qui est en haut, et ce qui est en haut comme ce qui 
est en bas, pour faire les miracles d’une seule chose? 

1 « 3 jours apres on faisait des noces & Cana, en 
Galilee, et la m£re de J6sus y £tait. » 

Le nombre i de ce verset indique, k notre esprit, 
sujet, loutefois, & l’erreur, une seule et m£me alliance : 

Des epoux entre eux. 

Des 6poux avec la mere de J£sus. 

De l’esprit et de l’dme. 

De l'esprit et de T4me avec I’lmagi- £ sens moral, 
nation. ) 

De l’esprit de recherches et j 
de la nature. / 

De resprit de recherches et > sens philosophique. 
de la nature avec les connais-l 
sances traditionnelles. J 

Cette alliance se fit apr6s la creation de l’£tre sen- 
sible, moral et inlellectuel. 

Le nombre 3 £tant celui de la creation nous 
sugg^re, ici, l’idee de la creation nouvelle d’od sorti- 
ront le veritable culte de l’^pouse et de la m£re et les 
aspirations des £lus aux noces christiques. 

2 « Et J£sus fut aussi convi£ aux noces, lui et ses 
disciples. » 


sens materiel. 
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Le nombre 2 est celui de T&juilibre qui est la 
resultante de deux forces. « Jeschouah » a pour 
nombre 326 qui addition^ th^osophiquement donne 
le nombre 1 1 . 

326, c’est le ternaire enseignant les lois de Involu- 
tion vers Tabsolu. 

1 1 est le nombre de la foi, de la lutte, du martyre 
et de mnergie. 

11=2: le binaire qui est le nombre de ce verset. 

3 « Le vin ayant manqu£, la m£re de J£sus lui dit : 
IJs n’ont plus de vin. » 

Le nombre 3 n’est-il pas, en ce verset, le nombre 
du verbe humain et de sa creation limitde ? 

JaTn (vin) a pour nombre 70 : l’dme servie par la 
nature. 

4 « Mais Jdsus lui r^pondit : Femme, qu’y a-t-il 
entre moi et toi ? Mon heure n’est pas encore venue. * 

«c Le nombre 4 est celui de la Force qui ne recon- 
nait qu’dle-m^me pour agir. C’est celui de la liberty 
et du progr&s en raison directe de la resistance. II 
exprime le mouvement absolu de la vie, le rdsultat 
de deux tendances contraires qui ne sont jamais 
opposes, mais qui permettent de trouver, par le tra- 
vail incessant, Ieur centre moral. » (Eliphas Levi.) 

« Le quaternaire est la source de toutes les com- 
binaisons numdriques et le principe de toutes les 
formes. » 

5 « Sa m&re dit k ceux qui servaient : Faites tout 
ce qu’il vous dira. » 

Era (m£re) a pour nombre 41 = 5. 

«c Le quinaire est le nombre religieux, car c'est le 
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nombre de Dieu rduni k celui de la femme, c est la 
croyance k la raison supreme. » (Eliphas Levi, Clef 
des Grands Mystdres.) 

6 <c Or, il y avait Ik six vaisseaux de pierre mis pour 
servir aux purifications des Juifs, et qui tenaient 
chacun 2 ou 3 mesures. » 

« Le nombre 6 £tait, dans les mysteres anciens, un 
emblSme frappant de la nature. » (Ragon, Magon- 
nerie occulte.) 

« Le nombre 6 renferme la source de notre bonheur 
spirituel et temporel. » (Ragon, Magonnerie philo- 
sophale.) 

C’est le nombre de l’lnitiation par l^preuve. 11 n’est 
donnd k l’homme d’en retirer un veritable profit 
qu’en reconnaissant sa faiblesse et en se fiant k Dieu. 

Le senaire a 6t6 marqu6 du sceau de la creation 
meme, parce que, comme elle, il est une progression 
infinie, et, comme «le nombre des temps que l’homme 
doit subir pour accomplir son oeuvre est proportion^ 
au nombre des degr£s, au-dessous desquels il est des- 
cendu ; car, plus le point d’oii une force tombe est 
£lev£, plus il lui faut de temps et d’eflorts pour y 
remonter » ( 1 ), ainsi le senaire de r£vang£liste semble 
proportionner, dans chacune de ses unites de pierre, 
(Eben = 53 = 8), les lois de la r6g£n£ration des £tres. 

Le senaire devolution de l’£vang&iste conlient 
2 ou 3 mesures dans chacune de ses unites, cons£- 
quemment les lois du binaire et du ternaire. Si une 
de ses unites a 3 regies de conduite et les 5 autres 
en ont 2 chacune, celle-l& nous donnera le ternaire 

( 1 ) Louis-Claude de Saint-Martin : Tableau nalurel , VI. 
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et celles-ci offriront le denaire k nos reflexions. Le 
ternaire et le denaire reunis nous feront mediter sur 
T Arcane XIII, qui se rdduit, theosophiquement, en 
quaternaire : esprit, Ame, imagination, foi. 

Ainsi, nous aurorts : 


1 

X 

3 

= 3 

5 X 2 = 

10 

3 + 

10 = 

i 3 = 

4 

2 

X 

3 

= 6 

4X2 = 

8 

6 + 

8 = 

•4 = 

5 

3 

X 

3 

= 9 

3 X 2 = 

6 

9 + 

6 = 

i 5 = 

6 

4 

X 

3 

= 12 

2X2 = 

4 

12 + 

4 = 

16 = 

7 

5 

X 

3 

= 1 5 

1X2 = 

2 

i 5 + 

2 = 

17 = 

8 


3o = 3 

C’est-i-dire 5 rayons de Tetoile flamboyante oil les 
trois rois mages avaient, peut-£tre, entrevu la venue 
du Messie, et ou le divin Jeschouah a inscrit sa vie, 
ses oeuvres, sa mort, sa resurrection, sa gloire et sa 
tri-unite avec le P£re et le Saint-Esprit. 

Cinq rayons virtuels que nous tdcherons d’appro- 
fondir dans la troisteme partie de notre essai « qui, se 
combinant avec la justice de Dieu, ne cessent d’en 
diriger Taction vers le plus grand bien des Stres, qui 
est leur retour k la lumiSre (De Saint-Martin, 
Tableau naturel.) 

7 « Jesus leur dit : Emplissez d’eau ces vaisseaux, 
et ils les remplirent jusqu’au haut. » 

« Le nombre 7 represente le pouvoir magique dans 
toute sa force. » (Eliphas Levi, Dogme de la Haute 
Magie). 

II ne suflit pas de comprendre ou de respecter les 
lois virtue! les du senaire, il faut les mettre en action > 
agir en accomplissant la volonte divine « qui mesure 
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et dispose toutes les forces et toutes les puissances 
sur la r£gle de sa propre gloire. » (De Saint-Martin, 
Tableau naturel, VII.) 

Pour agir, il faut vouloir. La volonte est essentiel- 
lement r^alisatrice ; nous pouvons tout ce que nous 
croyons raisonnablement pouvoir. 

« Dans sa sphere d’action, Thomme dispose de la 
toute-puissance de Dieu ; il peut creer et transfor- 
mer. » (Eliphas Levi, le Grand Arcane devoile , 
VII, 2.) 

Mai (eau) a pour nombre 5o = 5. 

« Le nombre 5o signifie la remission des peches, 
de la servitude et la liberty... C’est un nombre de 
gr&ce, et est attribu£ au Saint-Esprit. » (Desbarrolles, 
Les Mysleres de la main.) 

Le nombre 5 estcelui « dela domination del'esprit 
sur les elements. Arm£s de ce signe, et convenable- 
ment disposes, vous pouvez voir l’infini k travers cette 
faculty qui est comme l’oeil de votre dme. » (Eliphas 
Levi, Dogme.) 

8 « Et il leur dit : Puisez-en maintenant, et por- 
tez-en au maitre d’h6tel. Et ils lui en port&rent.* 

« L’octenaire est le nombre de la reaction, et de la 
justice 6quilibrante. Toute action produit une reac- 
tion, c’est la loi universelle du monde. » (Eliphas 
Levi, Clef des Grands Mysteres.) 

9 « Quand le maitre d’h6tel eut gofite l’eau qui 
avaitete chang^e en vin (or, il ne savait pas d’oil ce 
vin venait, mais les serviteurs qui avaient puis£ l’eau 
le savaient bien) il appela l’dpoux. » 

Le nombre 9 est celui des reflets divins, de Texal- 
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tation de la foi et de sa realisation ; c’est le nombre 
du dogmequi cache, sous une forme 6nigmatique un 
sens £minemment raisonnable. 

C’est le nombre de l’initiation par son propre tra- 
vail qui donne k la raison humaine sa valeur relative 
et son infaillibilite personnels, en les rattachant k la 
raison supreme par la chaine des analogies ; c’est, 
enfin, le nombre du sens parfait de tout verbe, la 
raison d’etre de toutes les formes. 

Ascher al baith (maitre d’hdtel) a pour nombre 
1 .01 3 = 5 ; 

Le pentagramme humain qui va juger l’oeuvre du 
quaternaire (5 + 4 — 9). 

10 « Et il lui dit : Tout homme sert d’abord le 
bon vin, et ensuite le moindre, apr£s qu’on a beau- 
coup bu ; mais toi, tu as gardd le bon vin jusqu’& 
present. » 

« Le nombre 10 est le nombre de la creation tout 
enti&re, l’oeuvre et le miroir de Dieu, la preuve de la 
raison supreme, la consequence formelle qui nous 
force de remonter aux pr^mices virtuelles. L’^nigme 
dont le mot est Dieu, c’est-&-dire raison supreme et 
absolue. » (Eliphas Levi, Dogme.) 

Isch (homme) a pour nombre 401 = 5, la raison de 
l’homme. 

En ajoutant k ce nombre la raison de Dieu, nous 
aurons le nombre 10 de ce verset. 

11 « Jesus commen$a ainsi k faire des miracles k 
Cana, ville de Galilee, et il manifesta sagloire; et ses 
disciples crurent en lui. » 

Le nombre 1 1 est le nombre de la force, du grand 
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agent magique. C’est le nombre du triomphe du 
Verbe qui a su fixer et mouvoir. 

Ieschouah (J^sus) a pour nombre, avons-nous dit, 
326, qui, addition^ th^osophiquement, donne 1 1 . 

n se r£duit en binaire, et nous fait penser que si 
la science produit la science, la foi produira la foi. 
C’est probablement pourquoi, apr£s ce miracle, il n’y 
eut que les disciples de J6sus qui crurent en lui. 


II 


adaptation (le texte). 

Une source, quoique renferm^e 
dans un fort petit espace est plus 
abondante etfournitAplusderuis- 
seaux de quoi couler et s’^tendre 
dans un long cours qu’aucun de 
tous ces ruisseaux qui, tirantd’elle 
son origine, traversent tant de 
pays ; ainsi le discours de vos £cri- 
vains sacrls, qui doit fournir A une 
infinite de personnes de quoi par- 
ler de lav£rit6,en contient,en peu 
de mots, des sources inlpuisables, 
d’oii chacun tire et exprime par 
des discours plus £tenaus cequ’il 
y peut remarquer de vrai et de 
sonde, Tun une chose, et l’autre 
une autre. 

(Saint Augustin, les Confessions , XII , 27.) 


Reprenant nos meditations sur les noces de Cana, 
nous allons essayer de retirer du texte m£me un des 
sens caches que les nombres nous ont permis d’entre- 
voir, et nous poursuivrons notre t£che,non seulement 
en nous basant sur les nombres, mais encore sur la 
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valeur et la signification des caracteres de certains 
mots rendus en langue sacr£e. 

_ 1. « Trois jours aprfes... » 

Nous les interpretons, d’apr&s la signification du 
ternaire divin, par : 

. Apres la creation de Thumanite croyante, apres 
Tlnitiation christique. 

Schlosch (trois) a pour nombre 63o = g : Tlnitia- 
tion. 

Les lettres schin, lamed, schin de schlosch nous 
donnent le sens de duree relative du mouvement 
expansif des id£es ^levees se rapportant au but pro- 
pose. 

« On faisait.. . » 

On. Ce pronom indefini nous permettra de conti- 
nuer a donner au recit un sens mystique. 

« Des noces... » 

Noces. Si nous ne nous trompons pas, en tradui- 
sant ce mot par « Arasch », nousaurons, en conside- 
rant les lettres aleph, resch, schin comme signes : 
Principe (aleph) renouvelant son mouvement propre 
(resch) vers le but propose (schin). 

La valeur numerate d'Arasch esl 5oi, qui donne le 
nombre 6, Turnon du ternaire divin et du ternaire 
humain, de Tactif el du passif, la presence de Jesus 
invite, et le motif pour lequel les six vaisseaux de 
purification se trouvaient dans le local des noces. 

« A Cana, en Galilee... » 

Si Cana vient de Cana (coph, noun, ain), nous 
aurons le sens d’abaisser, d’humilier, et si Galilee 
vient de Gelilot (ghimel, lamed, iod, lamed, tau), 

IO 
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nous aurons l’explication (fun pays circulate, d’en- 
virons, d’alentours, ce qui nous donne k entendre 
que ce principe, renouvelant son mouvement propre 
vers le but propose, £tait mdpris£ du voisinage et peu 
apprdcid. En eflet, d’apr^s Stapfer (la Palestine au 
tetnps de Jesus-Christ)) les orthodoxes de Jerusalem 
m^prisaient les Galil^ens, et ne pouvaient souffrir de 
les voir aimer les idees hardies et les croyances nou- 
velles. 

En approfondissant le sens cach6 de Cana en Galilde, 
d’apr^s la signification des lettres qui composent ces 
noms, nous trouvons, aid£ par les Elements d’he- 
breu de S£dir, fid£e d’un centre intellectuel qui 
regoit et rend toutes les formes (coph), suivant l’indi- 
vidualite (noun) et l’entendement de chacun (ain), 
pour entourer les iddes derivant des sens (ghimel) 
d’un enseignement plus ideal, plus expansif (lamed) 
qui serait la preuve de la manifestation potentielle 
des facultes personnelles (iod), et de leur develop- 
pement (lamed) durable (iod) dans la perfection (tau). 

Enfin, la valeur numerate de Cana etant 140 et de 
Galilde483, nous donne le nombre XX: la v 6 r\t 6 
appropriee aux usages de l’humanit£. La volonte rai- 
sonnable et libre k qui rien ne r£siste. La foi qui sauve. 

La vingti£me lame du Tarot symbolise, dans le 
monde divin, le jugement des consciences au grand 
jour du reveil spirituel ; dans le monde intellectuel, 
la relation du gdnie; dans le monde physique, 
T£l£vation inattendue. Les noces de Cana ne contien- 
nent-elles pas toutes ces choses ? 

« Et la m&re de J£sus s’y trouvait. . . » 
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Em (m£re). La puissance (aleph) formatrice (mem) 
y £tait. 

Quelle est la puissance formatrice de Jeschouah 
(J£sus) : de la puissance ordonnatrice (iod) qui a 
T&tre (hd) dans un but (schin) mysterieux (vau) de 
vie (he) ? N’est-ce pas, dans le sens mystique ou 
moral, la gnose, la religion ou la faculte esth&ique 
par excellence, Timagination ? 

Elle se trouvait aupr£s du principe renouvelant son 
mouvement propre vers le but propose, comme for- 
matrice, parce qu’elle le trouvait apte k se perfec- 
tionner moralement, k parvenir k la splendeur du 
vrai qu'elle a con^u par oeuvre divine, et enfantd pour 
le salut de Thumanitd. 

Elle est m£re de J^sus, comme imagination, car 
l’imagination « incarne et personnifie Pessence inexpri- 
mable et incomprehensible de la divinity ». (Ad. 
Franck, Dictionnaire des sciences philosophiques 
article Imagination.) 

Elle est m£re de Jesus comme gnose, « qui est 
essentiellement un ensemble de connaissances ac- 
quises par des voies myterieuses echappant gdnera- 
lement aux procedes destruction connus (Papus, 
Traits methodique de science occulte.) 

Elle est, enfin, m£re de J£sus, comme religion, 
parce que la religion est la connaissance des rapports 
qui existent entre Phomme et la divinite, connais- 
sance qui engendre pour Phumanite la Foi, ce prin- 
cipe qui donne k letre un but mysterieux de vie, la 
Foi, cette vertu surnaturelle parlaquelle nous croyons 
fermement tout ce que Dieu a r^veie. 
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2. « Et Jesus fut aussi convi£, lui et ses disciples. » 

Et la Puissance ordonnatrice qui k T£tre donne un 

but mysterieux de vie fut invitee avec ceux qui en 
connaissent les lois (Talmid) : avec ceux qui font de 
la loi leur refuge (tau), leur occupation (lamed), 
leur inspiration (mem) et leur soutien (daleth). 

La religion est inntJe dans Thomme, qu’elle forme 
& une meilleure vie. Si elle entoure Thumanit^ de ses 
soins maternels,si elle se trouve melee a ses joieset kses 
peines, il n’en est pas de m&me de la Foiqui s’acquiert. 

La foi est un acte de l’intelligence, « une adhesion 
de cette m&me intelligence aux id£es divines ». (Lacor- 
daire, Conferences.) Mais, ou la religion existe, la 
foi peut-elle ne pas £tre convive ? 

3. « Le vin ayant manqu6, la mere de Jdsus lui dit : 
ils n'ont plus de vin. » 

Jain (vin). La puissance potentielle individuelle- 
ment manifest^ (iod) dans l’£tre refl^chi (noun) 
ayant ‘manqud, la gnose, Timagination ou la foi 
s'en aper^oit. 

La gnose, qui comprend que tout savoir vient de 
Dieu, remarque, la premiere, la faillite des connais- 
sances de Thomme le mieux dou£. 

L’imagination, qui permit le caract£re du beau, sent 
combien nos moyens sont insuilisants pour entrevoir 
l’Iddal, sans le secours d’en haut. 

La religion constate le denuement de l’humanitS 
pensante livrde k ses propres forces. 

Ils n'ont plus de vin : Ils n’ont plus d’intuition, de 
pens£es fdcondes, de dons spirituels ! La nature est 
rebelle k leurs efforts ! 
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Pourquoi ils ? 

Si Yk me ne se manifeste que par ses faculty, ce 
sont elles qui d^montrent sa richesse ou son ddnue- 
ment. Ce sont les servantes de notre &me, et comme 
notre moi n’est per^u que par elles, ce sont elles, en 
eflet, qui manquent de dons spirituels, pour accomplir 
leur devoir. 

4. <c Mais Jesus, lui r^pondit : Femme, quy a-t-il 
entre moi et toi ? Mon heure n’est pas encore venue. » 

La puissance qui k l’Gtre donne un but myst^rieux 
de vie lui r^pondit : Ischscheh (femme), c’est-^-dire 
puissance dominatrice de la terre (iod) qui a un but 
(schin) animateur (h£), oublies-tu ce qui nous dis- 
tingue? 

Le devoir de la gnose est d’instruire et de diriger. 

La mission de l’imagination est d’entratner l’homme 
vers l’ldeal. 

La religion est destin£e& nous rapprocher de Dieu. 

Tant quel’homme ne reconnait que sa propre force, 
tant qu’il n’a foi qu’en lui, et qu’il se fait illusion sur 
son m£rite, l’heure du secours divin n’est pas encore 
venue pour lui ! 

5. « Sa mfire dit k ceux qui servaient : Faites tout 
ce qu’il vous dira. » 

La puissance formatrice de la Foi inspira aux 
faculty intellectuelles de celui qui renouvelait son 
mouvement propre vers le but propose, de faire tout 
ceque Jeschouah leur commandera. 

« Aux mystfcres de la kabbale, un homme n’est 
admis que s’il accorde une confiance totale, ferme et 
de tous instants, a son maitre et & ses enseignements, 
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bien plus, que s’il ne discute jamais ses paroles et en 
prend Tengagement. » (Sedir, la Cabale.) 

La Foi, ainsi que la Kabbale, dtant la science des 
mutations, il faut queceux qui s’en occupent aient de 
quoi r&iliser par le sensible Tin tell igible, pleinement 
soumis aux volontds du maitre. 

6 . « Or. il y avait 1 & six vaisseaux de pierre mis 
pour servir aux purifications des Juifs, etqui tenaient 
chacun deux ou trois mesures. » 

Or, dans ce centre de realisation del'intelligible par 
le sensible les arcanes immuables de la regeneration 
de Fhomme etaient un objet d’etudes pour les « I’hou- 
him » (les Juifs), c’est- 4 -dire, pour la manifestation 
potentielle (iod) de l’etre (he) spirituel (vau) abon- 
dant (daleth) en action exterieure et passive (mem). 

Ces arcanes renfermaient chacun sch’naim (deux) 
ou schalosh (trois) schalish (mesures). 

Sch’naim schalisch (deux mesures). La direction 
(schin) produite (noun) par la manifestation poten- 
tielle (iod) feconde (mem), comme moyen (schin) 
d’eievation (lamed) spirituellement durable (iod), 
objet du but propose (schin) ; ou bien schalosh scha- 
lish (trois mesures) : La direction qui s’eteve vers le 
but propose et est un moyen d’avancement spirituel- 
lement durable vers ce but : 

« Schalosh » a pour nombre 63 o et « Schalish » 
640 = 19 = 10. 

* Sch’naim » a pour nombre 400 et « Schalish * 
640 =14 = 5. 

10 -j- 5 = 1 5 — 6 : Les six vaisseaux de purifi- 
cation. 
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7. «Jdsus leur dit : Emplissez d’eau ces vaisseaux ; 
et ils les remplirent jusqu’au haut. » 

La puissance ordonnatrice qui k Tdtre donne un 
but mystdrieux de vie commande aux facultes intel- 
lectuelles de Tdtre perfectible de remplir d’eau (mai) 
c’est-4-dire de passivity feconde et formatrice (mem) 
de toute manifestation potentielle (iod), les arcanes 
immuables de la rdgdndration de Thomme. 

Cette passivity dans Tamendement, n’est-ce pas 
l’initiation humble dans la vie du devoir, dans le 
progrds moral, par Tdpreuve et le travail, n’est-ce pas 
la soumission absolue a Toeuvre de Dieu enfaisantsa 
volontd ? 

Quand les facultes intellectuelles de Tdtre qui dvolue 
vers ses fins remplirent entierement la t&che com- 
mandde par le divin maitre, 

8. « II leur dit : Puisez-en maintenant, et portez-en 
au maltre d’hdtel. Et ils lui en porterent. » 

Retirez les prdmisses de votre travail intellectuel, 
etsoumettez-lesau « Ascheral baith » (maitre d’hdtel) : 
au maitre (aleph) qui a un but (schin) & lui propre 
(resch), en matdrialisant (ain) le mouvement expansif 
(lamed), pour que Taction intdrieure et active (beth) 
se manifeste (iod) avec perfection (tau). Et ils les lui 
soumirent. 

9. « Quand le maitre d’hdtel eut godtd Teau qui 
avait dtd changde en vin (or, il ne savait pas d’oti ce 
vin venait, mais les serviteurs qui avaientpuise Teau 
le savaient bien), il appela Tdpoux. » 

Quand Thomme de science eut approfondi la raison 
universelle rdgdndratice du crdd qui avait dtd changde 
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en dons spirituels (or, il ignorait la source de ces dons, 
mais les facult£s intellectuelles qui s’etaient servies 
de cette raison universelle d’amendement savaient 
comment le changement s'£tait oper£), ilappelaTepoux 
(Hhathan) : 1’equilibre de T£tre (heth) se perfection- 
nant (tau) par sa propre reflexion (noun). 

10. « Et lui dit : Tout homme sert d’abord le bon 
vin, et ensuite le moindre, apres qu’on a beaucoup 
bu, mais toi, tu as gardy le bon vin jusqu’4 present. » 

11 lui dit : Tout homme (isch), c’est-a-dire tout 
maitre (aleph) qui coordonne ses iddes vers un but 
(schin) ou bien tout « Adam » : tout maitre (aleph) 
abondant et nourricier (daleth) et formateur (mem), 
expose, en premier lieu, ses plus belles conceptions, 
ses meilleures inspirations, pour arriver k des idees 
de moindre importance, apr£s qu’on Ta beaucoup 
£cout£, et qu’on a beaucoup r^flechi, mais toi, tu as 
gardy tes meilleurs dons intellectuels jusqu’4 present. 

11. « J^sus commen^a ainsi a faire des miracles k 
Cana, ville de Galilee, et il manifesta sa gloire : et 
ses disciples crurent en lui. » 

Ainsi, la puissance ordonnatricequi, k P£tre, donne 
un but myst^rieux de vie fit, au milieu de ceux qui 
re^oivent et rendent toutes les formes, suivant leur 
propre individuality pour arriver a la manifestation 
de leur potentiality et de leur degry de perfectibility, 
son premier miracle (P£le), c*est-&-dire dymontra le 
principe de Taction intyrieure et active (phy), qui 
yi^ve (lamed) P6 tre (aleph). P£le a pour valeur numy- 
rale 1 1 1 = 3 que nous avions trouvy dans la premiere 
partie de cet essai, en ryduisant les arcanes contenus 
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dans les six vaisseaux de deux ou de trois mesures. 

Trois: le ternaire createur moral compose de la 
science, de la tradition et de la foi, ou le ternaire 
humain de resprit, de Imagination et du coeur, 

II manifesta ainsi sa gloire (Cabod) : Tassimilation 
(coph) de Taction int^rieure (beth) mysterieuse (vau) 
et abondante(daleth), et ceux-lA seuls qui font de lui 
leur refuge, leur occupation, leur inspiration et leur 
substance, crurent en lui. 

Estibus Nitibus. 

(A suivre.) 
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LA KABBALE 1 " 


Papus vient de publier une seconde Edition de son 
livre sur la kabbale, devenu introuvable depuis dix 
ans. J’ai relu ce livre, amplify et ddveloppe, et je 
voudrais, puisque les circonstances m’ont donn£ le 
dangereux honneur de parler de Tocculte en public, 
faire part aux lecteurs qui voudront bien £tre bdnd- 
voles, des reflexions que m’a suggdrees cette lecture. 

Le nom de la kabbale 6voque irresistiblement k 
lesprit celui de son premier maitre, de ce geant spi- 
rituel, k qui les hommes et les g£nies obeissaient, qui 
maniait d’une main ^galement puissante la foudre et 
les coeurs : je veux dire Moise. 

On a beaucoup £crit sur MoTse ; mais personne, sauf 
Stanislas de Guaita, n’a osi s’aventurer dans les pro- 
fondeurs de sa pensde pour y rechercher la nature de 
l’£tre dont il se proclamait le serviteur. Ce n’est pas 
que je veuille le faire ; k revoir les noms sacr^s, les 

(i) i gr. vol. in-S^avec nomb. illustrat. Prix: 8 fr. Chacornac, 
dditeur. 


Digitized by CjOOQle 





LA KABBALE 


1 5 5 


animaux saints, les sephires, les lettres et les nom- 
bres, je me suis etonn£ de Toutrecuidance qui, dans 
les premieres ann£es de mes Etudes, me faisait pro- 
noncer les invocations claviculaires pourfaire ob£ir& 
ma curiosite les gouverneurs des plan£tes ou les prin- 
ces des £16ments, moi dont la volont^ s’efiare encore 
lorsqu’elle sent le battement a’ailes du plus petit des 
Invisibles. C’est Ik une le$on aussi fructueuse qu’hu- 
miliante; il m’a fallu dix ans de travail pour la com- 
prendre,et en declarant des opinions que, strictement 
parlant, je devrais garder pour moi, je n ? ai d’autre 
desir que d’^pargner a d’autres £ludiants une perte de 
temps ou un long detour. 

Savoir Thebreu, connaitre les regies de Themurah, 
de Gematrie ou de Notarikon, analyser les-soixante- 
douze noms, deviner le sens des couronnes, ne sont 
pas des choses pernicieuses par elles-m&mes; mais la 
faiblesse de l’homme le fait chanceler sous le poids de 
la lumidre que decouvre leur comprehension. Donner 
des viandes k un nourrisson est folie; l’esprit de 
Thomme est ce nourrisson ; mais avec un desir d'in- 
fini, de verity, de certitude que son Ego-isme d£vie 
presque toujours, il perd patience ; il oublie que toute 
fleur demande un temps pour s’ouvrir; il s’enferme 
dans cette serreintellectuelle qu'est Tinitiation du plan 
mental, et les fleurs qu’il fait croitre k grand’peine se 
fanent et tombent au premier vent de la vie. 

Un maitre me disait un jour,repondant k ma ques- 
tion : « Les bons livres sont ceux qui apprennent la 
patience. » Parole profonde et forte ; Thomme est 
toujours press6; il place son fitre dans les cadres 6troits 
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du temps ct de respace terrestres ; il sent que ces 
moyens d’action lui echappent, il se ronge d'impa- 
tience febrile et il ne produit que des oeuvres incom- 
pl£tes ou des pens^es chancelantes, qu’il lui faudra 
parfaire et consolider avec beaucoup de peine. Cest 
dans ce sens que le livre de Papus est bon : si on veut 
bien le lire avec la m6mesimpliciteet la m£me sinc6- 
riti qu’il a ete ecrit, on apprendra la patience. L’au- 
teur le declare lui-m£me, il n’a pas voulu former de 
kabbalistes, mais montrer k ceux qui veulent s'ins- 
truire que la lumi^re a ete offerte, et Test encore, & 
tousles hommes, quelle que soit leur race ; et que, 
pour nous qui sommes, religieusement parlant, les 
fils de la Bible, cette lumi&re est sous notre main et 
non pas dans des temples inaccessibles. Ce qui m'a 
frappe dans l’oeuvre en question, c’est qu’en somme, 
elle ne fait qu’&ioncer, avec toute la clarte que Papus 
sait introduire dans les complications intellectuelles, 
les difficultes de Petude de la kabbale. 

D’abord la langue, le c6t£ mdcanique des calculs, 
des transpositions, des abr^viations mysterieuses,puis 
la comprehension philosophique d’idees, semblables 
au fond, mais que chaque rabbin rev£t de la couleur 
de son propre esprit; puis l’effort d’intuition obliga- 
toire, quand les textes,les calculs et les commentaires 
ne suffisent pas ; puis et surtout l’effort moral et vo- 
lontaire quand l’envie nous prend de voir quelque 
chose par soi-m&me. 

En effet, la science des livres est semblable au retit 
d’un voyageur ; si le touriste est double d’un ecrivain, 
s’il sait observer, si sa plume est compietee par le 
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crayon, son r£cit s’approche de la realite ; et en le lisant 
le soir, au coin du feu, on peut r&ver, la nuit, des 
pays Stranges et des grands horizons exotiques.Mais, 
comme sensation, comme experience, le lecteur n’ar- 
rivera jamais a Tintensite de notion que l’explorateur 
a obtenue, au prix de mille fatigues, il est vrai. La 
m£me difference, et bien plus grande encore, separe 
celui qui n’est initie que par les livres, si profonds et 
si mysterieux soient-ils, et celui qui a eu le privilege 
de passer de l’autre c6te du voile. Mais combien de 
fatigues ce passage ne demande-t-il pas ? 

Les kabbalistes disent que pas un sur dix mille ne 
peut soulever ce voile. Et l’lsradlite etait, au temps oil 
les £coles de proph£tes florissaient, garde par le triple 
bouclier d’une legislation admirable, d’un culte rigide 
et d’un atavisme soigneusement entretenu ; si done, 
apr£s avoir fourni les preuves de sa capacity il s’es- 
sayait d£s ce monde & franchir les portes de la mort, 
il trouvait une multitude d’amis de Tautre c6te, 
pour recevoir son esprit, le r^conforter et le conduire 
jusqu’au seuil dcs cit£s invisibles du myst£re. 

Il n’en est pas de m^me pour nous, modernes £tu- 
diants de Toccultisme ; n&s dans une societe desunie, 
resultats du croisement d’un grand nombre de races, 
nous cherchons, pour la plupart, la route du myst^re 
parce que nous avons rejet£ les myst&res traditionnels 
de notre religion ; si notre esprit stance avec trop 
d’ardeur vers les sommets, souvent, il ne trouve que 
peu d’amis pour calmer sa fievre et guider ses pre- 
miers pas. Il est done plus prudent de prendre pa- 
tience : le d£sir de Fhomme porte en lui-meme sa rea- 
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lisation ; comprenons que les noms divins, que les 
numerations, ne sont pas uniquement des spheres de 
splendeur qui tournentavecdesjiarmoniesindicibles, 
quelque part au del& du zodiaque ; que le coeur d’un 
artiste s’^meuve au spectacle de la beaute et la tra- 
duise en couleurs ou en musique: c’est la Tiphereth; 
qu’un p£re pardonne k son enfant : il vit dans la sphere 
de Gedulah ; qu’un jardinier s&me des graines: il est 
le prolongement des forces de Jesod ; et ainsi de suite. 

C’est Ik le grand enseignement de la kabbale ; tout 
est vivant dans le monde ; si pauvres, si aveugles que 
nous soyons sur cette terre, nous sommes emportes 
par les pulsations du grand coeur de TUnivers ; nous 
participons a son &tre ; et rien de ce que nous accom- 
plissons ici-bas, nous ne pourrions le faire, si cela 
n’existait tout d’abord dans les trois autres mondes 
au-dessus de nous. Il ne faut demander a personne 
plus qu’il ne peut donner. La kabbale nous montre 
une ordonnance magnifique de TUnivers visible et 
invisible ; elle fait passer devant nos yeux les armies 
des correspondances entre la terre et le ciel ; ses cla- 
vicules et ses talismans restent les formulaires les plus 
precis de cette grande science naturelle, qu’on appelle 
la magie; dans un plan plus haut, elle etablit sur de 
nouvelles et ingenieuses preuves la Trinite et la Re- 
demption ; voil& dej& beaucoup de choses. Il ne me 
suffit pas d’avoir en main un manuel de chirurgie 
pour £tre un bon op^rateur. Dans les arts occultes, il 
ne suffit pas non plus d’un bon rituel pour rdussir ; 
la force spirituelle du pouvoir magique est indispen- 
sable, et cette force ne croit dans Time de Thomme 
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que selon la mesure ou il se d^barrasse de ses p£ch£s , 
ou il brille ses dcorces. 

Toutes ces difficult^, sans la notion desquelles 
l’ltudiant se fourvoie irr^m&diablement, le livre de 
Papus les 6num&re et les explique. Apr£s avoir expose 
les divisions de la kabbale, divisions dues & son d£- 
veloppement historique aussi bien qu’& la varidt£ des 
objets qu’elle embrasse, il dtablit d’une fa^on claire et 
succincte les principaux enseignements de la tradi- 
tion sur Dieu, rhomme et Punivers, synth&isds dans 
les travaux de chercheurs contemporains. Puis il entre 
dans le cdt£ technique en reproduisant des traduc- 
tions et des analyses des textes principaux : le Sefer 
Ye^irah, le Zohar, des tables de revolutions , etc. Il 
convient ici d’appeler Pattention sur les travaux ori- 
ginaux consacrds k la restitution et au commentaire 
du Livre de la Formation ; le Zohar est repr^sentd par 
des extraits de la paraphrase qu’filiphas Levi en a 
donn6 dans son Livre des Splendeurs ; Lenain y est 
6galement mis a contribution ; enfin un appendice, 
qui n’est pas la moindre curiosity du livre, reproduit 
en grande partie une brochure rarissime du che- 
valier Drach, cet Israelite converti au catholicisme, 
qui consacra toute sa science & prouver k ses anciens 
Corel igionnaires que rien, dans le vrai judaisme, ne 
s’opposait k PEvangile. Ceux qui n’ont pas le loisir 
de feuilleter les ouvrages originaux des kabbalistes 
trouveront, dans cet opuscule, de nombreuses traduc- 
tions de trails h^brai'ques, par lesquelles ils pourront 
prendre connaissance du tour symbolique de la pens£e 
et des subtilit^s de Pexpression dsot^rique. Enfin, il 
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faut donner une mention toute particultere k un tra- 
vail enorme dii pour une part k l’auteur lui-meme, et 
pour Pautre au docteur Marc Haven : c’est une biblio- 
graphic des plus completes des ouvrages talmudiques, 
rabbiniques ou derives de Inspiration kabbalistique; 
il y a la des titres de livres k occuper toute une exis- 
tence; c'est une lacune combine, entre beaucoup 
d'autres, que le mouvement cr&6 par Papus aura con- 
tribue a faire disparaitre. 

Telle est, en resume, la substance decelivre. Quant 
k son essence, il faudrait pour ltenoncer un penseur 
plus haut que moi. Seuls, parmi les savants, les tra- 
vaux cncyclopediques de Saint-Yves d’Alveydre qua- 
lifieraient ce maitre pour donner une appreciation 
gen^rale sur l’enseignement kabbalistique. Les ama- 
teurs de choses mysterieuses seront ravis de trouver 
une longue lettre de ce grand defenseur du passe, ou 
il esquisse, en quelques traits, Tontologie de l’occul- 
tisme semitique. Je ne puis que renvoyer au texte de 
cette lettre, k la valeur de laquelle mon approbation 
n’ajouterait rien . Si, dans son principe, la kabbale 
se rattache aux plus hautes revelations et s’identifie 
k l’Evangile, dans ses formes diverses, elle devient 
souvent un pantheisme tres eieve, mais qui ne con- 
nate pas plus haut que ce que Boehm appelle la 
sixieme forme de la nature, le son. Son dieu est le 
Tetragrammaton de MoTse, cet incommunicable sur 
le chemin duquel Textase seule peut conduire. Tout 
mon desir est que Papus, apres cet expose general, 
reprenne dans leursdetails les donnees kabbalistiques; 
montre dans Phomme et dans le monde le fonction- 
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nement des Sephires ; denombre les mouvements des 
noms divins ; classifie et transcrive en termes clairs 
l^quilibre du macroprosope et du microprosope, la 
chute des rois d’Edom, le rdle du roi, de la reine et 
toutes les autres allegories de Simeon Ben JochaT; 
qu’enfin il fixe le sens des lettres et celui des nombres, 
qu'il en montre la puissance et Taction par des 
exemples. 

Beaucoup d’etudiants comme moi souscriront & ce 
voeu ; c’est, je crois, le meilleur eioge qu’on puisse 
faire du livre de Papus. 

Sedir. 
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Mot k mot do la lottro pour serrir k dtablir 
la tradnction do la lottro. 


CHAPITRE PREMIER 

V. i. — En errant Ic mouvement en la puissance 
en durie relative de la puissance potentielle rfciproque 

— crda le mouvement en puissance — la puissance 
qui rdpand la vie par une puissance potentielle mul- 
tipliante — la puissance r&iproque de la vie en dur£e 
relative multipliant toutes les puissances potentielles 

— et la puissance redproque de la viede la puissance 
qui, par son mouvement, arrive k une forme. 

V. 2 . — Et la vie de la puissance qui, parson mou- 
vement arrive k une forme — vie puissance poten- 
tielle rdciproque de la vie — en reciprocity de la vie 
en convertissement — et errant la vie eri convertisse- 
ment et 1’existence dldmentaire en durde relative dis- 
similation — matdrielle d’dpanchement — faisant pa- 
raitre Individuality en la puissance potentielle — en 
reciprocity de vie lumi&re multipliante. — Et le mou- 
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vement de convertissement en existence eiementaire 
— d’Elohim — muhipliait ie mouvement en l’existence 
£l£mentaire prfite A paraitre en reciprocity — mati&re 
en epanchement — faisant paraitre I’individuaiue de 
la puissance potentielle — de la viemultiplianttoutes 
les puissances potentielles. 

V. 3. — Et la puissance potentielle, puissance mul- 
tipliant le mouvement — Elohim — puissance poten- 
tielle de la vie de la puissance potentielle — puissance 
de lumi£re en mouvement et puissance potentielle de 
vie en la puissance potentielle — puissance de lum&re 
en mouvement. 

V. 4 . — Et puissance potentielle en mouvement de 
puissance. — >Elohim — la puissance rdciproque — 
de la vie en puissance de la lumi£re en mouvement — 
assimilant la puissance potentielle — protlgeant la 
iumi&re cr&e. — Et puissance potentielle crlant 
l'abondance divisionnelle en Npanchement — Elo- 
him — crla la puissance potentielle individuelle — de 
la vie de la puissance de la lumi&re en mouvement — 
et cr£a la puissance potentielle de l’individualit£ — 
de la vie de l’existence £l£mentaire en dur£e relative 
assimilatrice. 

V. 5. — Et la puissance potentielle comprima le 
mouvement en la puissance — ^Elohim — Ipanchant 
la puissance de la lumiire en mouvement — de la 
puissance potentielle lumi£re multipliante — puissance 
potentielle Ipanchant 1 ’existence eilmentaire en durde 
relative assimil£e — comprima le mouvement en 
puissance — Ipanchant la puissance potentielle, en 
dpanchement de vie — et puissance potentielle vieen 
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puissance potentielle — mati&re en mouvement de 
creation — et puissance potentielle vie de la puissance 
potentielle — crda la compression du mouvement — 
de la puissance potentielle lumi&remultipliante — de 
la puissance de la puissance lllmentaire n£e de l’abon- 
dance divisionnelle. 

V. 6. — Et la puissance potentielle par la puissance 
multiplia le mouvement — Elohim — puissance po- 
• tentielle nie de la puissance potentielle — mouvant la 
compression de la puissance potentielle mat£rialis£e 

— crda la reciprocity de la lumifere assimiiee — vie 
multipliant toutes les puissances potentielles — Et 
puissance potentielle vie de la puissance potentielle 

— multiplia la creation de Tabondance divisionnelle 
en ypanchement — cr&a la puissance potentielle indi- 
viduelle — multipliant toutes les puissances poten- 
tielles — ypanchement du multipliant en toutes les 
puissances potentielles. 

V. 7. — Et la puissance materialist en duree rela- 
tive— ^Elohim — la puissance redproque de vie mou- 
vant la compression de la puissance potentielle mate- 
rialisee — etla puissance potentielle creantTabondance 
divisionnelle en epanchement — crea la puissance 
potentielle individuelle — vie multipliant toutes les 
puissances potentielles — puissance en duree relative 
du mouvement — multiplia la reciprocity de l’exis- 
tence eiementaire redproque — epancha le mouve- 
ment comprimant la puissance potentielle en mati£re 

— Et creant la puissance individuelle de la vie mul- 
tipliant toutes les puissances potentielles— puissance 
en duree relative de mouvement multipliant la ma- 
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ti&re en epanchement — epancha le mouvement com- 
primant de la puissance potentielle matdrialis^e — et 
puissance potentielle vie de la puissance potentielle — 
de l’assimilation individuelle. 

V. 8. — Et puissance potentielle comprimale mou- 
vement en puissance — Alehim — epancha Ie mou- 
vement de resistance de la puissance potentielle ma- 
terialist — en duree relative multipliant toutes les 
puissances potentielles. — Et puissances potentielles 
vie de la puissance potentielle cr£ant la compression 
(r&istance) du mouvement — en la puissance poten- 
tielle lumiire multipliante — et duree relative del’in- 
dividualite en la puissance potentielle. 

V. 9. — Et puissance potentielle puissance multi- 
pliant — Alehim — puissance potentielle comprimant 
le convertissement du convertissement — vie multi- 
pliant toutes les puissances potentielles — multiplia la 
reciprocity de 1’existence eiementaire en reciprocity — 
vie en duree relative — le multipliant de toutes les 
puissances potentielles — puissance epanchement — 
multipliant la resistance en la lumi£re multipliante 
— puissance de l’existence eiementaire en abondance 
divisionnelle. — Et reciproque du mouvement de la 
puissance de la vie — vie en la puissance potentielle 
creant la duree relative de vie — et puissance poten- 
tielle — la vie de la puissance potentielle — assimila 
individuality. 

V. 10. — Et la puissance potentielle comprima le 
mouvement en puissance — Alehim — epancha la 
puissance potentielle creee en duree relative de vie — 
puissance de mouvement k une forme — ctepanchant 
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le multipliant en la resistance du mouvement de vie 

— fit vivre le multipliant en Unites les puissances 
potentielles — comprima le mouvement en puissance 

— puissance potentielle multipliant toutes les puis- 
sanoes potentielles — et puissance potentielle par le 
mouvement en sa puissance. — Elohim — assimila la 
puissance potentielle — protdgeant la lumi&re cica- 
trice. 

V. u. — Et la puissance potentielle par sa puis- 
sance multiplia le mouvement — Alehim — [lCdproque 
l’abondance divisionnelle en la durt relative de la 
puissance] — fit vivre la puissance qui par son mou- 
vement arrive k une forme — abondance divisionnelle 
en durt relative de puissance — mattere en durt 
relative de creation — multipliant le lien du mouve- 
ment crtteur — puissance potentielle materialist — 
Lia le mouvement en la mature — mattialisa la 
forme — fit paraitre le mouvement en la puissance 
potentielle — mattialisa la durt relative de la vie — 
fit paraitre le mouvement en la puissance potentielle 

— epancha le multipliant en la puissance potentielle 
individualist en convertissement — puissance en 
durt relative du mouvement — Lia le mouvement 
matCrialisant la lumite [creant la lumite] — matC- 
rialisa l’Cpanchement — fit vivre la puissance qui par 
son mouvement tend k une forme — et puissance po- 
tentielle vie en la puissance potentielle assimila l’in- 
dividualitt 

V. 12. — Et rti proquant la lumite formt par 1 & 
puissance — fit vivre la puissance qui par son mouve- 
ment arrive k une forme, abondance divisionnelle en 


Digitized by LaOOQle 



TRADUCTION LITTERALE DE LA GKn£sE l6j 

dur£e relative de puissance — matlrialisa la dur£e re- 
lative en la creation — multiplia le lien du mouve- 
meat en la puissance potentielle materialise — lia le 
mouvement en la mati&re, Ipancha le multipliant en 
la puissance potentielle — individualise dans la vie 
de la lumidre — et mat£rialisa la forme — matdrialisa 
la dure relative en la vie — lit paraitre le mouvement 
de la puissance potentielle — puissance en dure re- 
lative du mouvement — lia le mouvement en la ma- 
ture de la lumi&re — ere le convertissement. — 
Epancha le multipliant de la puissance potentielle 
individuelle en la vie en convertissement. — Et puis- 
sance potentielle par le mouvement en sa puissance 
— yElohim — assimila les puissances potentielles — 
protlgeant la lumi&re cr&e. 

V. 1 3 . — Et puissance potentielle la vie de la puis- 
sance potentielle — mattere en mouvement en crea- 
tion. — Et puissance potentielle la vie de la puissance 
potentielle — creation comprimant le mouvement — 
puissance potentielle lumiere multipliante — en duree 
relative d’epanchement en la puissance potentielle en 
duree relative de la puissance potentielle. 

V. 14. — Et la puissance potentielle puissance mul- 
tipliant le mouvement — yElehim — puissance po- 
tentielle — la vie puissance potentielle — multiplia la 
puissance en la lumidre rlciproque — creant le mou- 
vement de resistance comprim£de la puissance poten- 
tielle devenue mature — fit vivre en durde relative le 
multipliant toutes les puissances potentielles — rfpan- 
dant la vie crlatrice par l’abondance divisionnelle en 
la puissance potentielle £panch£e — crea la puissance 
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potentielle individualist — vie puissance potentielle 
lumite multipliante — et errant la puissance poten- 
tielle individualist — dans la vie l^panchement la 
puissance potentielle £pancht dans l^panchement 
de la vie — et fit vivre la puissance potentielle en con- 
vertissement — tpandant la puissance rtiproque 
rtiproquement convertie — rfpandant le multipliant 
de la lumtere mattielle en l’abondance divisionnelle 
de toutes les puissances potentiellcs. — Et tpandant 
la puissance potentielle multipliant toutes les puis- 
sances potentielles. — Et en durts relatives indivi- 
duals toutes les puissances potentielles. 

V. i 5 . — Et la vie en la puissance potentielle con- 
vertie — rdpandant multiplication de la puissance 
lumite en mouvement rtiproque — ertnt le mou- 
vement de compression en la puissance potentielle 
devenue mattielle — la vie en durt relative multi- 
pliant toutes les puissances potentielles — r^pandant 
la vie puissance potentielle en mouvement — mattere 
tpandant la vie de puissance qui par son mouve- 
ment arrive k un but. — Et puissance potentielle vie 
puissance potentielle — assimila Individuality 

V. 16. — Et puissance potentielle il mattialisa la 
duree relative — ^Elehim — puissance rtiproque — 
durt relative individuelle puissance potentielle — fit 
vivre le multipliant la puissance du mouvement rti- 
proque — la vie organique de l’abondance division- 
nelle en l’£panchement en toutes les puissances po- 
tentielles — puissance rtiproque la vie multipliant 
la puissance lumifere en mouvement — fit vivre la vie 
organique de l’abondance divisionnelle en le rlpan- 
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dant — rdpandant le multipliant du multipliant en 
dur t relative de l’dpanchement rtiproque — fit vivre 
la puissance potentielle lumi&re multipliante — et 
puissance rtiproque la vie multipliant la puissance 
lumi&re du mouvement — fit vivre k la resistance de 
protection de 1’existence individuelle — y panchant le 
multipliant du multipliant en dur£e relative de T£pan- 
chement rdciproque — fit vivre l’lpanchement en la 
puissance potentielle Ipanchant la vie — et puissance 
rdciproque — la vie assimilant la lumi&re assimil£e 
errant toutes les puissances potentielles. 

V. 17. — Et puissance potentielle tciproque indi- 
vidualist — puissance rlciproque multipliante — 
/Elehim — criant le mouvement de compression en 
la puissance potentielle matyrialist — la vie en dur£e 
relative multipliant toutes les puissances potentielles 
multiplies — puissance potentielle en mouvement — 
mairialisant lipanchement de la vie puissance qui 
par son mouvement arrive k une forme. 

V. 18. — Et tpandant le multipliant en durde re- 
lative de l’dpanchement — errant la puissance po- 
tentielle lumidre multipliante — et errant rdpanche- 
ment de la puissance potentielle rdpandant la vie — 
et rdpandant la vie errant l’abondance divisionnelle 
de la puissance potentielle individualist — la vie 
puissance lumidre en mouvement — et erdant la puis- 
sance potentielle individualist — la vie de ^existence 
dldmentaire en durt relative assimilt — et la puis- 
sance potentielle par son mouvement en puissance — 
>Elohim — puissance rdpandant la vie par une puis- 
sance potentielle sur la multiplicity des dtres — assi- 
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mila la puissance potentielle — en prot^geant k con* 
vertissement de la creation. 

V, 19. — Et la puissance potentielle vie puissance 
potentielle — mati&re en mouvement de creation — 
et puissance potentielle la vie puissance potentieUe — 
la crdation comprimie dans son mouvement — puis- 
sance potentielle lumiAre multipliante — mouvement 
errant la puissance potentielle en la mati&re et poten- 
tiality — et fut Occident et fut orient du jour. 

4 6 Manifestation phynom^nique. 

V. 20. — Et la puissance potentielle par sa puis- 
sance multiplia le mouvement — >Elohim — de la 
puissance potentielle en durye relative du mouvement 
terminatif convertissant — la vie multipliant toutes 
les puissances potentielles — en durye relative du 
mouvement terminatif — individualisera le faisant 
parattre de durye relative — 1’ existence ykmentaire 
puissance potentielle la vie — et matyrialisera la lu- 
mtere prSte A paraitre — puissance potentielle lumiAre 
faisant paraitre la elation apparente — matterc chez 
rypancheur — la vie puissance de mouvement A un 
but — m at iy re rypandant faisant paraitre individua- 
lisye la puissance potentielle matyrialisye — vie en 
duree relative multipliant les puissances potentielles 
toutes. 

V. 21. — Et puissance potentielle il produisit 
cryant le mouvement de puissance — yElohim — la 
puissance ryciproquedela vie rydproque individuelle 
— puissance potentielle individuelle — puissances po- 
tentielles toutes multipliantes — la vie organ iqueabon- 
dance divisionnelle divisant rypanchement de la 
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puissance potentielle toute multi pliante — et une puis- 
sance rdciproque — assimilant l^panchement de 
I’individualite — creation faisant paraltre prftte k pa- 
raitreen durde relative — la vie existence dldmentaire 
puissance potentielle de la vie — la vie du mouve- 
meat multipliant la durde relative en la reciprocity — 
puissance en durde relative du mouvement — en du- 
rde relative de mouvement arrivant k un but conver- 
tible — la vie multipliant les puissances potentielles k 
Pinfini — repandant le multiplianten la puissance po- 
tentielle individualisdeen la vie multipliant & Pinfini — 
et la puissance rdciproqoe — assimilant Pdpanchement 
en la matiftre prftte k paraitre — assimilant l’indivi- 
dualitd prftte ft paraitre — repandant le multipliant de la 
puissance potentielle individualisde de la vie conver- 
tible — Et puissance potentielle en mouvement de 
puissance — yEIohim — assimila les puissances po- 
tentielles — en protdgeant la Lumiftre de la crea- 
tion. 

V. 22. — Et puissance potentielle crda le mouve- 
ment dissimilation — en la puissance rdciproque 
multipliante — i-Elohim — rdpandant la puissance du 
multipliant du mouvement — faisant paraitre le mou- 
vement convertible et le mouvement en la creation 
convertible — et multipliant Pdpanchement de la 
puissance convertible — puissance rdciproque — vie 
multipliant les puissances potentielles multipliantes 
— et la vie matiftre prftte k paraitre — puissance po- 
tentielle mouvement de la creation — crdant la puis- 
sance qui par son mouvement arrive k un but. 

V. 23 . — Et la puissance potentielle la vie de la 
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puissance potentielle — la mature mise en mouve- 
ment par la creation — et puissance potentielle vie 
puissance potentielle — la creation comprim^e dans 
son mouvement — puissance potentielle lumiire mul- 
tipliante — la vie [existence yiymentaire] multipliant 
la puissance potentielle en durye relative de la puis- 
sance potentielle. 

5* Manifestation ph<Snom£nique. 

V. 24. — Et puissance potentielle puissance multi- 
pliant le mouvement — .4£lohim — la reciprocity de la 
lumi£re parvenue k une forme puissance — la vie 
puissance qui par son mouvement arrive k une forme 

— individuality prSte k paraitre en durye relative — 
existence yiymentaire puissance potentielle en vie — 
rypandant le multipliant puissance potentielle indivi- 
dualisant la vie — et mouvement multipliant en du- 
rye relative — et existence yiymentaire puissance po* 
tentielle en ryciprocity de lumiyre — puissance qui 
par son mouvement arrive a une forme — rypandant 
le multipliant en la puissance potentielle individuali- 
sye de la vie — et puissance potentielle la vie puis- 
sance potentielle — assimila Individuality. 

V. 25. — Et puissance potentielle materialisa en 
durye relative — >Elohim — la puissance ryciproque 

— Texistence yiymentaire puissance potentielle en ry- 
ciprocity la vie — puissancequipar son mouvementar- 
rive k une forme — rypandant le multipliant en la 
puissance potentielle individualisant la vie — et la 
puissance ryciproque de la vie cryant la vie — multi- 
pliant la vie — rypandant le multipliant en la puis- 
sance potentielle individualisant la vie — et la puis- 
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sance rdciproque — assimilant rdpanchement — du 
mouvement multipliant en durde relative — la vie 
puissance divisionnelle multipliant la vie — rdpanr 
dant le multipliant de la puissance potentielle indivi- 
dualisant la vie convertible — et la puissance poten- 
tielle en mouvement la puissance — >Elohim — 
assimila les puissances potentielles — en protdgeant 
la lumidre de la creation. 

V. 26. — Et puissance potentielle par sa puissance 
mukiplia le mouvement — ; 4 £lohim — de l’indivi- 
dualitd matdrielle en durde relative de vie — puissance 
divisible et multipliante — errant la (in le terme de 
rdpanchement du multipliant de l’individualitd con- 
vertissant — et puissance potentielle en mouvement 
de division convertissante — errant la division orga- 
nique rdciproque — la vie puissance potentielle mul- 
tiplies — et erdant la matidre de la lumidre prdte k 
paraitre — vie en durde relative multipliant les puis- 
sances potentielles toutes — et erdant la erdation dela 
vie multipliant la vie — et erdant l'assimilation de 
l’dpanchement — de la vie puissance qui par son 
mouvement arrivd k une forme — et erdant l’assimi- 
lation de rdpanchement de la vie du mouvement 
multipliant en durde relative — la matidre en rdpan- 
chement — en la vie en la puissance qui par son 
mouvement arrive k une forme. 

V. 27. — Et puissance potentielle erda le mouve- 
ment en puissance — iClohim — de la puissance rd- 
ciproque — de la vie en la puissance division multi- 
pliante — erdant le terme de rdpanchement du 
multipliant — en la puissance de l’dpanchement de la 
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vie puissance potentielle muhipliante — errant k 
mouvement en puissance — en la puissance r&ripro- 
quede lumiire — d^montrant Passim ilation du mou- 
vement — et Pindividualik comprimant la creation 
en la vie — errant le mouvement de la puissance — 
en la puissance rdciproque muhipliante (en toutes). 

V. 28., — Et puissance potentielle cr£a le mouve- 
ment dissimilation — en la puissance r£ciproque 
muhipliante — - 4 £lohina — et puissance potentielle 
puissance multipliant le mouvement — rlp&ndant la 
vie toutes muhiplantes — yfilohim — fit paraitre le 
mouvement convertissant — et le mouvement errant 
le convertissement — et multipliant l’lpanchement 
en la puissance convertissante — la puissance rfei- 
proque — en la vie — puissance qui par son mouve- 
ment arrive k une forme — et assimilant la creation 
en dur£e relative de la vie — et mouvement de Pabon- 
dance divisionnelle convertissant — la creation divi- 
sant ^organisation rddproque — en la vie de toutes 
les puissances potentielles et errant la matiire de la 
lumidre prite k paraitre — en la vie en du rit relative 
muhipliantes les puissances potentielks toutes — et 
errant Passim ilation en P£panchement de la vie de la 
puissance potentielle de la vie — vie du mouvement 
<du multipliant en durt relative rlciproque — de la 
mattere de l’lpanchement — de la vie de la puissance 
qui par son mouvement arrive k une forme. 

V. 29. — Et puissance potentielle puissance mul- 
tipliale mouvement — ^Elohim — de la vie indivi- 
•duelle de la vie — individualist r&iproquement en 
reciprocity de la puissance potentielle rdpaadant Tas- 



Digitized by 


Google 


TRADUCTION LITTERALE DE LA GENESE 175 

similation toutes en multipliante — de la puissance 
rtciproque — assimilant I’tpanchement de la matitre 
*en durte relative crtte — dtmontrant liaat le mou- 
vement de la mati&re — puissance en durte relative 
de mouvement — mati&re rtpandant le faisant pa- 
raltre de l’individualitt en la puissance potentielle — 
assimilant Ptpanchement — de la vie qui par son 
mouvement arrive k un but — et la puissance rtci- 
proque — assimilant l'tpanchement — de la vie ma- 
tdrielle terming — puissance en durte relative de 
convertissement — prfct k paraitre du mouvement de 
ia puissance potentielle — matiire terming — de* 
montrant le mouvement de la matitre — de Ptpan* 
chement de toutes les assimilations — puissances po- 
tentielles de la vie — puissance potentielle de la vie 
— rtpandant la puissance de l’assimilation de Ptpan- 
chementde la vie. 

V. 3o. — Et rtpandant l’assimilation de l’tpan- 
chement — en Texistence tltmentaire de la puissance 
potentielle rtciproque — de la viede la puissance qui 
par son mouvement arrive k une forme — et rtpan- 
dant l'assimilationde l’tpanchement — en la matifcre 
lumiire prite k paraitre — de la vie en durte relative 
multipliant toutes les puissances potentielles — et 
rtpandant l’assimilation de Ptpanchement — du mou- 
vement multipliant en durte relative — de la matiire 
tpanchte — de la puissance qui par son mouvement 
arrive k un but — puissance en durte relative de 
mouvement — errant la lumitre — individualist prtt 
k paraitre en durte relative — de la vie puissance po- 
tentielle de la vie — puissance rtciproque — assimi- 
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lant l’lpanchement — de la puissance potentielle 
mouvement comprimd — mattere en durt relative 
de mouvement — rdpandant la puissance assimilt 
de Tipanchement de la vie — et puissance potentielle 
de la vie puissance potentielle — assimilt d’indivi- 
dualitl 1 

V. 3 1 . — Et la puissance potentielle par le mouve- 
ment de sa puissance — iClohim — la puissance r&i- 
proque assimilant l’dpanchement — de la puissance 
en durle relative de mouvement — mattere en dur£e 
relative de la vie — et la vie individualist — dans 
la vie — prot£geant la lumifcre cr — multipliant la 
puissance de la lumi&re divisante — et puissance po- 
tentielle de la vie — puissance potentielle — mati&re 
par le mouvement de la creation — et puissance po- 
tentielle de la vie puissante potentielle — la creation 
comprimde dans son mouvement — puissance poten- 
tielle lumi&re multipliante — vie en durt relative de 
la puissance potentielle emdurt relative de la puis- 
sance potentielle. 

6* manifestation ph£nom£nique. 

Fabre d’Olivet. 

(A suivre.) 
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ACTE DE FOI 


Je ne suis pas de ceux dont la peur fait la foi : 

En regardant le del nul remords ne me hante ; 

Je ne crains ni Satan ni la glhenne ardente ; 

J’^coute sans pftlir la cloche du beffroi. 

Car sachant la splendeur de l’immuable loi 
Qui r£git Punivers, la nature cllmente, 

Et devinant le but de tout ce qu’elle enfante, 

J’attends le renouveau de la mort sans effroi. 

O ! sublime Inconnu, c’est toi que Phommc nie; 

En te faisant cruel, c’est toi qu’il calomnie. 

Quand je vois tressaillir la terre en Flor6al 

Et Plternel amour k P£tre donner PGtre, 

L'ceil toujours vers le beau. Time vers l’idlal, 

Je me sens fier de Dieu comme on Test d’un ancttre. 

JULBS DB MARTHOLD. 


I 2 
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OUDRC MBTJNISTS 


Sur la demande de plusieurs detegues de province, te 
supreme Conseil de TOrdre etudie le moyen de rendre 
plus actifs les liens de ces diverses formations entre elles. 
A cet effet, il est question de cr6er un petit organe men- 
suel reserve aux communications de l’Ordre et aux etudes 
symboliques. Ce journal ne recevrail pas d’abonnements, 
mais seulement des dons et serait ainsi libre d’inscrire k 
son service les seuls interests. 

Les d£16gu£s et les membres que cette question int^res- 
serait sont pries de s’adresser sans retard au directeur de 
r Initiation, 5, rue de Savoie, Paris. 

sociEte des conferences spiritualistks 

La prochaine reunion aura lieu le jeudi a 6 fevrier, k 
rh6tel des SocietEs savantes. Nos lecteurs y sont speciale- 
ment invites. 


Soci6t6 des Conferences spiritualistes 


La conference de janvier, faite par Papus, avait pour 
titre : « Qu’est-ce que la Femme ? Qu’est-ceque PAmour 
Le sujet, a premiere vue, pouvait sembler ldger et sea- 
breux, pour des spiritualistes; mais il fut presente k un 
point de vue id eieve, que les sourires l£g£rement narquois 
qui attendaient certaines allusions qu’on pensaient inevi- 
tables, furent transformes en une admiration sincere pour 
la hauteur des vues que Torateur presentait k son audi- 
toire. 

Voici,en resume, les deux rdponses aux questions posees. 
La Femme n’est pas seulement « un dtre en jupon » ; cet 
dtre en jupon est la manifestation, dans un plan special, 
d’un principe universel existant dans la divinite mdme, ce 
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qui fait qu'il peut y avoir de la Femme jusque dans les 
hommes. 

Quant k PAmour, void quelle definition nous en fut 
donnle : V Amour est V attraction des complimentaires au 
moycn du magnitisme universe l , et en vue cVune creation 
spirituelle ou matirielle. 

Telles sont les deux idles fondamentales, dont le dive- 
loppement comporte une foule d’idles accessoires el de 
sujets secondaires, tel que 1 ’amour platonique, tr&s bien 
6tudi£. Tout cela forma une longue conference, aussi 
belle dans le fond que par la forme lllgante que sait 
donner Papus k sa parole. 

L. B. 


LES FEMMES DANS LA F.-. M.\ 

DOCUMENTS HISTORIQUES 


L'Initiation du mois dernier a pubhl une lettre du 
17 dlcembre 18 14, dans laquelle, s’adressant &« Monsieur 
le Venerable > d’une Loge, la baronne Janin le prie d’agrler 
sa dlmission et de presenter ses« sinclres regrets k Madame 
la Grande-Mattresse ». 

Ceci nous montre qu’en dlcembre 1814 il y avait des 
femmes dans la Ma9onneric; mais la chose ti’a rien de 
bien surprenant, car on voit dans une foule d’ouvrages 
ma^onniques la preuve de Pexistence d’une Ma9onnerie des 
Dames, avant, pendant et longtemps apr&s la Revolution, 
le Consulat, PEmpire et la Restauration. 

Josephine, femme de Napollon-Bonaparte, appartenait 
it Pordre ma9onnique avant 1789. L’ill.*. fr.\ Besuchet, 
et 33 # officier du Grand-Orient, la porte en bonne place 
dans son Pricis hist, de VOrdre de la Fr.\-Mag.\ (Bio- 
graphic des membres de VOrdre , tome II). « Josephine. 
€ dit-il, est la premiere souveraine (???!!!) qui ait para 
« it leurs assemblies (des francs-ma9ons). Dans le voyage 
€ qu'elle fit ii Strasbourg en i8o5, elle assists k la loge 
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< d’adoption que donna dans cette vilie la Loge des 
€ Francs Chevaliers, Orient de Paris, rgunie aux Loges de 
« Strasbourg. La loge gtait prgsidge par la baronne de Die- 
« trich, femme du maire, grande-maftresse titulaire. L’im- 
« pgratrice vit admettre aux mystgres de l’lnitiation ma- 
« 9onnique sa dame d’honneur, Mme de Canisy, qu’elle 
€ avait eile-mgme dgsignge... La Loge de Sainte-Josiphine , 
« Orient de Paris, et la Loge de Josephine, Orient de Milan, 
« doivent leur nom k cette auguste soeur. » 

Le mgme fait est rapportg par rill. - . fr.\ Clavel, qui 
ajoute : « Une fete non moins remarquable eut lieu k 
« Paris, en 1807, dans la Loge de Sainte-Catherine, sous 
« la prgsidence de la duchesse de Vaudemont. L’assem- 
« bile gtait des plus nombreuses. On y remarquait... la 
« princesse de Carignan, les comtesses de Girardin, de 
« Roucherolles, de Croix-Mard, de Montehenn, de La- 
« borde, de Narbonne, de La Ferte-Mun, d’Amburgeac, 
« de Bondy, etc. » 

Clavel rapporte aussi l'initiation de Mme de Xaintrailles 
dans la Loge des Frdres- Artistes. Puis il mentionne Ins- 
tallation, en (819, de la Loge Belle-ct-Bonne, par la mar- 
quise de Villette et le comte Lacgpgde : «c Outre, dit-il, 
« I’glite des soeurs fransaises, la duchesse de La Roche- 
« foucault notamment, on y voyait aussi lady Morgan et 
« plusieurs autres soeurs gtranggres, distinguges par leur 
« naissance ou par leur talent. » 

Dans la partie biographique de son ouvrage, Pill.*. fr.\ 
Besuchet ne manque pas de porter le nom de la marquise 
de Villette, et il fait remarquer, en parlant de la Loge 
Belle-et-Bonne , que la comtesse Guilleminot remplissait 
les fonctions de soeur inspectrice, et que la baronne deLa 
Rochefoucault gtait soeur depositaire. 

En 1820 et 1826, on voit encore des fetes dema9onne- 
rie feminine de ce genre, et d’ailleurs, en 1844, Clavel, en 
gcrivant son Histoire pittoresque de la Franc-Maqonne- 
rie , nous donne une idle du cgrgmonial alors en usage. 

Nous savons aussi que rill.*, fr.*. Bazot appartint, en 
qualife de frire maltre, k une loge de I’ordre des Fen- 
deurs, fondg en 1747, et qui existait encore au commen- 
cement de la Restauration. 

Il s’agit ici de Till.*, fr.*. Bazot, auteur du Manuel du 
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Franc-Magon , et d'autres ouvrages, tels que : Contes ma - 
gonniques didiis aux frkreset aux sasurs , 1845. Dans son 
Manuel de 1846, on lit un Discours sur une Loge d* adop- 
tion, et, k 1 'article Magonnerie des Dames , il dcrit : « Moins 
« austere que la Franche-Ma9onnerie,elle n’est pas moins 

< utile & l'Humanite et k la Morale * — k celA pr&s que 
rill.-, fr.*. Clavel assure, en 1844, que le but de cette 
Magonnerie est le « banquet et le bal >. Mais ce but peut 
avoir aussi un autre but — trfcs politique. 

Bref, dans un nombre considerable d’ouvrages ma9on 
niquesqu’il est inutile de citer, les informations abondent 
— et les rituels aussi — qui font voir les femmes dans la 
F.\ M.\ 

Mais voici un document qui, k l’heure actuelle, mdrite 
une mention splciale ; je le tire du Journal officiel de la 
Commune , numero du 3o avril 1871, p. 427. II s’agit de 
la fameuse manifestation ma9onnique qui (aprts une 
assemble de 1.800 ma9ons au ChAteler, ofc Iefr.*. Floquet 
fit certaine proposition qu'on adopta), eut lieu le 29 avril, 
malgrd les protestations du Grand-Orient et du Supreme 
Conseil du Rite ficossais (1). 

« Les Ma9ons, dit le Journal officiel de la Commune , 
« alors redig£ par le fr.-. Ch. Longuet, se forment par 
€ rangs de quatre; la musique militaire joue la Marseil - 
« laise ; le d6fite commence. 

« Cinquante-cinq loges sont reprisentees, bannteres d£- 
€ ploy^es, formant environ 10.000 citoyens de tout Age, 
€ de tous rangs, tous, suivant leur grade, porteurs de 
€ larges rubans de diverses couleurs... Une Loge de femmes 
€ est particulterement salute de cette foule 6mue par ce 
€ spectable unique dans I’Histoire de la Franc-Ma9onne- 

< rie (1) ...» 


(1) Les protestations furent rendues publiques. Le 28 avril, 
la Nation souveraine publia un document signipar Till.-, fr.*. 
Malapert, orateur du Sup.'. Cons.*., et, le 29 avril, plusieurs 
journauz de Paris publifcrent une communication officielle du 
Conseil du Grand-Orient. 

(2) Le mime fait est rapporte dans la TroisUme difaite du 
Prolitariat frangais, par le fr.*. Benoit Malon, de la L.\ Le 
Uen-det-Peuplcs. 
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II y avait certainement une toute petite exag£ration dans 
ce chiffre de 10.000 francs-masons, repr£sentant 55 loges, 
et devenant, quelques lignes plus bas, un corps de 
1 4.000 frfcres devant l’Arc-de-Triomphe. Mais je signale 
simplement ce fait qu’en 1871, sous la Commune, il y 
avait au moins une Loge de femmes dans Paris, et que 
cette Loge prit parfaitement part & une manifestation ma- 
^onnique irrlguli&re conduite, k travers les rues, par les 
FF.\ Thirifocq, Moni£re, Beslay, Lefran^ais, Valles, Allix* 
R&nvrer, F£lix Pyat et autres. 

Je m’arrGte ici — mais je pourrais continuer. 


D. 


UIE KAJSOI HlITtE El SUISSE 


De flitoile, 2 3 decembre : 

« II s’agit d'un coquet petit chalet suisse, situl dans le 
canton des Grisons, tout prfcs de Coire, et qui reste inha- 
bit£ depuis 186 3 , tant sa reputation est mauvaise. Et on 
va voir s’il Fa m£rite : II avait £t£ construit en 186 3 par un 
4 ng 6 nieur de m6rite, M. Lambeley, qui, ayant amass£ une 
petite fortune, m£ditait de finir ses jours dans la montagne : 
mais il comptait sans son h6te, comme dit le proverbe. Et 
cet h6te fut de mauvais esprit. 

c Le soir qu’il avait pendu sa cramaillfcre, et comme la 
soiree, trfcs gaie, tirait k sa fin, quelqu’un proposa de faire 
du spiritisme. On £teignit leslumteres, et le petit salon du 
rez-de-chauss£e, oil se passa F6v£nement, resta £clair6 par 
la lune. A peine avait-on mis les mains sur la table, que 
celle-ci s’£leva violemment dans la piece, jusqu'k heurter 
le plafond, oh elle resta suspendue. Un des assistants, 
M. Groumeau, ancien fonctionnaire de FEnregistrement, 
ayant demand^ qui produisait ces ph£nomenes, des coups 
furent frappes dans un mur, et, un langage conventionnel 
ayant £te £tabli, on apprit que cet 6tre invisible 6tait F&me 
d'une femme nommde Corita, une pauvre p£cheresse 
sourde et muette que la soeur du propri6taire de ia maison 
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avait autrefois connu dans Hie d’OIeron, et k laquelle elle 
etait bienloinde penser. Un des assistants, Louis Phanuel, 
ajant fait uneplaisanterie de mauvaisgotit, regut unepaire 
de gifles que tout le monde entendit,puis il fut pinc£ dou- 
loureusement par des doigts invisibles et secoul sur sa 
chaise jusqu’i en perdre l^quilibre. Pris de terreur, il en- 
jamba la fenetre, poursuivi par un personnage fluidique 
transparent, hideux, mi-homme, mi-animal, auxyeux sor- 
tis des orbites, k plusieurs bras, sur la physionomie et la 
structure duquel tous les assistants s’accord&rent ensuite. 
Phanuel, se voyant poursuivi, voulut rentrer dans le cha- 
let ; mais, comme il essayait d’ouvrir la porte, le fantdme 
l’y pressa pour I’etouffer. Tout le monde entendit le bruit 
de I’horrible lutte, les efforts et les cris de Phanuel. On se 
prlcipita pour t&cher de Iui porter secours, mais quand 
on ouvrit la porte (qui fut nommde depuis Porte fatale ), 
le fantdme avait disparu. On trouva sur le seuil le ca- 
davrede Phanuel, rendant le sang par la boucheet les na- 
rines. Inutile de dire que la famillc Lambeley d£m£nagea 
le lendemain. Depuis lors, la maison est rest£e inhabit^. 
Les locataires qui ont 6t6 tenths par la gr&ce du chalet et 
par ragrement du site, ont £t£ 6cart6s, les uns par le t sou* 
venir du drame fantomal, les autres paries ph£nomfcnes in- 
quiltants dont ils etaient temoins. En 189a, une famille 
hongroise voulut faire la brave ; mais la premiere ouit 011 
elle coucha dans la maison hant£e, ce ne fu^ent que tre- 
pidations, bris de vitres, fauteuils renvers£s, objets proje- 
tes et cris sinistres, parmi lesquels on distinguait nette- 
ment le nom de « Corita ». En 1898, un pasteur anglais, 
homme de caractfcre froid et d’ima^ination rassise, tenta 
aussi d’y loger. Le lendemain maun il etait fou. Depuis 
lors, il ne s’est plus pr£sent6 d’amateurs. 

€ Nota . — VoilA une histoire de hantise qui n’est pas 
banale. 

( ( Nous savions depuis longtemps qu’il n’est pas bon de 
faire du spiritisme pour rire et de se moquer des esprits, 
bien des loustics Pont appris k leurs depens, mais ici la 
punition d’un mauvais plaisant d£passe toute mesure. Et 
puis, cet £tre fluidique, mi-homme, mi-animal, c’est du 
nouveau. Jamais les photographies spirites ne nous ont 
jien rdviie de pareil . * 
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Voil& un cas curieux et rare. Lahanrise des maisons pro- 
vient gdndralement d’un medium inconscient. mais ce n’est 
pas le cas: il y a action directe d’un de ces dtres de l*in- 
visibieque Foccultisme ddcrit bien, mais que le spiritisme 
n’admet gudre, les dldmentals. Aussi l’on comprend l’dton- 
nement causd par cet dtre inattendu, qui, si on ne 1’avait 
pas insultd et mis en coldre se serait fait passer pour ami 
ddsincamd d’un assistant, k ddfaut d’une ancienne cdld- 
brite. 


Grillot de Givry. — Lourdes , un vol. in- 18. 3 fr. 5 o. 

Ce Livre mdrite mieux qu’une simple mention bibliogra- 
phique. C'est une oeuvre dcriteavec science et conviction. 
La premidre partie presente k l’occultiste une rdunion 
merveilleuse de textes pris chez les philosophes antiques, 
les pdres de i’Eglise, les mystiques, les kabbalistes, les 
orientaux, et concemant l’essence cdleste de la Vierge 
Marie ; il y a dans ces pages une foi catholique et une 
drudition de l’Occultisme trop rares matheureusement k 
ttotre dpoque. On peut ne pas partager les opinions re- 
ligieuses deM.de Givry : mais la belle tenue de son oeuvre 
rdclame 1 ’dtude et commande 1 ’estime. Toutchercheur doit 
possdder ce volume. 

SfeDIR. 

Professeur Grasset, de Monpellier. — Clinique Midicale, 
/900-/902. 1 fort vol. in-8. Masson, dditeur. 

Nous signalons k nos confrdres spirites dans ce volume 
une section de prds de 200 pages, consacrde au « Spiri- 
tisme devant la science ». Les iddes du savant professeut 
demandent une discussion approfondie que nous comptons 
faire sous peu. P. 
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La Mort du Rive, par P.-N. Roinabd. — Un livre inoul 
qui voudrait pour le commenter des dictionnaires, toute 
unt Divine Comidie k rehours, une comidie maudite d’uoe 
religion plus dlsolle que celle de Baudelaire. Roinard, 
que conduit une infernale Beatrice, parcourtles cercles de 
ses sept chants, touche le fond. L k il s’assied et clame en 
vers tragiques, beaux comme du Shakespare, l'horreur de 
vivre. Le rideau tom be sur le nlant. Il n’y a plus autour 
de Thomme que les deux immortels compagnons de son 
exil : d'une part, le souvenir : 

Pared k 1’infini dont rien ne peut finir ; 

De l’autre, l’Esplrance. 

Le Rive est mort, mais c’est comme le phlnix, pour 
renaltre de ses propres cendres. 

Dans ces pages tumultueuses il y a la vie innombrable, 
il y a tout. Le polte se fait chirurgien d’lmes, il erre, un 
scalpel dans les mains, k travers l’hdpital de son livre ; il 
fouiile les coeurs, ouvre les ventres, sonde les reins, fait 
jaillir la vlritl du mal jusqu’auciel. La Mortdu Rive, c’est 
Dieu blasphlml, 1’amour railll, le ciel nie. La Mort du 
Rive , dont le titre est un dlcouragement et un mensonge, 
c’est un livre maudit. 

Mais n'est-ce pas que le polte, dont le cerveau fut assez 
vaste, le cceur assez profond pour ,en concevoir le plan, 
en dresser la matilre, est quelque chose de grand ? 

Le Pilerin <f amour, par V. -Emile Michelet. — Un 
dllicieux et profond symbole qui raconte en vers char- 
mants, simplement ettristement, la vie, ohfleurit l’illusion, 
juste le temps de la voir se faner. 

C’est au lever du rideau, le pllerin Lllio qui aborde k 
Cythlre, en quite de la bien-aimle, jeune de toutes les 
esperances, de tous les rives. Et toutde suite, le passl lui 
apparait, dresse k ses yeux ses ruines tristes, s’lrige comme 
le poteau indicateur des heures rlvolues, des lieux dlfunts. 
Puis c’est la femme qui Imerge, Fais, la fausse femme, 
non point Elisabeth ni Sophia, mais une line de femme 
mensonglre et poudrle, dlj& vieille; tout de suite elle 
ment. Lui qui ne sait pas, qui ne sait rien, court k elle en 
souriant, la croit. 11 lui jette, d’un joli mouvement spon- 
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tan6, sa jeunesse, sa foi, savie. Elle ramasse tout cela, mais 
les manie un peu rudement. II fautdre jeune pour aimer, 
FaTs ne 1 ’est plus. Aussi, quand le pass£ Tinterroge, elLe 
luir6pond, elle se confesse, elle ne peutoublier sa vie, et 
L6lio embusque entend tout. C’est fini, le charme est 
rompu, Ldio partira. Vainement la femme joue le repentir, 
fait Tinnocente; l’ing&iu, d£virgin£ de son r£ve, s’en d£- 
tourne, le Pderin reprendrason bourdon. Mais, en fuyant 
Cythfcre, le rire amer de Fals le poursuit: € Tu reviendras 
vers moi », crie-t elle avec 1’assurance de la passion qui 
^onnait la puissance t£n£breuse de son centre, tandis que 
le Pderin s’doigne sans ddoumer la t£te, dans la bure de 
son chagrin. 

Tel est ce ddicieux po£me queTOdSon, ces jours der- 
niers, a appiaudi. Avec un art infini le pode a r^pandu un 
voile de tristesse douce, une jbrume moitie de sourires 
moiti6 de larmes, dans ce d£cor k la Watteau. Le Pblerin 
d'amour , c’est la tomb£e du soir a Cythde. 

La mdrique vraiment originale de Victor-Emile Michelet 
a p£n£tr£ le public, 1’aconquis ; elle convenaitsi bien par 
son rythme caressant k la douceur des costumes, k la 
joliesse un peu surann^e des dels. II me semble qu’on 
pourrait dire du pode de la Porte dor ce que Victor Hugo 
disait de Baudelaire : « II a cr£6 un frisson nouveau. * 

Raoul Gaubert. 

ERRATUM : Dans Particle intitule la Porte d’or , 
page 284 de V Initiation de ddembre, 6® ligne, aulieu de 
< cette poussde », lire « celle pouss£e ». 

Entretiens Spirites , par les auteurs des Origines et des 

Fins , suivis des Plans de VEspace . Librairie des Sciences 

Psychiques, 42, rue Saint-Jacques. 

Reproduction de conversations tr&s intdessantes sur 
les sujets les plus intrigants. D’oii que viennent les rd- 
ponses, dies n’en sont pas moins trfcs fdondes en ensei- 
.gnements. 

La Zone frontibre entre /’ « autre monde + et celui-ci , 
par M. Sage. — Voici le meilleur ouvrage qui ait 6t6 6crit 
depuis longtemps, parmi ceux oil Ion cherche k dablir 
par des preuves positives la survivance de Time k la mort 
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<lu corps. L’auteur, qui n’est pas spirite et qui necroit qu’A 
la science, est severe pour ceux qui ont remplac^ l'expy- 
rimentation ou l’observation rigoureuses par les fruits de 
leur imagination. Mais il est sdv^re aussi pour les savants k 
vues Itroites qui, cantonnes dans leur spyciality, voudraient 
y cantonner Funivers entier avec eux. Enfin, il est impi- 
toyable pour les religions, qui n’ont qu'un but : empScher 
Fhumanity de penser pour mieux pouvoir Fexploiter en- 
suite. L/ouvrage est bourry de faits, pris aux sources les 
plus sfcres. Nous croyons que Fauteur a dymontry victo- 
rieusement trois grandes verit^s: i° Fexistence de Fod, 
« char de FAme *, comme disait Pythagore : 2 0 la toute- 
puissance de la pens£e, quand elle sait se concentrer et 
s’isoler ; 3° la possibility pour une Ame de percevoir direc- 
tement la pensle d’une autre Ame sans Fintermydiaire du 
langage. 

Et tout cela se lit comme un roman, sans la moindre 
fatigue, tant le style est imag£, lumineux et simple. Ce 
livre sera, pour les sciences psychiques, un point de depart 
nouveau : il annonce et prepare les dlcouvertes les plus 
donnantes. 

R6vilation astronomique rtsolvant les difjicultis de la 
Criation . — Cette relation a 6td faite par le plus grand 
voyant de FOrient. Elle est publtee en vue de Faccomplis- 
sement d’un devoir humanitaire ; son but est d’ydaireret 
de guider les astronomes, les g^ologues, les philosophes, 
les occultistes, et tous ceux qui s’intyressent aux pro- 
blames qui ont preoccupy les penseurs de toutes les 
•ypoques. 


REVUES ET JOURNAUX 


Rosa Alchemica (/’ Hyper chimie). Son dernier numyro 
est consacre tout entier A un savant article de M. Jollivet- 
Castelot, la Science alchimique , article faisant suite k 
d’autres dyjA parus, et k une traduction d’un passage de 
l’ouvcage cdAbre de Bcehm, De Signaturd rerum 
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Dans nZchodu Merveilleuxdu i®r flvrier, Gaston Miry 
rap porte une conversation qu’il eat avec feu Augusta Hol- 
mes, et il nous donne venant de sa propre bouche, la con- 
clusion que la clllbre artiste a tirle de tous les phlnomlnes 
bizarres qu’elle a constates dans sa vie. Cette conversation 
est trls intlressante. 

A lire aussi : une Itude originale, rlsultat d’interviews, 
sur les Chiromanciennes ; puis, une enqulte (reportage 
dans un fauteuil) sur Brigitte la Thaumaturge , dont on 
retrace Phistoire, et dont on montre Paction; enfin, divers 
cas de documentations sur Its phlnomlnes psychiques. 

La Re uue spirit e s’efforce, comme elle Pa toujours fait, 
de presenter et d’expliquer d’une fa$on claire et plausible 
les idles d’Allan Kardec et de ceux qui devinrent ses dis- 
ciples. Quoique certaines idles, certains ditails ne soient 
pas toujours d'accord avec ceux de notre Icole, le but k 
atteindre est le mime, et nous esplrons voir un jour tous 
les spiritualistes arriver par leur chemins splciaux k la 
mime synthlse et aux mimes connaissances. 

Dans son numero de flvrier, le Mercure de France pu- 
blie une analyse des livres d'isotirisme nouvellement pa- 
rus, et il s’ltend longuement sur VOccultisme et le Spiri- 
tualisme de notre cher directeur Papus, livre dont, entre 
parenthlses, une nouvelle Idition est devenue necessaire. 
II commente Igalement le volume sur Louis-Claude de 
Saint-Martin , et k ce propos nous voulons faire une petite 
remarque: il reproche k Papus « de vouloir scinder 
Phomme en accordant toute la place au coeur. au senti- 
ment, k Plmotion, et en nlgligeant Pexercice de la raison 
et de Pintelligence, produisant ainsi des Itres anormaux ». 
Ce reproche nous Itonne, car Papus a consacrl justement 
tout un chapitre intitull la Voie mixte dans lequel il re- 
commande de corriger les impressions ou les llans du 
coeur et de Pimagination, en les faisant marcher de front 
avec les indications prlcises fournies par le mental. 11 ne 
nous dit pas, loin de Ik , de dldaigner la raison et la 
science qui est de son domaine ; mais il les ramlne k leur 
r6le d’instruments, de moyens, pour arriver k connaltre 
mieux et k sentir davantage les bienfaits de la vie, dont 
Pexpression universelle est PAmour, et c'est en ce sens-l& 
que Papus accorde la prioritl k la voie cardiaque et aux 


Digitized by LjOOQle 



TABLE DES MATURES DE LA K ABB ALE 189 

emotions sur la voie mentale et les raisonnements. 

La Vie musicale est un trfcs beau journal hebdomadal' re, 
qui s'est fait les annales de la musique et du thdtre. Les 
plus grands artistes y contribuent, nous relevons dans le 
numero du 5 fdvrier, par exemple, le nom de C. Saint- 
Sa€ns, auteur d’un article sur les Oratorios de Bach et de 
Haendel; et dans la partie musique, nous d6couvrons une 
composition inlditede Chaminade, la Chanson dumarinier , 
qui est un bijou. 

L'tipreuvt est la plus belle et la plus artistique des re- 
vues d'art europ^ennes ; chaque numero mensuel repro-j 
duit en gravures hors texte, grand format, plusieurs chefs- 
d’oeuvre anciens ou modemes, dont la collection formera 
un merveilleux musde d'art. 

Le numdro de ce mois contient une 6tude sensationnelle 
de M. Victor Thomas sur Pexposition projetdedes Primi - 
tifs frangais , qui laissera loin derrifcre elle celle des Pri- 
mitifs flamands ; cette dtude est accompagn^e de reproduc- 
tions du plus haut intdr£t artistique. C'est la meilleure 
r^ponse aox critiques Strangers, qui prdtendent que Vart 
primitif frangais n'existe pas. 

Ce numlro exceptionnel contient, en outre, une 6tude 
sur Frans Hals> des gravures hors texte de toute beaute 
et une eau-forte inidite de Charvot , d’une valeur de 
1 5 francs. 

Le numdro est envoys franco contre a francs adressls k 
l’administrateur de VEpreuve , 3 o, rue Bergere, Paris. 

Abonnement: unan, 16 francs pour tous pays. (A partir 
du i* r fevrier, le prix d'abonnement sera de 20 francs 
pour la France et 24 francs pour I'6tranger.) 

Dans la m£me branche de Tart, nous recommandons la 
Plume , qui contient toujours de tr&s beaux dessins, k 
l'appui des enseignements qu'elle donne. L. B. 


Void la table des matiires de 1’ouvrage rddditd 
chez Chacoraao, LA KABBALE, par Papas, dont 
SAdir a fait un long compte rendu, quelques 


pages plus haut. 

Preface ok la 2 e Edition ▼ 

Introduction i 
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el seronl vile epuisees. Nos lecleurs doivenl done se presser. 


Prime aux Lecteurs de I’INITIATION 

Conlre remise de ce bon , le volume « le Tableau Nalurel » 
sera vendu cinq francs au lieu de sepf porl a la charge 
de Vacheleur . 


Paris-Tours. — Imp. E. Arrauk ct Ci3iTji^e(rtt)cVN6tr«-Da n*-dc- Lorettc . 





Revue philosophique des Hautes Etudes 



58“ VOLUME. — 16 “• ANNEE 


SOMMAIRE DU N° 6 (Mars 1903) 


PARTIE PHILOSOPHIQUE 

Une experience dc psychometric (p. 192 a 199) Tidianeuq et Phaneg. 

Pensee (p. 199). . . Cl. de Saint-Martin. 

Example remarquablc d'atavisme astral (p. 200 

a 208) (avee fig.) P. Flambart. 

Penstc (p. 208) Camille Flammarion. 

Les noces de Cana (fin) (p. 209 A 214) Estibus Nitibus. 

PARTIE INITIATIQUE 

Le Plan physique (p. 2 1 5 k 228) D r Rozier. 

Le Polygone de Grasset, les fails psychiqucs cl 

Poccultisme (p. 229 a 2 5 b) Papus. 

La Rose-Croix (p. 256 a 275) Sedir. 

PARTIE LITT^RAI RE 

A la Femme inconnue. Philippe Gamier. 


£cole Herm£tique. — Socieie des conferences spirituali stes. — Predic- 
tions de Nostradamus. — Tantdmes pour souverains. — Bibliographic . 
— Revues et journaux. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echangcs doit etre adresse 
5 , rue de Savoie, a Paris-VI c . Telephone — 260-90 

ADMINISTRATION — AKONNEMENTS — ANNOM’.i- — 

LJF.R AIRIS RAUL OLLENDORFF 

p Al 1 1 -S’ — 5 0 , Ch > 1 us>< : £ ^ dZUifAH Lp 5 0 — PAl{^_ 

V m **-it«*^ ■ • niv 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes kernels qui sont l’essence 
de la Socilte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion & 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fle'aux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin r Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde^ 

L'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mai$ 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours appre'cier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse 'i 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient le 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les dtudes d 
Science Occulte. 


U Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois e 
compte deja quatorzeannees d’existence. — Abonnement : lofranc 
par an. 


(Les collections des deux premieres annees sont absolumen 
^putseea.l 
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Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole . sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses x dies. 


Une Experience de Psychometric 

3D© PHAKEO 


Je tiens k relater une curieuse dtude psychomdtrique, 
faite par Phaneg, sur un objet historique. Elle est fort 
i ntdressante, a ete exdcutee avec tout le soin desirable ; 
toute influence extdrieure a dte ecartde. 

J’adressais k Phaneg, de la ville que j’habite (dis- 
tante de 1 3 o kilometres de Paris), par la poste, sous 
pli fermd, par l’interinddiaire de Papus, un oeillet 
rouge sdchd avec une petite branche de fougere 
dgalemcnt sdchde. Ces debris dtaient accompagnds 
d’un simple mot indiquant qu’ils avaient etd tdmoins 
d’un dvdnement historique survenu depuis 1870. 

Cdtait tout. II ne pouvait y avoir eu communica- 
tion d’iddes. J’dtais au loin. Je me servais d’un tiers 
comme intermddiaire, lequcl ignoraitcequecontenait 
le pli k remettre. 

Envoyd vers le 26 ddcembre 1902, des les premiers 
jours de janvier, je recevais de Phaneg la longue com- 
munication suivante, que je vais analyser en suivant 
I’ordre des divers paragraphes. 

1 3 
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[Maps 


Mais, tout d’abord, je vais indiquer ce qu’iait le 
fameux bouquet, et, quoique oblige de parler poli- 
tique malgr£ moi, rassurez-vous, je ne ferai pas de 
politique ! 

Ces fleurs provenaient du bouquet qui fut remis 
par Gyp, le i 0r janvier 1900, k Paul Diouiede, alors 
detenu au Luxembourg et passant en jugement devant 
la Haute-Cour, qui devait le condamner le 5 jan- 
vier. 

Apr£s le depart du prisonnier, plusieurs personnes 
se partagient ces fleurs historiques et, en troisifime 
main, k titre de curiosity, j'en eus un fragment, entourd 
d’une faveur tricolore. 

Je ne me doutais gu£re a quoi il servirait un jour !* 

Les evenements enregistri vont etre reviles par 
notre ami Phaneg, dans Tordre inverse de leur enre- 
gistrement, les demises d’abord. II ecrivit : 

i° Endroit oil est place le bouquet . Sorte de boile 
en verre mise dans une grande armoire et quelque- 
fois sur une cheminee ou au moins le bouquet a 
touchi une telle boite en verre. 

Depuis pr&s de trois anndes que j’ai ce bouquet, il 
est plac£ dans une vitrine horizontal, pleine de 
divers objets de collection. Sous la vitrine et la com- 
pliant est une armoire, ^galement vitr£e, aussi rem- 
plie de bibelots. 

Enfin, jusqu’en ces derniers temps ce bouquet repo- 
sait, dans la vitrine, sur une boite d’origine chinoise, 
dont le couvercle est une plaque de verre. 

Done Phaneg, qui n’est jamais venu chez moi, k 
i 3 o kilometres de distance, avait vu juste. 
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2 0 Une vente publique. Plusieurs hommes dans un 
large vestibule dallt, encombre d'dbjets hetiroclites. 
Ce bouquet est parmi eux, je crois . 

Lorsque les cellules furent £vacu£es, tousles objets, 
vieux bouquets, cadeaux, meubles apport^s pour 
meubler les cellules provisoires qui avaient eta- 
blies dans la bibliothfeque duS^nat, durent&re trans- 
ports dans une salle voisine, un vestibule. Le bouquet 
dut s’y trouver et c’est la que les fidSlesdu nationalisme 
durent le prendre pour en disperser les reliques ! 

3° Une salle de lecture . Cartons. Rayons de livres. 
Tables. Tapis vert. Un monsieur faisant des recher- 
ches dans de vieux documents. 

Avant d’etre porte aux debarras, le bouquet, peut- 
£tre non encore fttri, avait dti 6tre plac6 dans un 
bureau, greffe, salon de lecture, d’autant plus que le 
materiel ordinaire de la biblioth&que du Senat avait 
dti £tre mis dans une autre salle. 

4 0 Une grande chambre. Rideaux sombres aux 
fenelres et au lit. Petits gueridons. Grands meubles 
peu conforiables, une table en noyer ronde. Cages 
doiseaux. Petits tapis cires sous les fauteuils. Style 
severe. Aspect general: froid et meme monacal. Un 
grand lit au fond , en face des fenetres.Dans lelit est 
couchie une femme encore jeune. 

Ceci nous peint assez la cellule du prisonnier. 
Mobilier sommaire et reglementaire. Ces cages d’oi- 
seaux sont assez Stranges, et si on veut consulter les 
documents de l’epoque, on verra que les cellules 
construites dans la biblioth£que du S£nat avaient 
une ressemblance aux cages d’une menagerie. 


Digitized by LjOoq le 



L INITIATION 


I96 

En ce qui concerne la femme couch^e, c’est plus 
d&icat, c’est peut-Stre une des pens^es pour ainsi 
dire objectivee, de celui qui habitait ces lieux. 

5 ° Une grande salle se'v&re, hautes fenetrcs don - 
nant sur un jardin. Cest pendant V hirer. Aux rnurs, 
d iff e rentes cartes geographiques, des panoplies. Table 
ovale , recouverte cTun tapis vert. Je vois entrer 
dans la salle un a un une di^aine cfhommes en habit , 
un seul est en uniforme (peut-etre un unijorme alle- 
tnand). II semble commander, une discussion s' engage. 
Uhomme en uniforme est impassible. De temps en 
temps une personne presente se leve et lit un papier. 
A la fin , des signatures sont donnees en double. Je 
vois des parchemins a grands cachets rouges. 

Cest bien en hiver, puisque 5a se passe en jan- 
vier 1900. 

Le S£nat ouvre bien ses hautes fenetres sur le jar- 
din du Luxembourg. 

Cest, ou une sc£ne d'une commission de la Haute- 
Cour, ou une reunion de partisans de DeroulSde qui 
r&iigent quelque chose qui va lui etre adress£. Si on 
consulte les journaux d’alors, on se rendracompte de 
toutes les lettres, listes couvertes de signatures, bou- 
quets qui lui furent adressds. 

L’homme en uniforme est ou un garde, ou un 
commissaire, ou un fonctionnaire charge d’assurer 
l’ordre. 

Jusqu'ici, avec une suite tr£s logique, les images 
£voqu£es se rapportent done bien k ce qu’a dil voir 
le bouquet en 1900. 

Mais la suite est aussi curieuse, car nous n’avons 
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plus l’impression de scenes objectives, mais bien 
celle de simples idees, de mobiles, de faits se ratta- 
cbant k ce qui se passe en 1900, mais bien ant^rieurs 
et ayant exists avantle bouquet, ce sont de simples 
id£es subjectives, et cependant ces idees sans corps 
ont laiss£ une trace mat^rielle. 

6° Des tombes , un cimeti&re asse$ paste. Le cime- 
tiire est occupe par des troupes en uniforme sombre 
et un peu fantaisiste. Des soldats sont a cheval sur 
les murs et tirent. D'autres se glissent entre les 
tombes. Une lutte tres vive aux portes. 

Ceci, cest Tenterrement de F6Ux Faure, le 23 te- 
vrier 1899. Le cimeti&re gard£. Les uniformes fantai- 
sistes sont peut-£tre ceux des centaines de Soci6t£s 
sportives qui prirent part au cortege. La lutte, c’est le 
retour, la tentative de Reuilly^Tarrestation, la prison 
de la sante. 

Le proces de la Haute-Cour roulait sur la tentative 
d’embauchage de l’arm£e au retour des obs£ques de 
Felix Faure, forcdment que des idees de souvenirs — 
ayant corps — et se rapportant aux faits dnonc£s, 
circulaient en foule dans cette cellule. Elies etaient 
une sorte de prolongement du prisonnier. 

7 0 Un homme d’un certain age , encore solide , aux 
allures cfofficier, entre dans uncimetiere. II sedirige 
vers une tombe sur laquelle se fanent des Jleurs. II 
sort un revolver de sa poche et se tue. Des oiseaux 
noirs voltigent au-dessus de la tombe. 

Tout le monde a reconnu le gdn^ral Boulanger et 
son suicide au cimeti&re d’lxelles en Belgique. 

Or, le nationalisme de D£roul£de£taiten somme la 
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suite du boulangisme. II avait 6ti m&le au premier 
mouvement. Ses partisans de m£me. 

En grande partie les meneurs, ceux qui dirigeaient 
dans l’ombre dans les deux p£riodes avaient m£mes 
noms. Voyant lichee de sa tentative, qui ne dit que 
D£roul£de n’eut pas des idees noires et que souvent 
la fin tragique du g£n 6 ral ne hanta pas ses veiltees ? 

Encore une idde qui prend corps et flotte. 

8 ° Un duel dans un salon dont on a ote les meubles. 
Un des combatlants estvieux , ses cheveux sont blancs. 

Ceci est plus difficile k pr^ciser. Cette dpoque fut 
fertile en duels. D^roul&de en eut plusieurs. A cause 
des cheveux blancs on pourrait peut-Stre citer le duel 
Floquet-Boulanger. 

9 0 Ces fleurs sont tres aimantees , el les sont entou- 
re'es d'un halo lumineux . Deux personnages passent 
en se tenant par la main . ( Impression d'un autre 
sujet qui voit « objectivement ».) 

Rien d'&onnant ces fleurs ont assiste k une p^riode 
trks active de notre histoire. Les divers partis poli- 
tiques Staient trks surexcitds. La guerre civile faillit 
peut-£tre ^clater ou au moins l’dmeute. (Champ de 
courses d’Auteuil.) Aussi on comprend qu’elles soient 
aimantees. Les esprits £taient sous l’empire d’une 
haute tension. 

Les deux personnages qui se tiennent par la main 
gagneraient k £tre mieux pr£cis£s. En effet, si on 
admet que Tun est Deroulfcde, on peut dire : « Cher- 
chez l'autre »..., et alors on arriverait peut- 6 tre k 
r&oudre un probl&me historique, qui ne l’a pas &e 
et qui est le pendant du fameux : « D’oil vient l’ar- 
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gent? » bien cel£bre k un autre moment de l'histoire 
de nos jours. 

Courage done, la psychom&rie nous reserve encore 
bien des surprises. L’histoire, apr£s avoir subi a dessein 
bien des accrocs, pourra peut-£tre enfin £tre l’objet 
de judicieuses reprises. 


Phaneg et Tidianeuq. 


Les vdrites fecondes et lumineuses existeraien 
moinspour le bonheur de l homme que pour son tour - 
merit , si rattrait qu'il se sent pour elles dtait un 
penchant qu'il ne put jamais satisfaire. 

(Louis-Claude de Saint-Martin, Tableau 
nature l des rapports qui existent enlre 
Dieu, VHomme et VUnivers.) 
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Exemple remarquable 

d’Atavisme astral 


Comme preuve de Tinfluence astrale sur Thomme, 
il n'en existe pas de plus nette que l’atavisme pland- 
taire. Les exemples sont plus ou moins probants ; 
mais il est rare de ne pouvoir y noter des ressem- 
blances ataviques qui frappent au premier coup d’oeil. 

Sans entrer ici dans les details que nous avons 
donnds dans Influence astrale (i), nous prenons 
l’exemple le plus frappant parmi ceux qui y sont in- 
diquds, en representant la disposition plandtaire des 
zodiaques de nativite. Chacun peut d’ailleurs la veri- 
fier par la « connaissance des temps ou par tout 
autre genre de tables astronomiques, telles que les 
ephemerides de Raphael. 

Pour le mode de representation astronomique 
adopte, nous renvoyons au Langage astral (2), oii la 


(1) Influence astrale (Essai d’astrologie exp^rimentale), par 
Paul Flambart. 

(2) Langage astral (Traits sommaire d’astrologie scientiGque) 
par Paul Flambart (librairie Chacornac). 
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question est expos£e en detail. Sans etre mGme ini tie 
au langage plan^taire, un simple coup d’oeil sur les 
figures donn^es montrera la ressemblance des deux 
theses. 

Nous avons indiqu£ en gros traits les£l£ments sem- 
blablement places. 

Les analogies ataviques portent sur les points sui- 
vants : 

i° Le milieu du ciel et l’ascendant sont situ£s aux 
mfcmes endroits du zodiaque. Autrement dit, l’orien- 
tation de ce dernier dtait la mSme pour les deux nati- 
vites, par rapport au m^ridien et k l’horizon ; 

2° La Lunc, Mercure et Saturne offrent les memes 
positions, et les mfimes aspects entre eux par conse- 
quent; 

3° Mars, dans les deux th&mes, est en mSme maison 
astrologique (maison VI) avec aspects majeurs sur les 
trois planetes prdcedentes ; 

4° Jupiter, quoique occupant deux places opposes, 
est egalement en double aspect de quadrature sur 
Mercure et sur la Lune dans les deux thSmes ; 

3° Le Soleil et Vdnus offrent le m&me aspect de 
semi-quadrature. 

Sans se livrerau calcul compliqud des probability, 
pour se rendre compte de la valeur de ces coincidences, 
il suffit simplement de se reporter aux dur^es appro- 
ximatives des revolutions astrales dans le zodiaque : 

— Les points repr^sentant le milieu du ciel (Me) 
etlascendant (As), — points de l’£cliptique situy dans 
le meridien et l’horizon, font naturellement le tour 
du zodiaque en une journ^e ; 
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— La Lune met environ vingt-sept joursi parcourir 
tous les signes ; 

— Le Soleil met un an ; 

— Les plan£tes inferieures (Mercure et V&ius), qui 
prudent ou suivent de prfcs le Soleil dans son mou- 
vement apparent, mettent done k peu de chose pr£s 
one annye en moyenne; 

— Mars, qui fait sa revolution autour du Soleil en 
six cent quatre-vingf sept jours, presence des d^place- 
ments plus longs et plus compliquis ; 

— Jupiter met environ douze ans k faire son par- 
cours zodiacal ; 

— Saturne, environ vingt-neuf ans et six mois; 

— Uranus, quatre-vingt-quatre ans environ ; j 

— Neptune met pr&s de cent soixante-cinq ans. 

Get aper^u general des variations plan&aires du 

zodiaque dispense de tout calcul de probability. 

Le plus souvent, Tatavisme est donn6 par la Lune 
et surtout par le milieu du ciel et l’ascendant, qui 
marquent les points les plus mobiles du zodiaque de 
nativite. II est done rare que, pendant un intervalle 
de plusieurs jours, une naissance ne puisse s’opyrer 
sous un ciel donnant des facteurs d’h^r^dity. Aussi, 
le fait, prouvy par l’atavisme astral, que « l’on ne nait 
pas k n’importe quel momenta, n’entraine-t-il pas 
iorcyment des moments de conception possible ou im- 
possible, bien qu'& d’autres points devue la chose pa- 
raisse probable. 

Dans Texemple ytudiy, on voit d’abord que les 
aspects cyiestes des planytes prysentaient des analogies 
ataviques tr£s nettes et restant a peu pr£s fixes pen- 
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dant plusieurs jours, au voisinage de la nativity de 
Fenfant ; qu’en outre la nature semble avoir attendu 
Farrivde de la Lune k la position de celle de la mfcre 
pour augmenter la ressemblance, et que de plus la 
determination locale des plan£tes, c’est-a-dire Forien- 
tation du zodiaque due k Fheure et au lieu, s’est opdr^e 
de fa^on k produire le maximum de ressemblance ata- 
vique qu'on pouvait pr^voir pour cette epoque : Fan- 
nie, le mois, le jour et Fheure precise, tout Concorde 
ici. 

De telles considerations sur Fatavisme astral, faites 
sur un grand nombre d’exemples, sont tout un ensei- 
gnement pour Fastrologie. Elies prouvent d’abord par 
des fails , mathematiquement exacts et v^rifiables pour 
tous, la liaison des facult^s humaines avec les plan£tes 
de nativity, c’est-i-dire Finfluence astrale sur Fhomme. 
Elies indiquent ensuite — point tr£s important pour 
Fetude — les facleurs astrologiques naturels k em- 
ployer. 

Ces elements astronomiques, transmetteurs de 
Fheredite, doivent £tre en effet indicateurs au moins 
partiels des facultes humaines, et tonaliser celles-ci 
dans leur evolution comme dans leur orientement 
inne. 

C’est ainsi que Fobservation naturelle du ciel porte 
a admettre trois principales categories de facteurs 
dans Fetude de Fastrologie scientifique, basee sur le 
systSme apparent des cieux : les signes du zodiaque, 
les maisons astrologiques et les planetes (voir Langage 
astral). 

La figure du ciel de nativite que nous adoptons 
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n’est done pas conventionnelle, mais a une significa- 
tion expdrimentale parfaitement precise. 

La veritable astrologie astronomique, comme on le 
voit, ne consiste pas en formules empiriques k appli- 
quer sans en connaitre Torigine et la valeur. Cest 
avant tout une science d’observation, du mdme titre 
que les sciences naturelles, dontles lois complexes se 
degagent d’autant plus clairement qu’on en analyse 
plus d’exemples. 

Recon naissons toutefois que notre methode actuelle 
d’observation n a rien de definitif , et que de nouveaux 
dements astronomiques pourraient bien, un jour, 
l’amplifier et l’dclairer. Nos proeddds sont, en effet, 
bases sur le mouvement apparent des astres. II se 
peut qu’en considdrant les plandtes dans leurs posi- 
tions reelles de notre systdme plandtaire, denouvelles 
determinations soient preferables, mais rien ne le 
prouve& priori. 

En vertu de la fatalitd mathdmatique du mouve- 
ment des astres, il est possible que le langage exprime 
par les positions gdocentriques contienne implicite - 
ment tous les facteurs de l’influence astrale. 

Quoi qu’il en soit, l’dtude des correspondances res- 
tera toujours semblable dans son sens philoso- 
phique. et necessitera la multiplicity d’exemples ietu- 
dier et a comparer entre eux pour trouver les lois d’in- 
fluence, qu’il s’agisse de facleurs numdriques ou gdo 
metriques comme base d’dtude, et de tel ou tel systdme 
astronomique admis. Les decouvertesi faire sont in- 
finies sous ce rapport, mais si elles sont de nature a 
computer ou k dclairer les lois gendrales que l’obser- 
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vation du ciel apparent nous enseigne, elles ne peu- 
vent ^videmment ddtruire celles-ci complitement. 
Aussi ne peut-on faire fausse route, k proprement par- 
ler, en proc^dant (avec prudence, cela s’entend), 
comme nous Tavons indique. Notre m^thode scienti- 
fique nous a deji permis de retrouver quelques re- 
marques anciennes dont le discredit n’a d\i qu’a 
leur expression demodee ou incomprise. La science 
astrologique nous a 6ti transmise d’une fa^on si obs- 
cure qu’il nous semble preferable de chercher k arri- 
ver aux regies anciennes plutdt qued’en partir , si Ton 
veut lui restituer la place qui lui est due. 

L’atavisme astral, dont le contrdle dispense de l’in- 
terpr&ation personnelle, qui ne peut se derober aux 
controverses, nous parait sous ce rapport contenir les 
points d’appui les plus stirs, bien que les trails an- 
ciens l’aient passe sous silence d’une fagon inexpli- 
cable. 

Une tendance f&cheuse, a notre avis, qui est k signa- 
ler chez les anciens astrologues, est de dtkloublerinu- 
tilement les facteurs astrologiques. C’est ainsi que le 
point fictif nomm£ « part de fortune » par Ptol6mde 
nous a toujours paru negligeable, puisqu’il r^sultedes 
positions de l’ascendant, du Soleil et de la Lune. La 
consideration d’Uranus, de Neptune et des petiles 
planetes, jusqu’ici non etudiecs, nous semble autre- 
ment importante ! 

— Quant aux lois d 'harmonie astrale qui forment 
le fond m£mcde Interpretation, elles sont enseignees 
experimentalement comme celles de 1’atavisme. Elles 
resultent avant tout de la comparaison du ciel de nati- 
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vite avec le ciel marquant une phase saillante de la 
vie de Tindividu. Nous renvoyons k ce sujet il’etude 
des transits plan&aires faite dans le Langage 
astral , montrant qu'une phase saillante de la vie 
humaine coincide, on peut dire toujours, avec des 
passages remarquables de plan&tes par rapport au ciel 
de la naissance. La condition qui est loin de suffire 
parait du moins ndcessaire. 

Les harmonies et dissonances s’en ddduisent pour 
Involution des facultes en m£me temps que pour 
rorientement inn£ de celles-ci. 

L’harmonie astrale, dans son essence, prdsente les 
m6mes lois pour le caractere que pour la destinee, et 
cela.pour tous les plans ou on l’envisage. Autrement 
dit: la m£me influence astrale qui provoque un orage 
vital, quand elle a trait aux signiflcateurs individuels 
de destinee, produit, lors de la nativity une dison 
nance de Torganisme, si elle a trait k ce moment-la 
aux signiflcateurs de caractere ou desant£. 

Faculty dissonnante ou phase malheureuse — 
comme l’observation le prouve — resultent des in- 
fluences de m£me essence astrale, operant soit sur 
Forga/i/swe proprement dit, soit sur ses facultes d’es- 
sor , qui peuvent &tre plus ou moins distinctes de cc 
dernier. II en est de m£me de l’harmoriie. 

C’est peut Stre la consideration philosophique la 
plus pr^cieuse qui ddcoule de l’enseignement astrolo- 
gique, car on entrevoit par Ik cette fameuse « unite 
des causes » et ce criterium d’harmonie reelle neces- 
saire au jugement impartial des facultes humaines. 
S’il n’est pas possible a l’homme de Tatteindrc d’une 
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fa^on absolue, c’est dej& un grand point d'en recon- 
naitre l’existence et de pouvoir s’en rapprocher par 
l’ltude, — aucune opinion philosophique n’etant in- 
ddpendante de ce criterium-la. 

Paul Flambart, 

Ancien eleve de I'Ecole poly technique. 


PSNSfiE 

A quoi peuvent conduire ces etudes sur ks pro - 
blemes psychiques, demande-t-on aussi ? 

— A montrerque Vdmeexiste et que les esp€rances 
d immorialite ne sont pas des chimeres. 

Le « makrialisme » est une hypolhcse qui ne peut 
plus se soutenir depuis que mous connaissons mieux 
« la matiere ». Celle-ci noffre plus le solide point 
dappui quon lui attribuait. Les corps sont compo- 
ses de milliards datomes mobiles invisibles , qui ne se 
touchent pas et sont en mouvement perpttucl les uns 
autourdes autres ; ces atomes infiniment petits sont 
consideres maintenant eux-memes comme des centres 
de force. Oil est la matiere ? Elle disparait sous le 
dynamisme. 

(Camille FiAmmariox, Vlnconnu et les 
pro blemes psychiques .) 
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Realisation 


L’Evangile, c’est J^sus-Christtrans 
figure ; (Test l’epopde de son admi- 
rable esprit, ce sont les miracles de 
sa morale reprdsent^s par les plus 
touchantes images. 

(Eliphas Levi, La Science des esprits .) 


11 est temps de resumer, suivant nos faibles moyens, 
nos meditations laborieuses. 

L’homme spirituel qui a passe par les phases d’as- 
piration k une meilleure vie, de conviction, d’humi- 
lite, d’entraineraent, d’obeissance et de doute, per- 
sonnifies, dans le chapitre I or de TEvangile selon 
saint Jean, par saint Jean-Baptiste, Andre, un disciple 
inconnu de saint Jean-Baptiste, Simon Pierre, Phi- 
lippe et Nathanael serait-il en opposition k Thomme de 
science, Thomme intellectuel ? 

14 
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II n’y a pas de disaccord entre la Foi et la Science 
qui accueille la tradition, base de ses progrSs et m6re 
de la Foi, comme il n’en existe pas entre le coeur et 
l'esprit, qui se plait dans la compagniede l’imagination. 

La Science qui respecte la tradition n’ouvrira- 
t-elle pas toujours son domaine aux aspirations de la 
Foi qui donne unc solution inattendue aux myst^res 
de la science par des hypotheses analogues aux verit^s 
d£montr£es? Et la Foi ne s’int£ressera-t-elle pas 
toujours aux d^couvertes de la Science, « qui, par la 
manifestation partielle des lois de la raison £ternelle, 
donne une £chelle de proportion k toutes les aspira- 
tions et k tous les elans de l’&me dans le domaine de 
rinconnu»?(EliphasLevi, Clef des Grands My steres.) 

Le coeur serait-il contraire k l’esprit ou il voit l’ima- 
gination « qui a pour principe reiernelle et profonde 
affinitd du beau et du vrai » ? (Diet, des sciences phi - 
losophiques, art. Imagination.) 

Quand l’homme le mieux doue, celui dont la 
science humaine f&te l’union avec la nature, se croit 
capable, avec ses propres ressources, de continuer k 
enthousiasmer la socidte d’dlite qui l’entoure par ses 
dlans vers la verite, ne voit-on pas toujours ses efforts 
se ralentir, ses connaissances s’epuiser par les diffi- 
cultes de son entreprise titanique ? 

« Les idees sans la Foi, au lieu d’etre l’expression 
la plus eievee de la nature des choses, et ses condi- 
tions eternelles, ne sont, comme les definissait Kant, 
que des concepts vides et des formes steriles de notre 
pensee, que de vaines categories. » (Diet, des sc. phil., 
art. Foi.) 
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Dans cet ^tat jde choses, la tradition, la gaose ou 
Timagination sont les premieres a constater notre 
denuement spirituel, car elles.saventque Tinspiration 
ne s’acquiert pas, .mais se donne, et que Thomme ne 
peut aboutir i.rien, dans le domaine spirituel, sans 
le secours d’en haut. Elles ne peuvent non plusattirer 
sur rhomme les gr&ces qui lui sont n^cessaires, s’il 
ne les demande pas. 

Si la tradition naquit de la foi dans Tinconnu, si 
elle engendra la Foi parmi nous, elle n’est pas la foi. 
11 en est de meme de Timagination, issue de Tideal 
qu'elle fait luire dans nos &mes, mais qui n’est pas 
Tideal, car . elle n’est qu’une faculty, qu’un moyen 
pour y parvenir. Tradition et imagination sont done 
distinctes de la Foi et de TIdeal, et ne peuvent qu’in- 
diquer k Thumanite pensanle la voie k suivre : « Faites 
tout ce qu’il vous dira. » 

Une fois que les faculty intellectuelles de Thomme 
obeissant k la voix de la tradition ou de Timagina- 
tion se soumettront k Celui qui pent, seul, leur venir 
en aide, elles sauront que tout progr&s moral reside 
dans le travail de purification et d’amendement qui 
leur a impose de tous temps, comme une constante 
direction dans.leurs joies et dansleursdouleurs, dans 
leur tciomphe et dans leur defaite. 

Par ce travail de regeneration pour soi, et pour 
iesautres, elles changeront la raison universelle du 
cree en dons spirituels, et comprendront que : 

i° L’amendement, base de toute religion et de la 
creation .mime (3) est offert k notre moi en ce 
monde (io) pour faire mourir le vieil homme et 
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donner naissance a l’homme nouveau (3 + io = i 3 ) 
afin de reconstituer notre force (i 3 = IV); 

2° En reformant nos d^fauts, nous rdtablissons 
nos rapports avec le ciel (6). II nous sera possible, 
alors, d^voluer (8) vers le but pour lequel nous 
avons iii mis au monde, et qui est le retour k Tunit£ 
(6 + 8 = 14), lorsque nous aurons su dominer nos 
passions et nos vices, c’est-&-dire la matidre rebelle 

(14 = v ); 

3 ° Inities par l’amendement k d^sirer et a acquerir 
ce qui est bien, k combattre ce qui est mal, k recon- 
quer noire ancienne liberty par un travail moral et 
physique assidus (6), nous retrouverons notre £qui- 
libre, recouvrerons notre heritage d’enfants de Dieu 
(9 -j- 6 = 1 5 ) et rdtablirons nos rapports avec le Ciel 
(>5 = VI); 

4 0 Parvenus, par son moyen, a Emancipation de 
notre volont£ qui nous fera dominer nos faculty ( 1 2), 
nous verrons Dieu dans fhumanit^ et Thumanit6 en 
Dieu, en comprenant le veritable esprit de la creation, 
lequel nous donnera la clef du ciel (4). 

« Ce sera le royaume du ciel sur la terre, et les 
corps seront les temples de Time, comme Tunivers 
est le temple de Dieu. Et le corps et les &mes, et la 
forme et la pensde, et Tunivers entier seront la 
lumi^re, le verbe et la relation permanenteet visible 
de Dieu. Amen ! Qu’il en soit ainsi ! » ( 1 2 -h 4 = 16.) 
Alors, nous aurons confirm^ notre victoire par le 
sacrifice, et nous deviendrons pr£tres et rois, d’apres 
le Christ, par fesprit et par l’amour (16 = VII); 

5 ° Enfin. en se corrigeant de plus en plus de leurs 
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faiblesses, les Stres seront reint^gres dans la possession 
absolue et complete de la verity (i5). Ils auront en 
eux l’inlelligence et l'amour, ce magndtisme du 
bien, unique puissance sur la terre comme au ciel 
( 1 5 +■ 2 = 17). 11s deviendront Strangers k Fesprit 
de secte, seront tout k tous, et regarderont les hommes 
comme les enfants d’un p6re commun qui veut les 
sauver tous. Ainsi, ils ^volueront vers le Pere qui 
les fera participer k sa gloire, comme des enfants 
bien-aim^s (17 = VIII). 

De telles oeuvres devolution morale craignent-elles 
les applications de la science loyale, juge int^gre de 
leur manifestation sensible ? 

Quoique la science humaine ne sache pas, souvent, 
par quelle myst^rieuse procession intime elles ont 
£te produites, et bien qu'elle ignore comment notre 
soumission au Verbe de Dieu peut donner un r£- 
sultat aussi sublime, ne nous dira-t-elle pas toujours 
que c’est par la que nous devons commencer ? 

« Ce qui peut 6tre observe par la science, ce sont 
les ph£nom£nes que produit la Foi, etellepeut, alors, 
suivant la parole de Jesus-Christ lui-m£me, juger de 
Farbre par les fruits. » (Eliphas Levi, Le Grand 
Arcane divoile, XIV.) 

N’est-ce pas avec de telles oeuvres que notre divin 
Maitre a demontre combien Taction int^rieure et 
active dteve notre dme, quand, k la science, nous 
savons unir la tradition et la foi, lorsque nous par- 
venons, en un mot, k retablir Faccord de Tesprit, de 
Fimagination et du coeur? 

Mais, la foi dans le Verbe de Dieu, et, par lui, dans 
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ce my$t£rieux inconnu qui ne tombe pas sous les 
sens, et qu’on ne peut scruter ni analyser, esttelle- 
ment difficile k £tre comprise par la science, que, 
comme aux noces de Cana, il n’y aura que ceux qui 
font de J£sus leur refuge, leur occupation, leur inspi- 
ration et leur soutien, qui croiront en lui, car la Foi 
rapporle toutes choses k une v£rit£ universelle et 
absolue que la Science; avec son esprit d’analyse, ne 
peut embrasser. 

« La grande chaine qui r^unit la Science k la Foi, 
c'est Tanalogie. » 

L’eau transform^ en vin a trouv^e par le 
maitre d’h6tel sup^rieure au vin prec&iemment offert 
aux convi^s. C'est tout ce que la Foi peut exiger de 
la Science, jusqu’au jour oil, par venues toutes deux & 
l’unit£ qui est leur but final, elles se trouveront r£u- 
nies. par TEsprit-Saint, l’Esprit de charity, dans la 
Jerusalem celeste oil elles cueilleront ensemble les 
fruits de Tarbre de vie, et donneront, d’un commun 
accord, les feuilles de cet arbre pour la gu^rison des 
Gentils. 

« En attendant, travaille et cherche, 6 Science, 
mais respecte les oracles de la Foi. Lorsque ton doute 
laissera une lacune dans l’enseignement universe!, 
permets k la Foi de la remplir. Marchez distingu&s 
Tune de 1’autre, mais appuy^es Tune sur l’autre, et 
vous ne vous egarerez jamais. » (Eliphas Levi, Clef 
des Grands Mysteres.) 


Estjbus Nitibus. 
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Le Plan Physique 


Les occultistes etudient beaucoup le plan astral, un 
peu moins le plan kamique, tres peu le plan mental, 
et pas du tout le plan physique. Cela se comprend, 
tout le monde connait le.plan physique, il ne parait 
pasinteressantetonne voitpas bienqu’il puisse four- 
nir un sujet d’etude pour l’occultiste. On Pabandonne 
aux physiciens, aux chimistes et aux naturalistes. 

II y a 1A une grande erreur, le plan physique esttris 
interessant & etudier et peu connu. Je peux dire en 
toute certitude queles savants n’en connaissent qu’une 
faible partie. 

On divise le plan astral en astral sup^rieur, moyen 
et infdrieur, on fait de meme pour le plan kamique, 
pour le plan mental et pour le plan celeste. Le plan 
physique est g&i^ralement suppose unique, indivi- 
sible; on connait divers £tats dans ce plan, mais une 
seule modalitd. Cependant le plan physique se subdi- 
vise bien nettement en trois sous-plans, tout comme 
les autres plans ; le plan divin seul est unique. Je vais 
donc.donner un court aper^u des plans physiques in- 
f&ieur, moyen et superieur. 
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Le plan physique inferieur est celui dans lequel 
nous nous mouvons'tous, c’est celui qui contient la 
mature telle que tout le mondelaconnait, etqui estsuf- 
fisamment £tudfee par les savants. A ce plan physique 
inferieur correspond notre corps physique inferieur, 
celui que nous voyons et qui fait l'objet des Etudes de 
I’anatomiste et du physiologiste ; je n’en parlerai pas 
davantage. 

Le plan physique moyen est tres inferessant pour 
Toccultiste, c’est le plan dans lequel se meuvent les 
savants et certaines personnes £volu<5es, telles que les 
yoguis, les proph£tes, etc. Le corps physique moyen, 
qui vit dans ce plan, poss£de des proprfefes remar- 
quables, en les d£crivant, j’aurai ddcrit le plan lui- 
m£me. 

Le corps physique moyen ne differe en rien, dans 
son apparence, du corps physique inferieur; mais il 
poss£de diverses proprfetes qu’on chercherait en vain 
dans ce dernier : il peut se rendre invisible, il pdn£tre 
la matfere, il peut lfeviter, il peut vivre sans manger, 
il peut manifester la bilocation et m£me l’ubiquite. 
Seulement Tubiquife complete n’appartient qu’au 
corps physique sup£rieur ; pour le corps physique 
moyen, il n’y a en rdalife qu’une multilocation. 

Toutes les fables qu’on raconte dans les Milk et une 
Nuits , les fegendes comme celle de l’anneau de Gigds, 
sont bashes sur des faits vrais, il y a eu de tous temps 
et il y a encore actuellement des hommes qui se ren- 
dent invisibles. En voici un exemple moderne. Un 
jour, dans les Indes, trois hommes se trouvaient 
r^unis dans une chambre poss&dant pour toutes ou- 
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vertures une porte et une fenStre ; ces trois hommes 
dtaient : un diplomate frangais, un missionnairefran- 
<;ais et un yogui hindou. Le missionnaire disait que 
les miracles prouvaient la verite de la religion chrC 
tienne. Le brahme r^pondit que les miracles ne prou- 
vaient rien et conclut en disant : Voulez vous que je 
vous en fasse un ? On accepta et le brahme leur re- 
commanda de bien veiller aux issues. On ferma la 
fenetre, et le diplomate se planta devant elle ; le mis- 
sionnaire ferma la porte a clef et se mit aussi de plan- 
ton pour en interdire Pacers. Le brahme alors se mit 
k tourner sur lui-m&me, k ex&uter une danse a mou- 
vements de plus en plus rapides et tourbillonna avec 
une vitesse de plus en plus vertigineuse. A mesure que 
ses mouvements s’accelCaient, il devenait de moins 
en moins visible et, finalement, disparut enticement. 
Les deux assistants Caient a peine revenus de leur 
stupeur, qu’ils entendirent frapper du dehors, le mis- 
sionnaire ouvrit la porte et vit le brahme qui entra en 
demandant si les miracles prouvaient quelque chose. 

Nousavonsunexemple de bilocation remarquable 
dans P^pisode de saint Fran^ois-Xavier se trouvant 
en mSme temps sur le pont d’un navire, exhortant le 
capitaine k prendre patience et k attendre Parriv£e 
d’une baleiniCe montC par quatre matelots, etqu'on 
croyait perdue et k bord de cette m£me baleiniCe, 
cncourageant les matelots et leur disant de faire force 
de rames, les assurant que le navire Cait encore k la 
mCne place et que le capitaine les attendait. Ces ma- 
telots furent ainsi sauv£s. 

Christina Mirabilis, k la fin de sa vie, fournit un 
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exempie de passage de la mati&re a travers la mati&re : 
« ... Quelquefois, en effet, en revenant le soir, elle 
passait k travers la maison, r.omme un esprit mar- 
chant sur la terre ; on avait peine a distinguer si c’&ait 
un esprit ou un corps qui passait, car elle paraissait k 
peine toucher la terre. En effet, dans cette derni&re 
ann£e de sa vie, presque toutes les parties de son corps 
animal s‘£taient tellement spiritualises, quepersonne 
ne pouvait regarder son ombre sans trouble et sans 
terreur. [Initiation, novembre 1897, p. 171. His- 
toire de Christina Mirabilis.) 

Cette m£me Christina Mirabilis pr^sentait le ph£- 
nomene de la levitation k un haut degr£. Elle pouvait 
aussi vivre longtemps sous l’eau, ou au milieu du feu, 
sans se brQler. Son histoireenti&reesttr&s instructive 
parce qu’elle presente un exempie remarquable d’un 
corps physique ayant evolu£ jusqu'au plan physique 
moyen, d’une manure complete. En iisant cette his- 
toire, on verra la plupart des propri&es de ce plan* 
r6unies comme pour une demonstration scientifique. 

Les apports, en spiritisme, repr&entent aussi des 
propridtds du plan physique moyen : transport rapide 
de la mature, sa dematerialisation, son passage a tra- 
vers les murs et sa materialisation. 

Une autre propriete du corps physique moyen, c’est 
de pouvoir vivre longtemps sans manger: Lidwine, 
pendant dix-neuf ans, ne mangeait chaque jour qu’une 
petite tranche de pomme, grosse comme une hostie, 
et pendant huit ans elle ne mangea rien du tout. Elle 
recevait avec joie l’hostie consacree, mais elle ne pou- 
vait supporter aucune autre nourriture. Un jour son 
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confesseur, soupgonnant quelque fraiide, lui donna 
la communion avec une hostie non consacr^e ; c'etait 
le jour de la Nativity de la sainte Vierge. Lidwine ne 
put pas l’avaler et la cracha. Le prStre lui fit de fortes 
reprimandes, Paccusa de sacrilege ; mais Lidwine lui 
dit : Croyez-vous que je ne sais pas distinguer le 
corps de Notre-Seigneur du pain ordinaire, puisque 
je ne puis pas manger celui-ci, tandis que j’avale sans 
difficult^ la sainte hostie ? 

La m£me chose arriva a Marie d’Oignies. — Sainte 
Rose de Lima ne • vivait que de quelques pdpins 
d’orange. — Ang£le de Foligno, soeur Louise de la 
Resurrection, sainte Colette, Pierre d’Alcantara, et 
beaucoup d’autres ont vdcu tr£s longtemps sans 
manger. Et cependant tous ces saints, dans d’autres 
p^riodes de leur vie, mangeaient comme tout le 
monde. 

Telles sont les principales proprietes du plan phy- 
sique moyen et du corps physique qui lui appartient. 
11 n y a qu’k exag£rer toutes ces proprietes pour passer 
dans le plan physique superieur. Notre corps physique 
k tous est destine, k la fin des temps, a faire partie du 
plan physique superieur, en devenant ce qu'on a ap- 
peie le corps spirituel ou le corps glorieux . Seule- 
ment il faut faire une distinction : malgre l’appel de 
Dieu k Phumanite tout entire, il est inevitable qu’il 
y ait un dechet, quelques-uns ne pourront pas entrer 
dans la gloire ; il serait done abusif de ire qu’ils au- 
ront un corps glorieux ; mais on peut'dire qu’ils au- 
ront un corps spirituel, parce que cette denomination 
ne prejuge rien au point de vuedu bon etdu mauvais. 
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Pour ne pas laisser de confusion dans Tesprit, fai- 
sons une petite digression et disons de suite ce que 
c’est que ce dechet. Nous n’avons qu ’k regarder au- 
tour de nous pour voir que nous ne naissons pas tous 
egaux, il y en a qui naissent avec une intelligence 
born^e et de trks mauvais instincts; quand ils sont 
devenus des hommes, loin d’evoluer, ils s'enfoncent 
de plus en plus dans le vice et la degradation ; tous 
les efforts qu’on peut tenter pour les relever ne ser- 
vent k rien; quand ils sont arrives k la vieillesse, ils 
sont pires que dans leur jeunesse. Pour ceux qui 
croient a une seule existence, apr£s laquelle noire sort 
est definitivement fixe, ils ne peuvent pas avoir de 
doute, ces malheureux constituent bien un dechet. 
Mais ceux qui croient aux reincarnations peuvent 
avoir de l’espoir et dire que les progr^s se feront dans 
une prochaine existence. Cependant, si nous regar- 
dons en avant, nous sommes bien obliges de regarder 
aussi en arrive; nous verrons alors que ces malheu- 
reux ont certainement de nombreuses existences der- 
riere eux et que, s’ils les ont si mal employees, on 
peut bien craindre qu’ils ne soient pas plus prudents 
dans les suivantes. 

II ne faudrait pas croire que ce ne soit qu’un petit 
inconvenient de perdre une existence en Temployant 
mal, on revient dans la suivante accompagne de plus 
de difficultes et de moins de chances de pouvoir se 
relever. 

Mais alors, n'y a-t-il plus rien a esperer pour les 
malheureux qui font partie du dechet ? Au contraire, 
tant que le monde est loin de sa fin, il y a beaucoup 
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a esp^rer, car il faut compter sur Taction divine qui 
ne se lasse pas. II serait trop long d’expliquer tout 
cela actuellement, je dirai seulement que, et c’est Ik 
Texplication de Tenfer eternel, les irreductibles seront 
lances dans un nouveau Manvantara, c’est-^-dire dans 
une nouvelle etemite, pour recommencer la lutte dans 
de meilleures conditions. Apr£s cela Dieu sait ce qui 
arrivera, nous, nous ne le savons pas. Un theologien 
me dira: Vous ne lesavez pas, vous, mais nous le sa- 
vons, nous, Notre-Seigneur a dit... Je ne veux pas 
discuter aujourd’hui, un autre jour je d£montrerai que 
je crois aussi bien que les theologiens aux paroles du 
Christ, mais je ne me crois pas le droit de leur donner 
un sens que lui-m£me n’a pas voulu leur donner ; ou 
plutdt, soyons prudents, que ma conscience m’indique 
qu’il n a pas voulu leur donner. 

La matifcre parfaitement evolu^e, celle du plan 
physique superieur, ne doit pas £tre confondue avec 
Tether, et encore moins avec la mature astrale. Lather 
forme k lui seul une sorte de sous-plan, qui est, non 
pas une modality, mais un dtat de la mati&re phy- 
sique. On peut considerer cinq etats de cette mature : 
Tetat solide, Tetat liquide, Tetat gazeux, V6 tat radiant 
de Crookes et Tetat eth^rique. C'est par Tinterme- 
diaire de la mature k Tetat etherique, ou ether, que 
le plan astral agit sur le plan physique. 

Profitons maintenant de ces connaissances pour 
expliqucr ce qui s’est passe apr£s la resurrection du 
Christ et pendant et aprfes son ascension. 

Les chretiens disent que Jesus est ressuscite en 
chair et en os, avec son veritable corps, celui qu’il 
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avait quitte en mourant, et ils ont raison. Les Evan- 
«giles racontent, et les chretiens rep^tent, de quelle 
manure il apparait k ses disciples, comment il se 
trouve au milieu d’eux, dans une maison dont les 
portes et les fcnetres sont fermees, comment il fait 
route avec les disciples d’Emmaiis, cause avec eux, 
entre avec eux dans une h6tellerie, rompt le pain et 
disparait sur place au moment ou ils le reconnaissent ; 
cn outre, il mange avec les ap6tres, se laisse tou- 
cher par eux et se montre tel qu’il avait etd avantsa 
crucifixion et sa mort, saufles plaiesquisont visibles 
et lui donnent,. pour ainsi dire, un brevet d’authen- 
ticitd. Les chretiens racontent tout cela sur le m£me 
ton qu’ils racontent tout le reste ; on croirait, k les 
entendre, qu’il n’y a rien Ik de plus extraordinaire 
que dans tous les ^venements anterieurs a sa mort. 
Et, par le fait, il n’y a en tout cela qu’une exagd- 
ration des propriety de son corps physique : jusqu’a 
sa mort il a dans le plan physique moyen, apr£s sa 
mort il est dans le plan physique supdrieur. 

Les spirites, considdrant ces apparitions dans des 
chambres closes, disent que les apdtres ne voyaient 
que le p^resprit du Christ, ce qui est la negation for- 
melle de la resurrection. DaprSs eux, il y aurait eu 
un simple fait de materialisation, comme dans cer- 
taines stances spirites; Jesus a mange, cela ne les 
g^ne pas, on a vu des materialisations manger et 
boire. 

Cette explication est absurde, attendu que pour 
obtenir une materialisation il faut un medium spe- 
cial ; pendant toute la duree de la, materialisation le 
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medium est immobilise, indifferent k tout, dimitiue 
de poids et, presque toujours, tombe en lethargic; or, 
les apdtres ne sont pas mediums a materialisations, 
tous sont debout et attentifs, il ny en a pas un .qui 
soit dans retat lethargique, ou m&me dans un etat 
d’aneantissement comparable a celui que raconte 
Mme d’Espdrance. Du reste il y a eu des apparitions 
en plein air, en pleine lumiereetdevantdescentaines 
de temoins, ce qui ne s’est jamais vu dans les phdno- 
menes spirites. 

Du reste les exdgdtes cux-mSmes confirment indi- 
rectementla resurrection ; m£me ceux qui ne croient 
pas, mais sont des critiques consciencieux, convien- 
nent qu’il est indeniable que le corps a disparu, et 
que cette disparition reste mysterieuse : la fable du 
jardinier qui le jette dans le Cedron parce que les 
disciples marchent dans les plates-bandeset detruisent 
ses choux ne tient pas debout. 11 est impossible aussi 
de supposer que les prdtres aient fait disparaitre le 
corps pour eviter que le tombeau ne devienne un lieu 
de pdlerinage. Il n’est pas plus admissible que les 
disciples aient enlevd le corps pour faire croire a la 
resurrection qui avait etd annoncde, comme les 
- prdtres ont essayd de le faire croire. II serait trop long 
de reproduire ici la discussion a l’aide de laquelle 
tout cela a eld prouve; mais nous sommes obligds 
d’accepter la rdalitd de la resurrection. 

Le Christ, ayant vaincu la mort, a repris son corps 
physique tel qu’il l’avait abandonnd, a comparu 
devant le Pdre celeste et a communique a son corps 
toutes les propridtds de la matidre transcendante. 
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appartenant au plan physique superieur. L’analogie 
avec 1’histoire de Christina Mirabilis est frappante : 
elle aussi a comparu devant Dieu et est revenue 
prendre possession de son corps qui, de ce jour, a 
acquis toutes les proprietes transcendantes de la 
mature du plan physique superieur, et il a fallu un 
miracle pour la ramener au plan physique moyen. 

J’ai dit qu’apr&s la fin du monde nous ressuscite- 
rions tous avec notre corps, qui sera devenu corps 
spirituel, corps glorieux pour ceuxqui entreront dans 
le Paradis. On pourrait croire, d’apr&s cela, que j’ac- 
cepte certaine theorie qui veut voir rimmortalitd 
realist sur la terre, dans un corps physique perfec- 
tion^. Je suis convaincu, au contraire, que telle 
n’est pas notre destinee. Nous vivrons un temps plus 
ou moins long dans notre corps glorieux, nous conti- 
nuerons ainsi notre evolution sur un mode different, 
plus £lev£, et nous finirons par nous affranchir com- 
plement de tout corps autre que le corps celeste, 
dans lequel nous vivrons d^finitivement, en conti- 
nuant & nous Clever et a nous rapprocher ind&ini- 
ment de Dieu. 

II nous reste maintenant a parler de l’ascension. 
Voyons d'abord ce que nous en disent les Evang£- 
listes. Mathieu 11 ’en parle pas, Jean n’en dit' rien 
non plus ; seuls Marc et Luc en donnent un r£cit. 
Marc dit : « Or, le Seigneur, apr£s leur avoir parl£, 
fut enlev6 au ciel, et il est assis a la droite de Dieu. » 
Ce passage fait partie des douze derniers versets du 
dernier chapitre ; ces douze derniers versets passent 
pour ne pas 6tre de Marc : ils manquent dans les deux 
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plus anciens manuscrits, et on a le tdmoignage d’Eu- 
sdbe, de Jdrdme, de Gregoire de Nysse et de quelques 
autres, que le chapitre XVI ne contenait de leur 
temps que les huit premiers versets. Mais peu nous 
importe, ces douze derniers versets peuvent etre con- 
siders comme reproduisant une tradition, et nous 
pouvons les accepter comme documents, d’autant 
plus que le passage qui nous intdresse est corrobord 
par Luc. 

Voici comment Luc raconte rdvdnement : « Mais 
il les conduisit au dehors, en Bethanie, et ayant elevd 
ses mains il les bdnit. Et il arriva que, pendant qu’il 
les bdnissait, il se retira d’eux et il etait portd au 
del. » (Luc, XXIV, 5 o- 5 i.) 

Dans les Actes des Ap6tres, le mdme Luc est plus 
explicite : « Et lorsqu’il eut dit ces choses, eux le 
voyant, il fut dlevd, et une nude le deroba k leurs 
yeux. Et, comme ils le regardaient s’en allant au ciel, 
voici, deux hommes vetus de blanc se tinrent devant 
eux et leur dirent : Hommes Galileens, pourquoi 
restez-vous k regarder le ciel? Ce Jdsus qui a did 
enlevd d’avec vous au ciel viendra de la mdme fagon 
que vous l'avez vu s’en aller au ciel. » (Act. I, 9-1 1.) 

Enfin Matthieu termine son fevangile par ces 
mots : « Et Jesus, s’approchant, leur parla disant : 
Toute puissance m’a dtd donnee dans le ciel et sur la 
terre. Allez done, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Pdre, du Fils etdu Saint-Esprit, 
et les enseignant k garder tout ce que je vous ai com- 
mande. Et voici, je suis avec vous pour tous les jours, 
jusqu’i la fin des siecles. ^ J’insiste sur le dernier 

15 
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passage, en grec : xcu I0ou, 1/w p.eO’ u;au>v £ijju 7ta<ra? t&c 
Tjjjc^pas r?}? Gvvzikiias tou altuvo;. 

Lug, dans les Actes nous dit que Jesus redescendra 
surlaterre; Matthieu ne nous dit rien de r Ascen- 
sion, mais il nous rapporte soigneusement les paroles 
de Jdsus : Je suis tous les jours avec vous jusqu’a 
la consommation des si&cles, rffc (juvteasIoc; tou 
alwvo;. II me semble que ceci est clair : si 9a ne veut 
pas dire que Jesus est present sur la terre, au milieu 
de nous, les mots n’ont plus de sens et il est inutile 
de parler. Du reste, pourquoi loute puissance lui 
aurait-elle etd donnde au ciel et sur la terre, s’il n’est 
pas sur la terre en mdme temps qu’au ciel ? 

Et qu on ne vienne pas m’objecter qu’il s’agit de 
la parousie, il en est question ailleurs, quand Jdsusdit 
qu’on verra le Fils de 1’homme venir sur les nudes 
du ciel. 

Void done comment il faut comprendre les divers 
passages que je viens de citer : Le Christ est venu sur 
la terre pour effectuer l’oeuvre de Redemption et 
nous instruire des choses qu’il nous est ndeessaire de 
connaitre pour notre evolution. Son oeuvre achevde, 
il a souffert dans son corps physique jusqu’au mo- 
ment oii il a pu dire : consum?natum est, tout est 
accompli. Il est mort au plan physique et il a passe 
une quarantainc d’heures dans Tinvisible, pour une 
oeuvre dont je n’ai pas a parler aujourd’hui. Il est 
revenu ensuite ranimer le corps physique qu’il avait 
momentanement quitte et l’a evolue au maximum. Il 
est ainsi revenu au milieu de ses disciples dans un 
corps physique transcendant, appartenant ddfiniti- 
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•vement au plan physique superieur. Pendant qua- 
rante jours il a donne a ses apbtres ses dernteres 
instructions et, enfin, il a jug£ que le moment £tait 
venu de leur laisser commencer leur r61e d’instruc- 
teurs dc rhumanit^, sous leur entire responsabilit£- 
Pour cela il a voulu les quitter d’une mantere solen. 
nelle et, en meme temps, symbolique. Au lieu de se 
s^parer d’eux com me d’habitude, en leur laissant 
Tespoir de le revoir, il s’est elev£ au del sous leurs 
yeux, pour qu’ils comprennent bien que desormais 
tout dait fini : de disciples ils devenaient maitres et 
ne devaient plus compter sur lui d’une maniere 
visible. Les disciples, att£r£s, continuent a regarder 
le ciel de ce regard anxieux de ceux qui restent et qui 
suivent des yeux celui qu’ils aiment. Deux anges 
viennent leur rappeler les dernieres paroles du Maitre : 
Que regardez-vous ? Le ciel n’est pas dans le vide 
interplan&aire. Oui, celui que vous aimez est assis k 
la droite du P&re, mais il redescendra sur la terre et 
restera invisible au milieu de vous. Allez& Jerusalem, 
commencez votre mission. 

En effet, et cela est bien consolant pour nous, 
J£susa promis de ne jamais nous quitter, il vit invi- 
sible aupr£s de chacun de nous. Il est au ciel et, en 
mime temps, partout sur la terre, en vertu de son 
ubiquity. Nous ne le voyons pas de nos yeux, mais il 
gouveme son Eglise, il dirige la grande chaine chre- 
tienne et, de temps en temps, il se montre a quelques- 
uns de ceux qui l’aiment, a sainte Therese, par 
exemple, comme il l’avait dejA fait pour Francois 
<TAssise et pour quelques autres, comme il le fait 
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encore, et plus souvent qu’on ne pourrait croire. Mais 
la condition indispensable de notre Evolution £tant 
notre enti&re responsabilit£, notre liberte complete, il 
nous aide presque uniquement d’une manure invi- 
sible. Ceux qui sont attentifs k ce qui se passe en eux 
sen aper$oivent bien. 

respire avoir montr£ que le plan physique, si 
neglige par les occultistes, est pourtant bien inces- 
sant. Je vous ai montr£ combien son £tude est utile 
pour comprendre ce que les th^ologiens croient 6tre 
des mysCes, faute de vouloir dtudier. Et je n’ai fait 
qu’en esquisser F&ude, j’aurais encore bien des choses 
k en dire ; peut-£tre un jour y reviendrai-je, et je 
pourrai encore expliquer d’autres mysCes. 

Docteur F. Rozier. 
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Les Faits Psychiques et 1’Occultisme 


Le professeur J. Grasset, de l’Universit6 de Mont- 
pellier, est un des premiers cliniciens ayant os 6 
aborder publiquement l’dtude un peu approfondie des 
faits d’ordre occulte dans leur rapport avec la psycho- 
logic humaine. Dans son dernier volume, Legons 
de clinique medicate faites a I'hopital Saint-Eloi de 
Montpellier , avril 1898 k decembre 1902, il con- 
sacre en effet 197 pages k ces faits sous le titre : Le 
Spiritisme devant la science , a propos de I’histoire 
d’une maison hante'e. (P. 374 & 571.) 

Cest la premiere fois que les enseignements de 
l’occultisme concernant la constitution de Thommeet 
surtout le corps astral sont £tudi< 5 s par un savant 
ofliciel de telle valeur, et il faut avant tout le remer- 
cier de la courtoisie et de la methode vraiment 
impartiale avec lesquelles il s’efforce d’exposer ces 
theories. 

Sa le^on clinique est consacr^e a ramener le Mer- 
veilleux dans des limites compatibles avec la science, 
et voici quelles sont les divisions de cette &ude: 
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I. — Gdn^ralit^s sur le Merveilleux et son attrait k 
notre epoque (p. 374 k 38 o) avec rappel des travaux. 
de Paulhan, docteur Albert Coste, docteur Darieux, 
Charles Richet, Pierre Janet, docteur Encausse (Papus) 
et son influence sur les cerveaux des litterateurs^ 
comme Victor Hugo, Victorien Sardou, Augusta Hol- 
mes, Paul Adam, Jean Lorrain, etc. 

« Dans le merveilleux, dans l’occulte, tout est-il 
scientifique ? Et si tout ne Test pas, ou commence et 
surtout oO s’arr£te la science ? » (P. 378 .) 


II. — Expose medical du fait clinique qui servira 
de pivot a toute Tetude. (P. 379 A 413.) 

* Vous verrez comme cette histoire fait surgir 
immediatement et met aux prises les trois grandes 
theories, egalement fausses a mon sens si on veut les 
generaliser et en faire l’explication universelle de 
tous les cas semblables : la theorie de la fumisterie* 
la theorie du surnaturel et la theorie de I’exteriorisa- 
tion fluidique ou du perisprit . » 

« Voili les trois grands courants d’idee qui nais- 
sent immediatement en presence des maisons han- 
tees et des diverses manifestations du spiritisme: 
les sceptiques admettent que tout est tromperie, jon- 
glerie, simulation, fumisterie : les mystiques admet- 
tent des evocations de morts, d’anges et de demons, 
Pintervention des puissances surnaturelles ; les s pi- 
rites admettent des emanations exteriorisees de force, 
qui deviennent pour eux. l’objet d’une vraie science- 
speciale. » (P. 379.) 
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Suit Pexpose de l’histoire de la maison hantee dans 
ses rapports avec le medium Jeanne dge de i5ans^ 
C’est la que se trouve la correspondance des victimes 
avec notre confrere Gaston Mery, de VEcho du Mer- 
veilleux , dont Grasset a change le titre pour conserver 
le secret medical. 

£tude clinique du medium et diagnostic d’hys- 
terie. (P. 407.) 

Conclusion que les faits de hantise sont dus k la 
jonglerie. 

Discussion sur la part prise par les differents mem- 
bres de la famille dans cette jonglerie. 

A propos de la soeur de 8 ans et de son fr£re de 
6ans, lauteur dit : (P. 41 1.) 

« Eh bien, ces petits ont vu le linge sortir de Par- 
moire et venir par terre. En fait, n est-ce pas, ils 
ont vu le linge par terre, ils ont vu les deg&ts 
du jardin; mais on a tant parl<$ de tout ccla, ils se 
sont tellement tous alluntes dans la maison sur 
cette question qu’ils finissent par avoir vu le voyage 
du linge ou des legumes, le deplacement des 
objets. 

« Quel danger pour la science s’ils avaient vu ainsi 
des levitations de mediums spirites et quel danger 
pour la soctete s’ils avaient vu de la m&me mantere 
un viol ou un assassinat. » 

Nous voyons ensuite une analyse de la psychologie 
du coiffeur qui a £te le correspondant de 1\£cAo du 
Merveilleux. (P. 412.) 

Cette section se termine par un rapide coup d'oeil 
sur la psychologie des foules a propos de ces faits. 


Digitized by CaOOQle 



232 


i/lNITIATION 


III. — A la page 414 commence la discussion th£o- 
rique des faits psychiques, dont la phrase suivante 
formerait bien Pepigraphe. 

« II est certain que dans beaucoup de cas (le n6tre 
en est une preuve evidente), il y a jonglerie et trom- 
perie, mais de \k k dire que tout dans le spiritisme 
est jonglerie et prestidigitation, il y a loin. » (P. 41 5 .) 

R£sum£ rapide de Phistoire du spiritisme contem- 
porain pour aboutir k cette phrase : 

« Et ainsi le spiritisme, sous les divers noms d’oc- 
cultisme, de sciences psychiques... s’est £tendu £nor- 
mement et a ses revues, ses journaux, ses livres et 
ses socidt^s savantes. (P. 422.) 

IV. — L’auteur aborde enfin la th^orie pure de ces 
faits en disant (p. 423) : 

« ... Je me servirai, pour exposer cette doctrine 
scicntifique du spiritisme complet ou integral, d’un 
d’un livre tr£s recent et fort bien fait, du docteur En- 
causse (Papus) sur POccultisme et le Spiritualisme. » 

Suit Panalyse de quelques pages de ce volume et 
p. 429 : 

«... Dans cette panic, il y a des choses vraies sus- 
ceptibles d’dtude scientifique ; telle est la notion du 
corps astral, qui est le cheval de l’organisme, qui est 
represent^ par le grand sympathique, et qui dirige 
seul Porganisme dans le sommeil, quand le cocher 
dort. Il y a Ik une conception un peu sp^ciale de Pau- 
tomatisme psychique, comme nous P&udierons plus 
loin. » 


Digitized by LaOOQle 



LE POLYGONE DE GR ASSET 233 

Cette analyse de ce petit volume se termine par la 
phrase suivante (p. 43o) : 

« ... Encausse declare tr£s nettement que tout le 
syst^me s’appuie sur des faits qui «c se rapportent 
k l’intuition, a la telepath ie, aux rfives proph£- 
tiques, et aux transformations de la mati&re sous 
l’influence de cette force £man£e de l’homme ct 
appelee psychique. » Or, rien de tout cela n est encore 
£tabli scientifiquement, quoique le meme auteur 
declare que, sur tous les points, « il faut se rendre k 
l^vidence », que « le corps astral est uner£alit£ orga- 
nique », et qu’il essaie de donner une base positive, 
anatomique k sa demonstration, en rappelant la dis- 
tribution du grand sympathique. La description des 
plexus est juste ; mais il franchit un hiatus formidable 
quand il en fait les « centres organiques d’action du 
corps astral » susceptible de s’exterioriser. 

«c Ceci n’est pas demontre, et ceci est l’important et 
le nouveau. » 

Enfin nous trouvons, comme terminaison de cet 
expose pr&iminaire, la phrase suivante, singuli^re 
pour ceux qui ontassiste aux seances du IV e Congr^s 
de psychologie : 

(Page 43 1, a propos du IV* Congres international 
de psychologies aoiit 1900.) 

«c Vous voyez qu’avec le plus grand et le plus legi- 
time lib£ralisme, la tribune a etd ouverte aux occul- 
tistes, et que les plus conn us, les plus distingu^s 
parmi ceux-ci ont pris la parole, ont fait des commu- 
nications. 

« Eh bien, la conclusion unanime a 6 t 6 que rien de 
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scientifique n'etait encore etabli, dans tout ce domaine 
de Texteriorisation en dehors des agents connus. » 


V. — En poursuivant notre analyse (sans commen- 
taires encore) de cette etude nous arrivons (p. 433 ) k 
Implication de ces faits occultes par la theorie dite- 
scientifique de Tinconscient, adoptee par le professeur 
Grasset d’apres les idees generates de Pierre Janet. 

C’est te qu’apparait le polygone et ses adaptations 
multiples avecde nombreux exemples, qui formentla 
base solide de Targumentation du professeur et qui 
s’^tend jusqu'a la page 487, soil 54 pages consacr^es k 
ce sujet. 

VI. — Grasset repond ensuite aux objections sou- 
levdes par les savants contre sa conception du poly- 
gone. (P. 487 k 5 o 5 .) 


VII. — C’est enfin k cette page 5 o 5 que l’auteur 
s’ecrie : 

[A propos du pendule oscillateur.) (P. 567.) 

« Les notions prdcedentes etant bien acquises sur 
la fonction psychique interieure, abordons 1’^tude 
scientifique du spiritisme. » 

Nous citerons seulement quelques phrases de cette 
«c £tude scientifique ». 

« II (Chevreul) conclut que la pens£e d’un mouve- 
ment k produire peut mouvoir nos muscles, sans que 
nous ayons ni la volonte ni la connaissance de ce 
mouvement. » 
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(A propos de la baguette divinatoire .) 

« Comme Pont justement conclu, par de longues ex- 
periences, Sollas et Edw. Pease : « Tout depend de la 
perspicacity ordinaire du devin, et la baguette n’y est 
pour rien... L’ action de Pobjet cache ne porte pas sur 
la baguette, mais sur Pesprit du devin. » (P. 5 1 1 .) 

(Experiences de transmissions de pens^es.) (P. 5 12.) 

«Ceci peut fetre varie k Tinfini : on pense un acte k 
accomplir, un numero k trouver. 

« D’abord, il n’y a rien d’hypnotique, comme cer- 
tains le croient. II n’y a ni clairvoyance, ni vue a tra- 
vers un bandeau. Ce peut aussin’^tre pas unejonglerie. 

«Cela reussit tris bien, entre gens tous d’absolue 
bonne foi ; il y a encore Ik des mouvements automa- 
tiques et inconscients. 

« Le su jet directeur concentre fortement sa pens^e 
sur Pacte k ex^cuter et sa pensee passe alors dans ses 
doigtc. O du directeur pense fortement ; alors son 
polygone entre en mouvement, k Pinsu de O, et, par 
des pressions ou des attractions inconscientes et invo- 
lontaires, dirige mdcaniquement le sujet, qui a les 
yeux band^s. 

« J'ai fait moi-m£me quelques experiences et, les 
yeux band£s, me suis tr£s bien rendu compte des 
pressions ou des attractions que le doigt du directeur 
exer^ait k Pinsu de ce m£me directeur. 

« Dans tous les faits de lecture de pensee dont nous 
venons de parler, et dont nous avons esquisse la 
theorie, il y a toujours contact quelconque entre le 
directeur ct le dirige. 

« Dans les reprysentations(Pickmannetautres), vous 
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verrez aussi des experiences de cumberlandisme sans 
contact. Ceci est encore obscur, n’est pas justiciable 
des memes explications. Mais, comme cela n’a £t£ 
observe encore que dans des representations, il faut 
attendre que le fait soit plus authentiquement eta- 
bli, avant d’en rechercher la theorie et l’explication. » 
(p. 514.) 


VIII. — Page 5 1 8 commence l’application de toutes 
ces idees aux « phenom4nes scientifiquement etablis 
du spiritisme ». Nous citerons encore les phrases sui- 
vantes. 

Page 524 : 

« Ainsi on a parie de mouvements bruyants des or- 
teils et de cette contraction du tendon peronier sup- 
posee par Jobert de Lamballe, et qui a fait tant de 
bruit 4 TAcademie. 

« Le docteur Schift, appeie pres d’une jeune Alle- 
mande, qui se disait obsedee par un esprit frappeur, 
a decouvert le secret : il a reconnu que ce bruit se pro- 
duisait au niveau de la cheville du pied, 14 06 passe 
le tendon d’un des muscles de la jambe. La jeune 
Allemande depla^ait a volonte ce tendon et le faisait 
retomber avec bruit au fond de sa coulisse. M. Schift, 
s’&ant exerc£ 4 cette manoeuvre, £tait devenu d’une 
assez belle force. » 

«c Dans cette phrase de Bersot, un seul mot est discu- 
table : 4 volonte. Si elle d^pla^ait son tendon volon- 
tairement, c'^tait une fumistc. Mais, si elle etait de 
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bonne foi, c'est polygonalement (c’est-i-dire involon- 
tairement et inconsciemment) qu’elle le ctepla^ait 
bruyamment. » 

D6gustez cette definition « scientifique » du me- 
dium : 

« Done, chez le medium, il y a k la fois d£sagr£ga- 
tion suspolygonale et tr£s grande activite polygonale. 
C’est le degre de cette activity polygonale qui fait la 
valeur du medium. 

«Le medium est done un sujet doue'd une vive ima- 
gination polygonale en meme temps que d une grande 
puissance de desagregation suspolygonale (p. 52 5). 

Nous trouvons encore plus loin : 

Page 526 : 

« La seance, que nous croyons vraie, dans laquelle 
Jeanne a rdpondu, en medium, aux questions poshes 
sur la vieille, aete interrompue par une violente crise 
d’hysterie. Janet cite de nombreux exemples ana- 
logues, emprunt^s a Mirville, Myers Silas, Bara- 
gnon .. Charcot a publie l’observation de toute une 
famille qui devint hysterique apres des pratiques de 
spiritisme. 

« Si les experiences de spiritisme peuventetre suivies 
de manifestations nevrosiques, r^ciproquement on 
peut, par suggestion, dans certains cas, transformer 
une crise d’hysterie en crise de spiritisme, avec des 
actes automatiques. 

« Plusieurs mediums finissent par la folie, ce qu’Al- 
lan Kardec appelle la « subjugation 
Page 53o : 

« Tout individu n’a qu’une personnalit^ physio- 
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logique vraie et normale, formde de l’ensemble et de 
la synergie de tous ses centres nerveux, jusques et y 
compris ses centres polygonaux et son centre O. 

« Quand, dans des circonstances ou pour des causes 
diverses, on voit, chez un sujet, surgir pour un temps 
plus ou moins long une ou plusieurs personnalit& 
nouvelles, ce sont des personnalit^s pathologiques 
fausses, incompletes, apparentes. » 

Cette nouvelle section se termine (p. 532) par le 
tableau suivant, qui sert, lui-mScne, de point de de- 
part & une foule de d£veloppements m&me litteraires, 
suivis du rappel des travaux remarquables du pro- 
fesseur Flournoy. 

Page 532 : 


PSYCHOPHYSIO LOGIE DU MEDIUM 

i er Degr6. — Le medium fait tourner la table, ou 
mouvoir un objet qu’il touche (pendule, baguette). 
D&agrdgation suspolygonale, activity propre poly- 
gonale, tr&s simple, sans intervention des assistants. 

2® Degre. — Le medium obdit a un assistant dont il 
execute les ordres ; le polygone d£sagr£g£ (du me- 
dium) obdit a O de l’assistant. 

3® Degri. — Le medium obeit k un autre mddium : 
cumberlandisme, liseurs de pens^e ; le polygone 
desagrege obdit au polygone d6sagr£g£ d’une autre 
personne ; le premier au 2® degrd, le second au i er . 

4 e Degre . — Le medium repond k une question : le 
polygone desagreg£, au lieu d’ex^cuter passivement 
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un ordre donne, r^pond en faisant acte d’activitS 
propre. 

5* Degre. — Le medium r^pond, comme au 4 ® degr£, 
mais il fait des r^ponses beaucoup plus compli- 
quees, en parlant ou en ecrivant. 

6 ® Degre. — L ’activity propre du polygone du medium 
est k son summum : spontaneite et imagination ; 
romans polvgonaux des mediums. 

Citons spdcialement la phrase suivante : 

Page 552 : 

« P. Janet l a admirablement fait ressortir quand 
il dit, k propos des messages que les esprits plus ou 
moins illustres envoient a la terre par des mediums: 

« Comment les lecteurs de ces messages nese sont- 
ils pas apergus que ces elucubrations, tout en presen- 
tant quelques combinaisons inteliigentes, sont, au 
fond, horriblement b£tes, et qu’il n’est pas n^cessaire 
d'avoir sonde les myst£res d’outre-tombe pour £crire 
de semblables balivernes. Corneille, quand il parle 
par la main des mediums, ne fait plus que des vers 
de Mirliton, et Bossuet signe des sermons dont un 
cur£ de village ne voudrait pas pour son prdne. 
Wundt, apris avoir assistea une seance de spiritisme, 
se plaint vivement de la deg^ndrescence qui a atteint, 
apr£s leur mort, l’esprit des plus grands personnages ; 
car ils ne tiennent plus que des propos de dements et 
de gateux. Allan Kardec, qui ne doute de rien, evoque 
tour a tour des ktnes qui habitent des scours diff<J- 
rents et les interroge sur le ciel, Tenfer et le purga- 
toire. Apr 6 s tout, il a raison, car c’est Ik un bon 
moyen d’etre renseignt* sur des questions inures- 
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santcs. Mais qu’on lise la deposition de M. Samson 
ou de M. Jobard, de ce pauvre Auguste Michel ou du 
prince Oran, et Ton verra que ces pauvres esprits ne 
sont pas mieux informes que nous, et qu’ils auraient 
grand besoin de lire eux-memes les descriptions de 
Tenfer et du paradis donn^es par les poStes, pour 
savoir un peu de quoi il s’agit... Ce serait vraiment k 
renoncer k la vie future, s’il fallait la passer avec des 
individus de ce genre. » 

L’analyse des etudes de Flournoy nous conduit k 
la page 565, ok nous tenons k souligner les declara- 
tions suivantes : 

Page 565 : 

« La doctrine du double psychisme et la connais- 
sance de l’activit£ polygonale expliquent bien des 
choses dans le spiritisme, mais pas tout. 

« Je dois vous indiquer au moins ce qui reste en 
dehors et que je considere com me n’&ant pas encore 
etabli scientifiquement. Je crois qu’il n’y a pas lieu de 
chercher encore Implication de ces faits ; il faut com- 
mencer par £tablir leur existence 

Et voici, en resume, la discussion de ces faits : 

Page 566 : 

I. — Suggestion mentale . 

«Ceci est si pr£s de la science vraie, que beaucoup 
de gens croient que e'en est une partie, je ne le crois 
pas pour ma part. 

«Ochorowicz a consacr£ a cette question un gros 
livre, riche de faits. Dans la preface, Ch. Richet pose 
tr£s bien le probl£me ; il s’agit d etablir ce fait : « En 
dehors de tout phdnom£ne appreciable k nos sens 
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normaux, k notre perspicacity normale, si vive qu’on 
la suppose, il existe entre la pens^e de deux individus 
une correlation telle, que le hasard ne suffit pas k 
l’expliquer. » 

« Ainsi pos^e, la question n’est pas encore r^solue 
par Paffirmative. » 

Page 567 : 

II. — « La clairvoyance n’est pas impossible; mais 
je ne la crois pas demontree non plus. (J’entends par 
Ik la vision k travers les corps opaques.) 

(Cite experience r^ussie de lecture k travers une 
enveloppe et une feuille de papier detain.) 

« Mais une seconde experience, instituee et menee 
par nous et par une commission de TAcademie de 
Montpellier, echoua compietement, et mSme des 
plaques sensibilisees furent trouvees voiiees par la 
lumi^re, quoiqu’ellcs fussent sensees n’avoir pas quitte 
leur boite. » 

Page 568 : 

III. — «c La tilipathie est k premiere vuc plus diffi- 
cile encore k admettre. 

« II s’agit de sensations eprouvees par un sujet et se 
rapportant k un evenement se passant reellement k 
ce moment, mais k une distance plus ou moins grande, 
parfois tr£s considerable. 

« Si je vous dis que la teiepathie n’est pas demontree, 
je ne veux pas dire qu’elle n 'existe pas. Quand on a 
vu le teiegraphe sans fil, on ne doit plus nier k priori 
une suggestion mentale, memelointaine. 

« Seulement, il fautune demonstration scientifique, 
et cette demonstration n existe pas . » 

16 
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Page 569 : 

IV. — Je vous dirai enfin encore la mime chose des 
diplacements d’objets k distance, sans contact, et des- 
phenomines de livitation. 

* 

* * 

A notre tour, risumons l’itudedu professeur Gras- 
set, d’apris les divisions que nous y avons itablies,. 
pour plus de clarti. 

i° Gentralites sur le merveilleux\ 

2 0 Le fait clinique : La maison hantie ; 

3 ° Discussion theorique et resumie des explications 
donnees par les ecoles spirites ; 

4 0 Analyse des theories occultistes ; 

3 ° Theorie du pofygone ; 

6° Objections a cetie theorie ; 

7 q Application de la theorie scientiftque aux fails 
spirites (ge'neralite's ) ; 

8° Explication scientifique des fails spirites ; 

9 0 Fails non explicables par la theorie du poly- 
gone. 

Tel est le plan de cet exposi que nous avons ana- 
lyst de la maniire la plus impartiale, et auquel nous 
allons maintenant consacrer quelques reponses, en 
faisant un effort pour itre aussi court que possible. 

REMARQUES 

Des le ddbut de son travail, Grasset commet uno 
confusion qui se retrouvera dans toute son itude ; 
c’est la classification erroniedes icoles spiritualistes. 
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Faute de patience pour se reconnaltre dans un do- 
maine, nouveau pour lui, le professeur va mder dans* 
une m6me salade les occultistes, les spirites et m&me 
les catholiques psychistes comme Gaston Mery. C’est 
un peu comme si un Am^ricain. charge d’ecrire une 
histoire de la mddecine en France, mettait sur le meme 
pied les aliopathes, les hom£opathes et les dosimdres. 
sous pretexte qu’ils sont tous mddecins. On voit les 
cris et les protestations des int^ress^s. C est sans doute- 
ce qui va se produire dans le cas present, et j’attends 
d£j& les recriminations que va s’attirer Tauteur, pour 
avoir donne un de nos ouvrages comme exposd de la 
doctrine spirite ! ! ! 

Mais je suis un occultisie , cher professeur, une hor- 
reur d’occultiste en style spirite et lorsque vous dites 
(p. 379) : « les spirites admettent des Emanations exte- 
riorises de force, qui deviennent pour eux l’objet. 
d’une vraie science spdciale », vous confondez nos 
doctrines occultistes avec celles, toutes differences,, 
des spirites, et vous agissez comme un dinicien qui 
donneraitlam£thoded’Hanemahn en exemple comme 
le type ddinitif de la doctrine des facult^s offidelles de' 
medecine. Cest 1 k une erreur de fait qu’il faudra vite 
corriger dans une nouvelle Edition. 

Au sujet de la maison hantee et des fails qui s’y 
sont produits, il y aurait beaucoup k dire ; car il est 
commode d’invoquer la jonglerie sans expliquer en 
detail comment cette jonglerie s’est effectude, et s’ib 
n'y a pas des cas ou des faits reels n’ont pas eu Lieu.- 

Pour que cette clinique, dablie sur un fait seul, k , 
Tencontre des habitudes scientifiques courantes, ait 
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pu recevoir tout son developpement, il aurait fallu rap- 
procher de ce fait d'autres analogues, relatifs aux 
maisons hant£es, et M. Grasset aurait vu alors son 
fragile £chaffaudage bien pr£s de s’dcrouler, en analy- 
sant les ph^nomenes de Cideville et ceux de Valenco- 
en-Brie. 

Mais je suis persuade que Gaston M£ry portera sur 
ce point assez de lumi^re, pour ne pas insister plus 
longtemps et pour en arriver a la tWorie pure qui 
m’interesse davantage (p. 423 et suiv.). 


Avant d’egorger le taureausacre offerten holocauste, 
les prfctres anciens le couronnaient de fleurs. Nous ne 
cacherons done pas le chatouillement agr^able k la 
vanitd de l'auteur de Spiritualisme et Occultisme , 
produit par les phrases aimables du professeur Gras- 
set k son dgard. Heureusement que ces phrases repre- 
sentent analogiquement les fleurs de l’holocauste, car 
l^gorgement suit de pr£s I’eloge. 

Ceux, en effet, qui ont assiste au IV 6 congrts 
international de psychologie, liront avec stupeur que 
la conclusion unanime a ete que rien de scientifique 
n'dtait encore itabli. Nous nous amusons encore 
de Tahurissement de ce pseudo-savant, donnant 
comme originales et personnelles des d£couvertes 
faites cinq cents ans avant notre £re, et remis a sa 
place avec citations des textes par les occultistes, de 
cet autre qui invente une faculty de s’allonger aux 
neurdnes, et qui proteste ensuite contre les « hypo- 
theses des occultistes » ! 
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La verite est qu’il n’a rien 6t6 r^pondu aux faits 
multiples pr&entes paries spiritualistes, etla clinique 
actuelle de M. Grasset est, au contraire, la meilleure 
preuve du succds des occultistes k ce congrts. 


Laissons doncces discussions subsidiaires, et abor- 
dons le grand cheval de bataille du professeur : le 
Polygone. 

Comme on Fa vu, Imminent clinicien admet, k la 
rigueur, Fexistence du corps astral, entant que prin- 
cipe de la vieorganique, mais il se refuse absolument 
k accepter l’idde de Fexteriorisation partielle ou totale 
de ce corps astral. 

Son etude toute entire est consacree k refuter cette 
opinion et a la rem placer par Fid£e d’un inconscient 
c^bral, schematise dans un polygone. 

Jusqu’i present, en effet, la division entre le con- 
scient et l’inconscient se localisait anatomiquement 
dans la distinction entre les centres gris de la moelle 
et du bulbe et ceux du cerveau. 

Les premiers etaient Forigine des reflexes plus ou 
moins developpes ; les seconds, les centres cerebraux* 
etaient uniquement reserves aux fonctions con- 
scientes. 

Avec Janet, le professeur Grasset s efforce d'etablir 
Fexistence de centres inconscients ceribraux situes 
au-dessus des reflexes superieurs des centres basil- 
laires mesocephaliques, et au-dessous du centre de 1& 
personnalite consciente, et du moi responsable qu’il 
appelle le centre O. Ce sont ces centres inconscients. 
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<de la substance grise du cerveau dont l'ensemble forme 
un hypothetique polygone, et qu*il appelle centres 
polygonaux. Entrons done dans quelques details k ce 
sujet. 

L’explication des faits psychiquesdonnge parle sa- 
vant professeur est bas£e sur la classification sui- 
survante : 

L’fetre humain est divise en deux grandes sections: 
i° la section du moi « person nalitd consciente, volont6 
libre, moi responsable e’est le centre O ; 2 0 la sec- 
tion de Hnconscient qui renferme divers automates 
ou centres automatiques, savoir 2 : un automatisme 
superieur, ou psychique inkrieur, localise dans le 
fameux polygone, dont nous aurons k reparler. Puis, 
en descendant toujours, 3 des reflexes sup^rieurs for* 
>mant un automatisme inferieur, localises dans les 
centres basillaires et nksoc£phaliques ; 4 des reflexes 
. infdrieurs sans specifications automatiques et locali- 
ses dans l’axe bulbo-medullaire. 

Voik, paralt-il, la Science (avec un grand S)qui va 
pourfendre la conception si peu scientifique du corps 
astral, pourmettre k sa place une logomachie preten- 
tieuse et enfantine qui a dej& bien fait rire les philo- 
sophy allemands et surtout Wundt. 

Mais n’anticipons pas et essayons d’expliquer en 
frangais comprehensible pour tous ce langage hiero- 
'giyphique. 

A la suite des travaux de Claude Bernard et de ses 
dleves, on determina deux grands foyers d’activitd 
nerveuse: i° la moelle epintere; 2 0 le cerveau et ses 
annexes. 
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Une impression frappant Ja partie post&deure ou 
sensitive de la moellepouvait aller mettre en activity 
la partie antirieure ou motrice des centres gris de la 
moelle, et provoquer ainsi un mouvement des mus- 
cles en dehors de toute intervention cerebrate. C’est 
1A ce qu’on appelle un acte reflexe. Le caracl^re 
capital de cet acte reflexe, c’est, tout d’abord, de se 
produire en dehors de toute incitation cdrebrale, et 
ensuite de ne jamais subirde retard en route. Dans 
Ja moelle* en effet, toute incitation sensitive produit 
immddiatement une incitation motrice, alors que, 
dans le cerveau, il y a une foule de transformations 
possibles entre le moment d’entr^e de la sensation et 
sa sortie sous torme de mouvement ou de pensde. 

Charles Richet a, jadis, fortement insist sur cette 
distinction fondamentale. 

Ce qui caract^rise principalement cette transforma- 
tion des centres gris de la moelle en noyaux du bulbe 
d’abord, puis en centres gris intrac^braux, surtout 
les corps strips et les couches optiques, c’est justement 
la presence d’une foule d’organes nouveaux n’exis- 
tant pas dans la moelle, et indices de nouvelles fonc- 
tions qui aboutissent a l’admirable epanouissement 
des circonvolutionsc^rdbrales. 

Mathias Duval s’est surpass^ dans la clart£ avec la- 
quelle il a decrit cette constitution du plancher du 
quatrteme ventricule, dans ses analogies avec les cen- 
tres sensitifs et moteurs de la moelle. 

Enfin la notion du neurdne independant est venue 
pr£ciser encore la question, en montrant 1’ind^pen- 
<iance absolue des neur6nes les uns vis-J-vis des 
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autres. Je sais bien que cela gene k tel point les pseu- 
do-savants, qu’ils admettent tacitement que les neu- 
r6nesdoivent communiques mais c’est 1& une hypo- 
thec toute gratuite, au meme titre que la suggestion 
menlale ou le corps astral aux yeux de M. Grasset, 
car je n’ai connaissance d’aucune experience positive 
qui montre que la ddcouverte de 1’isolement du neu- 
r6nefaite par Ramon etCajal, ait histologiquement 
contredite. 

Si done M. Grasset ou les autres psychologues veu- 
lent faire de la vraie science psychique, il faut qu’ils 
fassent aller de pair : 

i° Une localisation anatomique rigoureuse en de- 
terminant la place exacte de chacune des facult& 
mises en jeu ; 

2 0 Une determination aussi rigoureuse des trans- 
formations biologiques et histologiques de chaque 
groupe de neur6nes, sous l’influence du travail psy- 
chique etudie. Car ce n’est vraiment pas la peine que 
Claude Bernard ait pris soin de demontrer que tout 
travail psychique est accompagne d’une h£catombe 
de cellules nerveuses pour raisonner comme si cha- 
cune de ces cellules fonctionnait sans transformation 
pendant dix ans ; 

3° Enfin, c’est de Tunite d’action entre l’organe et 
$a fonction que r^sultera une conception claire et vdri- 
tablement scientifique des faits psychiques. Voyons 
un peu si le fameux polygone de Grasset rlpond k 
cette notion. 
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Or games 

Hypothise 

courante 

Hypothdse de 
* Grasset 

• Centres gris 



Centre O 
(Conscience) 

Cirtbraux 

(Bcorce) 

Conscience 


Automatisme 
supdrieur (polygonal) 

v Centres gris M 6 soc£pha> 
c { liques 

Reflexes 

supdrieurs 

0 

0 

a 

u 

V 

Automatisme 

infdrieur 

5 Bulbe ) 


0 i 
0 


§ i f Reflexes 

2 f Moelle ( infdrieurs 

~ 1 (Centres gris) ) 


c 1 

Reflexes 

infdrieurs 


En resume, et comme le montre le tableau prece- 
dent, toute la nouveautd du systdme consiste k ima- 
giner un centre d’automatisme supdrieur chargd d’en- 
dosser Implication de tous les faits troublants pour 
les modernes psychologues. 

Comme localisations anatomiques, nous trouvons 
dans Phypothdse Grasset : 

1 0 L’axe bulbo-mddullaire pour les reflexes i nfdrieurs ; 

2* Les centres basillaires et mesocdphaliques sont 
le sidge des « reflexes supdrieurs ». Cela demanderait 
quelques explications phvsiologiques, mais passons 
encore ; 

3 ° Nous arrivons enfin k « tarte k la crdme » le fa- 
meux polygone qui rappelle furieusement le polygone 
qui, jadis, servait de pont aux Anes a la chimie ato- 
mique de Wurst. 

• Ce polygone a comme localisation... « l’dcorce cd- 
rdbrale*... et il partage cette localisation avec le 
centre O. (O combien centre !) 
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C’est grand «c l’&orce c£r£brale », c*est comme s’il 
fallait chercher Jean-Pierre avec la seulc notion 
habite queique pact dans Paria. Mals en analysant les 
Aments de ce polygone, peut-6tre allons-nous trou- 
ver enfin quelque chose. Poursuivons done : 

Nousy trouvons A,un centre auditif (sensation); V, 
un centre visuel (sensation aussi) ; T, un centre tac- 
tile ou de sensibilite g£n£rale (sensation encore); 
puis nous passons k K, centre kin^tique, ou des mou- 
vements g£neraux ; M, centre de la parole, et E, centre 
• de I'lcriture, tous moteurs. 

Si nous connaissons la situation anatomique de 
quelques-uns de ces centres, il en estd’autres, surtout 
parmi les sensitifs, que nous aurions plaisir k bien 
voir exp^rimentalement localiser. Et c’est \A une la- 
cune dans le suggestif schema du prafesseur Grasset. 

Car si c’est pour dire qu’il y a dans Thomme une 
vie conscience et des centres inconscienis, il n’y avait 
pas besoin d’un si joli dessin. 

Enfin, nous ne saurions trop protester contre ces 
exposes theoriques qui transforment le cerveau en 
une machine avec champ plus ou moins large de ia 
conscience, sans jamais tenir compte des donnles si 
precises de la physiologie. Apr£s le travail de la di- 
gestion, une grande partie des cellules £pith£lialcs de 
i’intestin est expulsde et renouvelie ; Claude Bernard 
a d&nontre que les cellules cerebrates, les neurfines, 
comme on diraitaujourd’hui, meurent en masse aprAs 
chaque travail intellectuel. L’organisme humain peut, 
en eflet, &tre consid^re comme une machine, maisen 
se souvenant que les organes de cette machine se re~ 
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nouveilent apris chaque travail. Flourens n’a-t-il pas 
demontre que toutes nos cellules, meme les plus 
dures en apparence, sont remplac^es en moins de 
sept ans. 

Or, cette notion, jointe k celle de Tind^pendance 
des neurdnes, dont la communication par allonge- 
ment momentan£ des prolongements est une simple 
*et naive hypoth&se, doit entrer en ligne de compte 
dans un travail psychologique qui vise a la Science 
(avec un grand S). Faute de ces demonstrations expe- 
rimentales, le polygone est une hypoth£se verbalequi 
recule la difficult^ sans la r^soudre et qui semblerait 
enfantine aux etages de« subconscients* et de « sur- 
^onscients * evoques par les philosophes indous. 

Aussi suis-je de l’avis de Wundt, quand il ne voit 
dans cette evocation du polygone qu’une conception 
mystique au memetitre que ses congen£res occultistes : 
« la seconde vue et la lumi£re surnaturelle*. 

Si nous osions, k notre tour, intervenir dans un 
d£bat soulevd par de si grandes autoritis medicales* 
nous aurions peut-etre l’audace de pr&endre que les 
uns et les autres ne tiennent pas suffisamment compte 
de la circulation et de la tension de la force nerveuse 
dans le cerveau. Mon maitre, le docteur Luys, qui 
passait pour assez bien connaitre la physiologie c£- 
r^brale, attachait une grande importance k cette pro- 
duction de la force nerveuse par le cervelet. Oserais- 
je, aussi, recommander au professeur Grasset la lec- 
ture de la Medecine nouvelle , de Louis Lucas. 11 y 
trouvera bien des id6es neuves k c6te d’archaismes. 
Enfin, puisqu’il s’agit d’occultisme, je prdftre encore 
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notre notion du corps astral, traditionnelle et claire 
autant pour les Indous que pour nous, k ces pr£ten- 
tieux hi£roglyphes g£ometro-biologiques. 


Dans la classification des faits spirites en faits ad- 
missibles par la science et en faits non encore admis- 
sibles, le savant professeur montre bien comment 
une theorie prdcon^ue peut aveugler un esprit qui se 
croit impartial. En eflet, et tout naturellement, il se 
trouve que les faits spirites scientifiques sontceuxqui 
peuvent £tre expliqu^s par le polygone et les faits non 
scientifiques sont... tous les autres ! 

Le point le plus interessant de cette discussion est 
la transmission de pens^e. On sent que c'est Ik le 
point faible de la theorie du polygone. Cette pauvre 
transmission de pensee (sans contact bien entendu) 
e’est comme le sabre de M. Prud’homme, elle sert 
k expliquer les faits spirites troublants sous la 
plume des critiques scientifiques, et elle est energique- 
ment niee quand elle vient jeter la boule devasta- 
trice dans le jeu de quilles acad£miques. En somme, 
si la possibility d'action hors de TStre humain etsans 
contact de la force psychique, est une fois demontree, 
le polygone et ses mirifiques adaptations s’ecroulent 
aussitdt. 

Cette demonstration est possible k la condition de 
sortir absolument des senders battus et de ne plus 
s’occuper pour Tinstant des experiences de mediums 
mime faites en pleine lumi&re et devant temoins, car 
M. Grasset a parfaitement raison de ne pas consi- 
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d£rer comme scientifiques des experiences dont on ne 
connait pas encore les conditions intimes de produc- 
tion pour pouvoir les repeter strictement k volonte. 

Je ne citerai done que pour la forme Inexperience 
du chateau de PAgn^las, si j'ai bonne memoire, dans 
laquelle Eusapia Paladino ouvrit k 2 metres de dis- 
tance et en pleine lumi£re,plusieurs fois de suite, au 
commandement, une porte d’armoire fermee k clef. 
Ces faits sont exceptionnels et il n’en demeure pas 
d’autre trace que le recit des assistants, etl&M. Grasset 
a raison, cela ne suffit pas pour etablir lc caractere 
vraiment scientifique de ce genre de phenomenes. 11 
n’en est pas de m&me de la methode employee par le 
commandant Darget, de Tours; e’est l’enregistrement 
photographique des images mentales, non pas d’un 
medium hysterique, mais bien de 7 personnes sur 10 
prises au hasard. Telle est la methode dont les r< 5 - 
sultats sont capables d’etre reproduits scientifiquement 
e’est-^-dire k la demande des experimentateurs et dont 
la trace se trouve enregistree mecaniquement et par 
d’autres moyens que les organes humains, si sujets k 
l’hallucination et al’erreur. 

Pensez fortement k la forme d’un objet simple et 
usuel comme une canne ou une bouteille etappliquez 
sur votre front, pendant dix minutes environ, une 
plaque photographique enveloppee de papier noir, cu 
mieux enfermee dans un chassis metallique, et, au 
developpement, vous constaterez Papparition sur la 
plaque d’amas ombres reproduisant la forme tres nette 
des objets pensds. Je cite les experiences du comman- 
dant Darget et non les recherches, egalement impor- 
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tantes, du docteur Baraduc, de Paris, parce que ce 
dernier poursuit un ordre de travaux tout a fait special 
au point de vue th^orique, mais je ne voudrais pas 
qu’il se crut oublid pour cela dans la liste des cher- 
cheurs qui s’efForcent de remplacer les sens humains 
par la plaque photograph ique directe. Le comman- 
dant Darget est parvenu k obtenir sur une plaque des 
mots dont la forme avait pens^e. 

Ces mots £taient entourds damages ^galement pen- 
s&s. De plus, des experiences faites aycc des ani- 
maux soumis a de violentes Emotions, commc la vue 
de l’abattoir, ont permis d’obtenir aussi des resultats 
positifs dans l’impression des plaques. 

II est Evident que je signale ces faits comme le 
moyen le plus certain de r^pondre victorieusement 
aux objections courtoises de M. Grasset. Car il est 
bien curieux de remarquer que la plaque au g&atino- 
bromure r^agit aux r^actifs d’une manure analogue 
k la substance nerveuse elle-m&me. Les alcalis 1’irri- 
tent et la ddveloppent, le bromure la retarde, la mor- 
phine lui donne une £lasticit£ prodigieuse. Nous con- 
seillons done a tous les exp^rimentateurs en psycho- 
logic de se preparer k fournir des experiences de ce 
genre aux membres des futurs cofigr&s. C'est Ik un 
moyen tout fait scientifique, puisqu’il est ^vocable k 
volont£, de r^pondre aux demandes des psychologues 
polygonaux. 

Quoi qu’il en soit, nous devons remercier le pro- 
fesseur Grasset de son courage et de sa loyaute. Un 
des premiers il a abord£ de front ce probl&ne des faits 
spirites qui menace de produire un schisme entre les 
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mondains £clair& et les savants ; un des premiers, il; 
s’est effort de parler dans une le$on clinique des. 
experiences de Crookes et des recherches du colonel 
de Rochas. II a nommi le corps astral et il a m&me 
et£ jusqu’A pr&endre que les fonctions physiologiques* 
qui lui sont attributes mtritent qu’on s’y arrtte. Si 
Grasset, aprtstout cela, aime autant son polygone et 
son automatisme de l’tcorce ctrtbrale que nous ai- 
mons nos astraux et nos tltmentals, ce n’est pas k nous 
de lui jeter la pierre. Le temps se chargera de nous 
mettre tous d’accord et de nous montrerque la Science 
et la Foi ne sont que les deux pdles de l’immuable 
et tternelle Vtritt. 

Papus. 
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LA ROSE-CROIX 

Par Sedir. 


INTRODUCTION 

On ne trouve nulle part cT&ude complete sur la 
fraternity mystyrieuse de la Rose-Croix ; ceux qui en 
parlent au dix-septiyme siyde le font dans un style 
trop aliygorique pour Stre compryhensible ; au dix- 
huitiyme stecle on les meconnait en abusant du pres- 
tige de leur lygende ; au dix-neuviSme, des yrudits 
comme Buhle ou des occultistes, comme les ycrivains 
anglais Scents, n’ont prysenty qu’un c6tyde la ques- 
tion. 

Seurler les a ytudies avec Tintyret d’un sociologue 
et d’un curieux de la nature : il ytait bon chrytien e^ 
tenait Talchimie pourune science respectable et pleine 
de decouvertes utiles. 

Buhle nes’estintyresse aux Rose-Croix qu’en simple 
erudit. II pense que Francs-Ma^ons et Rose-Croix ne 
faisaient qu’un k l’origine, mais qu’ils se sont sypa- 
res pour propager, quant aux premiers, les idyes phi- 
osophiques. la philanthropic, la liberte religieuse, le 
cosmopolitisme ; quant aux seconds, pour continuer 
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les reveries cabbalistiques, alchimiques et magiques 
de leurs pr&tecesjeurs. 

Bien que professant une doctrine interpretative du 
christianisme, beaucoup plus pure et plus haute que 
celle des pr£tres, les Rose-Croix, k Texistence des- 
quels le moyen age et la Renaissance crurent g£n£ra- 
lement, etaient tenus par toutle monde comme magi- 
Ciens et sorciers d’une grande puissance. 

11 faut bien constater que la science officielle toute 
entire professe, sur les doctrines des soci£t£s secretes 
des opinions aussi remarquables par l’ignorance que 
par Tanimosite qu’elles dec&lent. 

L ' Encyclopedia Britannica reconnait aux Rose- 
Croix, pour tout merite, celui d’exprimerlesid&s les 
plus incomprdhensibles dans le style le plus obscur 
et le plus Strange (1). 

Pour rester dans le vraisemblable, il faut recon- 
naitre k ces illumines plusieurs caract^res : celui de 
gardiens de la tradition £sot£rique; celui d’interpr£tes 
de la lumtere des fevangiles ; celui de m^decins des 
corps, des dmes et des soctetds ; celui, enfin, d^clai- 
reurs, d’annonciateurs de la venue du Saint-Esprit. 

« Vous imaginez-vous, dit Mejnour, dans Zanoni , 
qu'il n’y avait aucune association mystique et solen- 
nelled’hommes cherchant un mSmebut par les m£mes 
moyens, avant que les Arabes de Damas, cn 1378, 
eussent enseign£ k un voyageur allemand les secrets 
qui servirent de fondementsa Tinstitution des Rose- 
Croix ? J’admets cependant que les Rose-Croix for- 


( 1 ) Hargrave Jennings, The Rosicruciam , etc. 
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maient une secte d£riv6e de la premiere, de la grande 
£cole. Us £taient plus sages que les alchimistes ; mais 
leurs maitres sont plus sages qu'eux (i ). 

«c Un halo d’une po^tique splcndeur, dit Hecke- 
thorn ( 2 ), aureole l’ordre des Rose-Croix; la lumi£re 
magique du fantastique joue autour de leurs r£ves 
gracieux, tandis que le mystfire dans lequel ils s’en- 
veloppent pr£te un nouvel attrait k leur histoire. Mais 
leur splendeur fut celle d’un m£t£ore. Elle fulgura 
soudainement dans les royaumes de Timagination et 
de la pensde, puis disparut pour toujours, non cepen- 
dant sans laisser derri^re elle des traces durables de 
son rapide £clat... La po^sie et le roman doivent aux 
Rose-Croix plus d’un type original ; la literature de 
tous les pays d’Europe contient des centaines de fic- 
tions bashes sur leur syst£me de philosophic, depuis 
qu’il n’occupe plus Tattention des savants. » 

Quant au r61e particulier joue par le Saint-Esprit 
dans la fraternity rosi-crucienne, Guaita seul l’a fait 
ressortir, parmi les ecrivains speciaux, k propos des 
theories peu orthodoxes qu'elle professa sur PEglise 
de Rome. 

« Le vocable des Rose-Croix ne porte pas bonheur 
aux ultramontains ; par prudence, tout au moins, ils 

devraient s’abstenir d'y toucher Des Jdsuites ne 

sont-ils pas les auteurs du grade ma^onnique de 
R.\ C.*. (i8 e de l’actuel Ecosisme). — C’est un fait 
connu. Par cette innovation et quelques autres, les 


(1) Zanoniy t. II, p. 18. 

(a) Secret Societies oj all Ages and Countries , cit6 par 
Waite . 
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Jesuites esperaient, en donnant le change sur leurs 
intentions, accapareren mode indirect les forces vives 
d’un ordre florissant. Ce sont d’habiles meneurs que 
les jesuites. Mais Yabstrait du nom ainsi exploit^ fut 
plus fort que ces politiques sournois ; cet occulte 
agent semparade leur oeuvre etlui fit faire volte-face; 
en sorte que le grade ma$on de Rose-Croix, fond£ 
par les Jesuites au dernier si&cle, etoile actuellement 
de sa quincaiH'erie symbolique la poitrine de leurs 
pires ennemis ! Et, comme c’est une loi de nature que 
la reaction soit proportionnelle a raction y l’agnosti- 
cisme ultramontain des fondateurs a fait place k Tag- 
nosticisme mat^rialiste de leurs heritiersdu jour. 

« Sans le savoir, les jesuites avaient evoque le fan- 
t6me lointain d'Jzlie Artiste . Elie Artiste parut un 
instant, retourna leur institution comme on retourne 
un gant, puisdisparut aussitdt, laissant 1’oeuvre deces 
fanatiques en proie k l’envahissement du fanatisme 
contraire. » 

Hargrave Jennings a 6cnt une page magnifique sur 
le caractSre des Rose-Croix considdr^s en tant qu’a- 
deptes de l’antique et v&i£rable magie. « Leur exis- 
tence, dit-il, quoique historiquement incertaine, est 
entour^e d’un tel prestige, qu’elle emporte de force 
l assentiment et conquiert l’admiration. Ils parlent de 
l’humanit£ comme infiniment au-dessous d’eux, leur 
fiert£ est grande quoique leur extdrieur soit modeste. 
Ils aiment la pauvret^ et declarent qu’elle est pour 
eux une obligation, quoiqu’ils puissent disposer d’im- 
menses richesses. Ils se refusent aux affections hu- 
maines ou ne s y soumettent que comme et des obli- 
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gations de convenance que necessite leur sdjour 
dans la soci£t£. Ils se comportent iris courtoisement 
dans la soci£t£ des femmes, quoiqu'ils soient incapa- 
bles de tendresse et qu’ils les consid^rent comme des 
etres inferieurs a l’homme. 11s sont simples et difft- 
rents k Text^rieur, mais la confiance en eux-m£mes, 
qui gonfle leurs coeurs, ne cesse son rayonnement 
qu’en face de Tinfinit^ des cieux. Ce sont les gens les 
plus sincSres du monde, mais le granit est tendre en 
comparison de leur imp£n£trabilit£. En face des 
adeptes, lesmonarques sont pauvres; k c6t6 des th£o- 
sophes, les plus savants sont stupides ; ils ne font ja- 
mais un pas vers la reputation, parcequ’ils la J£dai- 
gnent ; et s’ils deviennent c£16bres, c’est comme mal- 
gri eux ; ils ne recherchent pas les honneurs, parce 
qu’aucune gloire humaine n'est convenable pour eux. 
Leur grand ddsir est de se promener incognito a tra- 
vers le monde ; ainsi ils sontn^gatifs devant I’huma- 
nite, et positifs envers toutes les autres choses ; auto- 
entrain£s, auto-illumines, eux-mSmes en tout, mais 
pr£ts a*bien faire autant qu’il est possible. 

« Quelle mesure peut Stre appliqu^e k cette im- 
mense exaltation ? Les concepts critiques s’^vanouis- 
sent en face d’elle. L’&at de ces philosophes occul- 
tistes est le sublime ou Tabsurde. Ne pouvant com- 
prendre ni leur dme, ni leur but, le monde diclare 
que Tun et l’autre sont futiles. Cependant, les trails N 
de ces tfcrivains profonds abondent en discours sub- 
tils sur les sujets les plus arides, et contiennent des 
pages magnifiques sur tous les sujets : sur les m&aux, 
sur la mWecine, sur les propri^tes des simples, sur la 
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theologie et l’ontologie ; dans toutes ces matures ils 
elargissent a Tinfini Thorizon intellectuel (i). » 

Cette esquisse, dessinie de main de maitre, ne 
montre cependant qu’un des aspects du type initiati- 
que de la Rose-Croix. L’homme est ainsi fait, le plus 
sage mime et le plus savant, qu’il emploie toujours, 
pour rialiser son idial, les moyens diamitralement 
opposes k cet idial. L’idial du chritien est la dou- 
ceur et l’amour ; aussi nulle religion n’a versi le sang 
avec plus d’abondance, nulle n’est plus dure envers 
1’amour. L’ideal du bouddhiste est l’immutabiliti 
froide et adamantoire du Nirvana ; aussi est-il doux 
et humble comme un agneau. L’initiation antique, 
la Magie faisait de ces hommes semblables au type 
dicrit plus haut, au maitre Janus d 'Axel ; son sym- 
bole est la fleur de beauts, la Rose. La veritable ini- 
tiation ivangelique, si peu connueapris dix-neuf sii- 
cles, qu’a peine deux cents personnes la suivent en 
Europe, cette doctrine d'immolation constante dont 
le fiddle marche comme ivre d'amour parmi les ma- 
lades, les pauvres, les prisonniers et les desespiris, a 
pour symbole la croix froide et nue. La reunion des 
deux symbolesest la rose crucifire. 

Telles sont les idies que nous voudrions exposer k 
nouveau et divelopper. Sans savoir si nous riussirons 
cette tdche, nous l’avons entreprise avec un peu de 
temiriti ; remercions ici ceux qui nous ont foumi les 
matiriaux de cette oeuvre, les patients Audits des sli- 
des passes; ceux qui, avec un disintiressement rare 


(i) Hargrave Jennings, ch. IV. 
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nous ont ligui le fruit de leurs longs travaux, comme 
le docteur Marc Haven, k qui nous devons tout le 
c6t£ archfologique et bibliographique du livre ; 
comme l’adepte qui se dissimule sous le pseudonyme 
de Jacob ; ceux enfin gr&ce auxquels quelques lu- 
mteres de Tesprit sont venues jusqu’a nous, nos 
maitres morts etnotre maitre toujours vivant. 

les soci£t£s secretes 

On a beaucoup dcrit sur ce sujet, et on s’est tr&s 
peu demand^ pourquoi il y a eu et il y a partout des 
soci£t£s secretes. Sans avoir la pretention de ripondre 
complement k la question, nous essaieronsde I’flu- 
cider en dudiant Tontologie de ces formes sociales 
sous deux points de vue : celui du corps social et 
celui de Tindividu. 

Les membres d’une society sont toujours r^partis 
en trois classes : 

Le peuple ; 

La bourgeoisie, ou tiers-^tat ; 

Les classes dirigeantes. 

Dans le peuple se recrutent les elements mat^riels 
de toute la society ; dans la bourgeoisie, se trouve le 
systime circulatoire du sang social : le commerce, 
qui fait circuler Targent. Dans les classes dirigeantes, 
comme leur nom l’indique, le systSme nerveux 
social. 

De plus, le peuple est pr£serv£ des attaques ext6- 
rieures par l’armde, comme le foie fait dans le corps 
individuel ; il est prdserv£ de ses poisons propres par 
la magistrature (rate) . 
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Le commerce se d^veloppe par le mouvement qu’il 
donne, soit k la mature travaill^e par le peuple (In- 
dustrie), soit k la pens£e, religieuse ou scientifique, 
rendue sensible k la foule (parl’artiste). 

Le Gouvernement, enfin, dirige le tout, aidd soit 
par les d^couvertes de la pens^e (science), soit par les 
lumiSres morales (religion). 

D’oti le tableau suivant : 


Foie 


HKllHI 

Armdc 



Poumon 

Coeur 


Industrie 

Commerce 

HQH 

j Yeux 

Ccrrcau 


j University 

Gouvernement 

MEM 


Le lecteur qui s’intdresse & ces rapprochements, 
trouvera sans peine les organes de Thomme social 
que repr^sentent la police, les paysans, les ouvriers, 
les capitalistes, l’arm^e de terre et celle de mer, les 
diverses classes d’artistes, les inventeurs, les explora- 
teurs, les moines, etc., etc. 

On remarquera de m£me que tout ce travail mate- 
riel, cette richessefinanci^reet cette pens£e, — lymphe, 
sang et force nerveuse du corps social, — appartien- 
nent exclusivement au plan physique, soit par 1'utili- 
sation de la mature, soit par Tobservation des lois 
qui la r^gissent. Mais les relations de 1'invisible avec 
Thomme, reconnues de tous quand il s’agit de l’indi- 
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vidu, sont ignores quand il s’agit du collectif. Dans 
une soci£te parfaite, la gerance dc ces rapports du col- 
lectif invisible au collectif visible est confine au clerge ; 
mais, malheureusement, dans les soci£t& terrestres, 
les clerg&, quels qu’ils soient, ne possfcdent plusgu^re 
que la notion de Pinvisiblc, au lieu d’en avoir la con- 
naissance. De sorte que, dans leur fonction de media- 
tion, ils ne remplissent plus que la partie organiquc 
des fonctions du cervelet : k savoir la tonalisation et 
la regularisation des mouvements de la vie vegetative ; 
en un mot, ils essaient que les cellules sociales ne 
s’entre-devorent pas trop. Mais ils ne savent plus 
faire passer dans le collectif social confie k leurs soins 
les forces vitales vivantes qui se presentent pour le 
nourrir. C’est pour suppler a cette lacuneque furent 
instituees et que se fondent encore journellement les 
societes secretes. Les amis des clerges remarqueront 
ici que nous ne disonspas que ces associations occultes 
remplissent integralement leur r 61 e« 


fitudions maintenant la genese de la societe secrete 
au point de vue de Phomme personnel. 

Le travail a iti fait par Hoene Wronski ; nous nous 
contenterons de presenter sous une forme moins mys- 
terieuseles schemas que donne ce geant intellectuel, en 
les accompagnantde quelques modestes explications. 

Le principe de Phomme, d’apres lui, est la realisa- 
tion finaledelaliberte creee ; en outre, lui sont donnes : 

Un element eieutherique, la person nalite ; 

Un element physique, Panimalite. 
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Ces trois dements r^agissent les uns sur les autres. 

La liberte agissant sur la personnalite donne l’&me ; 

La liberty agissant sur 1’animalite donne le corps. 

L&me faisant fonction de corps ddveloppe la stase 
psychique. 

Le corps faisant fonction d’&me d^veloppe la stase 
somatique. 

A la stase psychique appartiennent le songe, la fu- 
reur ou I’enthousiasme, le ravissement. 

A lastase somatique appartiennent lepressentiment, 
la provision, la divination. 

La premiere se cultive par la thaumaturgie ; la se* 
conde par le somnambulisme magn^tique. 

Ces principes poses, il faut voir comment se d£ve- 
loppent dans l’homme les pouvoirs d’extase, de thau- 
maturgie et de magie. Notons que le principe divin de 
liberty reste temoin impassible des mouvements coor- 
donnes de la personne et de Tanimal humains. 

L’dquilibre de l’organisme et du psychisme, c'est la 
veille. 

Leur dispolarisation, c*est l’extase. 

Leur depolarisation, c’est la lethargic. 

Si la veille agit sur 1’extase, il y a exaltation. 

Si elle agit sur la lethargie, il y a sommeil. 

Quand Thomme, par une suite d’entrainements, 
parvient k recomposer ces quatre p61es : 

Extase, 

Lethargic, 

Exaltation, 

Sommeil, 

de mani&re k ce qu'ils coexistent dans la veille, il s’est 
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Yib6r6 de la mature, il est capable de thaumaturgie. 

Le facteur de ce dernier art est Tesprit; Thomme 
n’est pas capable d’etre k tout moment p6ndtr6 par 
Tesprit ; il y a done une limitation de capacity spiri- 
tuelle entre un - 4 - (prestation) et un — (privation). 
L’art d'utiliserces ondesspirituelles dans toutes leurs 
variability constitue la magie. Sont compris sous ce 
terme : pythonisme, fascination, inspiration, pres- 
tige, enchantement, divination et magn&isme eieu- 
therique. 

Mais Pesprit, grand facteur magique, n’est lui-mfime 
que le pdle + de la vie, dont le pdle — est le n£ant : 

00 

Vie 

— 

N^ant Esprit. 

Si Thomme appelle la vie dans resprit, il obtient 
Invocation des agathoddmons ; s’il appelle la vie dans 
le n^ant, e’est revocation des cacodemons. La conju- 
ration de ces deux sortes de puissances amene leur 
collaboration (theurgie ou goetie) : ces actes con- 
stituent la pratique du mysticisme ou de la theoso- 
phie. 

Or, quelles sont les fins des associations mystiques, 
ou societes secretes ; ce sont : 

i° Participer k la marche de la creation cn limitant, 
materialisant, ou incarnant si ron ose dire, la realite 
absolue par rexercice des sentiments et des actes sur- 
naturels; 
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2° Participer en particulier sur la terre k cette marche 
de la creation, en dirigeant les destinies de notre pla- 
nfcte, tant religieuses et politiques qu’dconomiques et 
intellectuelles. 

Void ce qu’avance textuellement Wronski k ce sujet: 

«c Le but principal dcTassociation mystique rdsulte 
immddiatement de la determination thdorique du 
mysticisme, telle que nous l’avons donnde plus haut, 
comme consistant dans la limitation mystique de la 
reality absolue, en observant que la limitation forme 
en gdndral la neutralisation entre la privation et la 
prestation de la rdalitd. » Et c’est en suivant ce but 
principal que les socidtds mystiques, pour prendre part 
& la creation, cultivent les sentiments et les arts sur- 
naturels, tels que l’autopsie, la podsie tdldtique, la 
philosophic hermdtique, les gudrisons magndtiques, 
la palingdndsie, etc., et certains mysteres de gdndra- 
tion physique. 

« Ne pouvant pratiquer ni discuter publiquement 
les efforts surnaturels que fait Tassociation mvstiqUe 
pour prendre part k la creation parce que, pour lc 
moins, le public en rirait ; ne pouvant non plus diriger 
ouvertement les destindes terrestres, parce que les 
gouvernementss’y opposeraient, cette association mys- 
tdrieuse ne peut agir autrement que par le moyen des 
soddtes secretes. Ainsi, comme on le con<;oit actuel- 
lement, c'est dans la scdne du mysticisme que nais- 
sent toutes les socidtds secrdtes qui ont existd et exis- 
tent encore sur notre globe, et qui, toutes, mues par 
de tels ressorts mystdrieux, ont domine et continuent 
encore, malgrdlesgouvernements, k dominer le monde. 
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* Ces socidtds secretes, crddes k mesure qu’on en a 
besoin, sont ddtachdes par bandes distinctes et oppo- 
ses en apparence, professant respectivement, et tour 
a tour, les opinions du jour les plus contraires, pour 
diriger sdpardment, et avec confiance, tous les partis 
politiques, religieux, dconomiques et littdraires, et 
elles sont rattachdes, pour y recevoir une direction 
commune, k un centre inconnu oil est cachd leressort 
puissant qui cherche ainsi k mouvoir invisiblement 
tous les sceptres de la terre. » 

Par exemple les deux partis politiques, des libdraux, 
droit humain, et des royalistes, droit divin, qui par- 
tagent aujourd'hui le monde, ont respectivement leurs 
socidtds secrdtes dont ils re^oivent Timpulsion et la 
direction ; et, sans qu’elles puissent s’en douter, ces 
socidtds secrdtes, les unescomme lesautres, sontelles- 
memes, par Thabiletd de quelques chefs, mues et di- 
rigdes suivant les vues d’un comitd supreme et incon- 
nu qui gouverne le monde. 

La condition de possibilite des oeuvres mystiques 
consiste dans un ordre de vie dlevd, que nous avons 
ddji mentionnd plus haut, en annongant que nous le 
ddsignerions du nom de stase vitale. Tout se rdduit 
done k savoir jusqu’i quel point la nature humaine, 
c’est-d-direla nature de l’etre raisonnable sur la terre, 
sur notre globe , est susceptible de rehausser sa stase 
vitale pour s’dlever aux regions des oeuvres mystiques. 
Et cette question ddcisive ne peut fitre resolue qu 'k 
posteriori ou par le fait. 

II en rdsulte, pour la philosophic, deux consd- 
quences majeures. La premidre est que, par le pres- 
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sentiment que Thomme a de cette vocation myst^rieuse 
de sa nature, vocation qui vient enfin d’etre l^gitim^e 
par la raison , il ne peut refuser absolument toute foi aux 
oeuvres mystiques ; et que, par suite de cette disposition 
humaine,d’innombrables fourbes et imposteurs, abu- 
santd'unesi ineffa$ablccredulite,ontsanscessetrompe 
les hommes par de pr&endues oeuvres mystiques. 

La seconde consequence philosophique est que nulle 
oeuvre de mysticisme, fCit-elle de la moindre valeur, 
par exemple un simple fait de magn^tisme eieuthe- 
rique, ne doit £tre admis|^comme telle qu'avec la cri- 
tique la plus s^v^re et que, pour obvier k de graves 
inconv^nients, il est plus profitable a la raison hu- 
maine de meconnaitre les v^ritables oeuvres mystiques, 
s’il en existe sur notre globe, que de se livrer k unc 
trop grande cr^dulite a leur egard. 

Enfin, pour ne rien oublier, rappelons que ce n’est 
pas seulement parmi les intelligences d’une capacite 
sup^rieure que les soci£t£s secretes se recrutent ; au 
contraire, la grande masse de leurs adherents vient 
d’en bas, des couches profondes. La fouledeceux qui 
peinent pour un salaire derisoire, des serviteurs que 
la necessity soumet k des humiliations constantes, de 
ceux dont fexaltation sentimentale est brutalement 
rabaiss^e k chaque pas qu’ils font dans la vie, et qui 
essaient d’echapper k leurs douleurs ou bien par Tabru- 
tissement volontaire, ou par la resignation que leur 
procurentles secours dela religion, ou enfin par cette 
esp^rance de Tlmpossible, par cette intuition de l’Au- 
deli, secret mobile de tous ceux qui s’adonnent k 
l’ltude des sciences occultes. 
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Dans ce dernier cas, ils ont choisi une routeencore 
plus dure ; ils oublieront leurs premieres souffrances 
en se vouant lid’autres et plus cuisantes douleurs. Car 
le voile qui s^pare TOcculte du Patent se l£ve sur deux 
abimes: celui de la lumi^re et celui des t£n£bres. 
La plupart du temps, c’est dans ce dernier que les 
malheureux dont nous parlons seront pr£cipit£s; car 
les premiers hidrophantes que Ton rencontre sur la 
route du Temple sont des etres de volont£, dont 
Texaltation personnelle fait toute la force ; ils appren- 
dront a leur disciple k gouvemer quelques parties du 
moi physique ; ils prendront les forces de T6goisme, 
et quelquefois m6me celles de sa passion, pour les 
rayonnements d’une pens£e soi-disant libre. 

Souvenons-nous que Taction de la soci&6 secrete 
est li£e au rattachement de ses membres k Tinvisible, 
etque dans Tinvisible se d^roule une batailleentreles 
soldats du Christ et cenx de Tadversaire ; les 6v6ne- 
ments de Thistoire mystique sont le r&ultat materiel 
des incidents dc cette bataille ; il suit de Ik qu’4 la 
porte de tous les appartements du temple il y a des 
corrupteurs k TafTilt des arrivants, et qui font tous 
leurs eflorts pour les jeter dans la voie de gauche, par 
la seduction ou par la violence. Or, comme les soldats 
du mal sont puissants dans le royaume de Tombre, et 
que les rites des soci£t£s secretes s’appuient forc^ment 
sur la lumiere noire, ainsi que toute magie cer£mo- 
nielle, Tesprit du Christs 1 est retire peu k peu des ca- 
ractSrcs, des invocations et des pentacles. Aujour- 
d’hui les soci£t£s secretes sont, quoi qu'en disent 
leurs chefs, dans la p^riode de vieillesse, tout au 
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moins dans nos pays ; les peuples sont lentement 
transform^ dans leurs organismes collectifs et de- 
yiennent peu k peu capables d’etablir au grand jour, 
dans leur conscience, des communications avec Tin- 
visible. C*esd£veloppements sont destines k s’accroitre 
sanscesse jusqu’au jour oil le nom du P6resera sanc- 
tify surla terre comme au ciel. 


II est bien entendu que tout ce que nous venons de 
dire s’applique aux v^ritables society secretes, celles 
dont le recrutement ne s’effectue pas par de la propa- 
gande ou des appdts mat^riels, mais dont,aucontraire, 
les membres repondent, en s’y enr61ant, k Tappel 
d’une puissance invisible. L’initiation, bonne ou 
mauvaise, en est toujours r^elle et non pas symboli- 
queou simplement orale. Tels sont, dans notre Occi- 
dent, les centres d’llluminisme, christiques ou anti- 
christiques, et les fraternity orientales qui ne font pas 
exclusivement de la politique. La suite de cette dtude 
montrera dans les Rose-Croix les d^fenseurs d£voues 
du Christ et les chefs de son £glise interieure. 


LES PREDECESSEURS 

Avant toute chose, il faut se rendre compte d'un fait 
qui domine, pour ainsi dire, Thistoire de Tesprit hu- 
main : c’est la perpetuation de Tfesoterisme k toutes 
les epoques et chez tous les peuples. Nous laisserons 
de cdt<$ ici la tegende de Thistoire des Rose-Croix : 
nous nous en occuperons k la fin de notre etude. 
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Dans notre Occident, a partir de l’£re chretienneon 
peut distinguer avec Papus trois courants tradition- 
nels : 

i° Celui du gnosticisme, continue paries Cathares, 
les Vaudois, les Albigeois et les Templiers, et dont lc 
genial interpr&e est Le Dante ; 

2 C Celui de l’liglise catholique (les moines) ; 

3° Celui des initios hermdtistes et alchimistes, 
parmi lesquels ilfaut compter beaucoup de juifskab- 
balistes. 

Le courant Ma^onnique, dans ses origines, est d£riv£ 
de la fusion des gnostiques (sous leur forme tem- 
plifcre) et des hermdtistes. 

Le courant Rosi-Crucien est la synthese des trois 
traditions. 


LES GNOSTIQUES 

Les theories gnostiques sont des debris de Tancien 
polythdisme et, en particular, des Chaldeens et des 
Kabbalistes, revivifies par l'fivangile. Pour les saisir 
dans leur developpement, il ne faut pas, comme Pont 
fait les savants, les £tudier k lipoque de leur chaos, 
pendant les premiers sides de lire chrdtienne ; il 
faut attendre que le temps les ait muries, que leurs 
imaginations excessives se soient fitries, que leurs 
aberrations se soient r^duites. Leur ^panouissement 
le plus parfait est la Divine Comidie. 

Bossuet dit que c’est k lipoque ou l’£glise s'e^ablit 
k Rome, au temps du pape Sylvestre et de Tempereur 
Constantin, que les Vaudois prdendaient « sitre reti- 
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res de Tfeglise romaine; pretention si ridicule, ajoute- 
t-il, qu’elle ne merite pas d'etre refuse (i) ». 

Notons simplement, sans la qualifier, cette preten- 
tion comme la plus ancienne trace de Tattitude que 
les futurs Rose-Croix auront contre r£glise de 
Rome. 

« On a multiple les commentaires et les etudes 
sur r oeuvre de Dante, et personne, que noussachions, 
n’en a signaie le principal caract^re. L’oeuvre du 
grand Gibelin cst une declaration de guerre k la pa- 
paute par la revelation hardie des mysteres. L’epopee 
de Dante est joannite et gnostique, c’est une applica- 
tion hardie des figures et des nombres de la kabbale 
auxdogmes chretiens, et une negation secrete de tout 
ce qu’il y a d’absolu dans ces dogmes ; son voyage k 
travers les mondes sumaturels s'accomplit comme 
finitiation aux mysteres d’Eleusis et de Thebes. Ccst 
Virgile qui le conduit et le protege dans lescercles du 
nouveau Tartare, comme si Virgile, le tendre et me- 
lancolique prophete des destinees du fils de Pollion, 
etait aux yeux du poete florentin le pere iliegitime, 
mais veritable, de repopee chnkienne. Gr&ceau genie 
paiende Virgile, Dante echappe ace goufifre sur la porte 
duquel il avaitlu unesentencede desespoir, il y echappe 
en mettant sa tete & la place de ses pieds et ses pieds 
a la place de sa tete , c’est-&-dire en prenant lecontre- 
pied du dogme, et alors il remonte k la lumiere en se 
servant du demon lui-mSme comme d’une echelle 
monstrueuse ; il echappe k l’epouvante k force d’epou- 


(i) Histoire des variations , XI, p. 490. 
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vante, k Thorrible k force d’horreur. L’enfer, semble- 
t-il dire, n’est une impasse que pour ceux qui ne 
savent passe retourner; il prend lediable k rebrousse- 
poil, s'il m’est permis d’employer ici cette expression 
famili£re, et s^mancipe par son audace. Cest d£]k le 
protestantisme d£pass£, et le po£te des ennemis de 
Rome ad£ja devin£ Faust montant au ciel sur la t&te 
de M6phistoph616s vaincu. Remarquons aussi que 
Tenferde Dante n’est qu’un purgatoire n^gatif. Expli- 
quons-nous : son purgatoire semble s'£treform£ dans 
son enfer comme dans un moule, c’est le couvercle 
et comme le bouchon du gouffre, et Ton comprend 
que le titan florentin, en escaladant le paradis, vou- 
drait jeter d’un coup de pied le purgatoire dans 1’en- 
fer. 

« Son ciel se compose d’une s^rie de cercles kabba- 
listiques divises par une croix, comme le pantacle 
d'Ez^chiel ; au centre de cette croix fleurit une rose, 
et nous voyons apparaitre pour la premiere fois, 
expose publiquement et presque catdgoriquement 
expliqud, le symbole des Rose-Croix.» (El. Levi, His - 
ioire de la Magie.) 

Ilr&ulte des consciencieuxtravaux de M. Aroux(i) 
que le Dante a vdcu en relations intimes avec des 
sectes gnostiques d’Albigeois ; c’est dans leur ensei- 
gnement qu'il a puis£ sa haine contre la papautd et 
rfiglise de Rome, ainsi que les theories occultes que 


( 1 ) E. Aroux, la Comddie de Dante , traduite en vers selon 
la lettre et commence selon resprit ; suivie de la cli du lan - 
gage symbolique des Fiddles d' Amour. Paris, Renouard, 1 856, 
2 vol. gr. in-8. 
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Ton retrouve k chaque lignede son £popde. Le mfeme 
£rudit nous laisse entrevoir les mouvements profonds 
queles restes de l’ordre du Temple provoquaient dans 
le peuple. 

L’Enfer repr&ente le monde profane, le Purgatoire 
comprend les ^preuves initiatiques, et )e Ciel est le 
s^jour des Parfaits, chez qui se trouvent r^unis et 
port& k leur zenith l’intelligence et l’amour. 

Les Cathares avaient, d$s le douzi^me si&cle, des 
signes de reconnaissance, des mots de passe, une doc- 
trine astrologique ; ils faisaient leurs initiations & 
T&juinoxe du printemps; ils y employaient trois lu- 
mi£res; leur systeme scientifique 6tait fond£ sur la 
doctrine des correspondances : 


k la Lune 
k Mercure 
k V£nus 
k Mars 
k Jupiter 
it Saturne 
a u Soleil 


correspond la Grammaire 
— Dialectique 

— Rh&orique 

— Musique 

— G£om£trie 

— Astronomie 

— la Raison illumin^e, ou 

Arithm£tique. 


Sedir. 


{A suivre .) 
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A LA FEMME IN60NNUE 


EV 7UUp 


Pour Beatrice. 

La Vie en moi s’epand nouvelle et rajeunie 

Sous l’ombre etla fraicheurde ta fi£re Beaut6, 

Printemps dpanoui, delicieux L6th£ 1 

Car ton charme est sans borne, et bien fou qui Ie nie I 

Planant tr£s haut, bien loin de toute vilenie, 

Tu verses l’esp£rance k mon coeur h£bet£ 

Par Ie poison de mort dontil fut ent£t6, 

O Toi par qui la Force echoit k mon gdnie 1 

Tu es la source claire oil va puiser mon ^me. 

Je t'aime et te b£nis pour ton Amour, 6 Femme 
Qui redonnes k l’Stre meurtri sa vigueur. 

Tu vas faire qu’enfin je rentre dans la lice, 

Et, te voyant si bonne et tendre sans rigueur, 

£perdu, je vais boire k ton ardent calice ! 

Philippe Garni er. 
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Me siptat ire ies Scieeces Eemips 


Les cours, professes Ies lundi, mardi et mercredi de 
chaque semaine, ontun succfcs toujours croissant. A signa- 
ler les experiences si curieuses de psychometric, de Pha- 
neg, que le professeur fait renter k ses dl£ves. Un cours 
de Sedir, sur les maitres de la tradition, appuy£, d'autres 
jours, par la lecture des passages des oeuvres les plus 
c£l£bres de ces maitres. Le cours du docteur Rozier sur 
la Haute Magie. Les causeries si profondes de Papus, sui- 
vies de discussions entre les auditeurs et !e conferencier, 
selon la m£thode de 1'ecole, qui ouvre le champ a toutes 
Iesopinions,et s’efforce de les concilierenmontrantqu’elles 
ne sont souvent que les diflferents aspects d’une mdme 
chose, ayant entre eux des liens in£luctables dont la sou- 
daine comprehension donne un sentiment plus profond 
des connaissances d£ja acquises. 

(Inscriptions chez M. Papus, 5, rue de Savoie). 


Soci6t£ des Conferences spiritualistes 


Les auditeurs eurent le mois dernier un double r£gal. 
S6dir parla des miroirs magiques et de la clairvoyance en 
gdridral ; mais s’il en indiqua les proc£d£s et la th^orie, il 
n’en conseilla pas, en principe, la pratique, qui peut me- 
ner k des extravagances, ou provoquer des troubles phy- 
siologiques, quand il y a viol de la nature : tout le monde, 
ne peut pas devenir voyant, ceux-Ia seuls qui y sont pr£- 
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disposds peuvent cultiver une faculty existant chez eux, 
mais cette faculty ne se cr£e pas. 

Papus, faisaat ensuite une application de cette clair- 
voyance si bien expos£e, nous a pr£sent£ quelques id£es 
sur la reincarnation, qu’il admet parfaitement, et qui est 
du restc donn£e a entendre dans les £vangiles eux- 
m6mes. 

Inutile de dire que I’un et l’autre orateurs ont £t£ trfcs 
applaudis. 

La prochaine conference aura lieu le 26 mars. 

L. B. 


Les predictions de Nostradamus 


Un redacteur de VlZchodu Merveilleux, N6bo, qui nous 
avait developpe, il y a quelques temps, un quatrain de Nos- 
tradamus se rapportant aux epoques actuelles, entre dans 
de nouvelles explications (les quatrains de Nostradamus 
etant, par eux-memes, trfcs obscurs, et sujets k de s inter- 
pretations variees). 

« En particulier, pour fixer une date speciale, Ie 21 juin 
1907 paratt devoir rdunirles plus malfaisants de tous les 
aspects. On y constate la conjonction de Neptune k la fois 
avec Jupiter et le Soleil, c’est-^-dire avec les deux astres les 
plus benefiques, qui apporteront & la piebe un succes k 
peu pres certain. 

Uranus, en opposition avec la conjonction precedent 
et en conjonction lui-meme avec Mars, la planete fatale, 
est aussi fortement maieficie que possible : les bourgeois 
paieront la casse. 

De plus, Satume est en quadrature tant de la triple con- 
jonction de Jupiter, de Neptune et du Soleil, que de la 
conjonction d’Uranusavec Mars, dont il surcharge encore 
la mauvaise signification. 

« Avec de semblables aspects on peut s’attendre pour 
cette date k toutes les calamites possibles ; ind£pendam~ 
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ment de tous Ies vols, pillages, massacres, incendies, et 
de toutes Ies atrocites renouveiees de93, cette dpoque cor- 
respondra vraisemblablement k retablissement d'un sys- 
t6me social base sur regalitestricteet sur le communisme, 
011 la valeurindividuelle sera comptee pour zero, oti toutes 
les personnes ayant quelque bien ou quelques Economies 
seront depouiliees au profit de la piebe, qui essaierad’ins- 
taller un regime rigoureusemenl niveleur, c’est-&-dire le 
plus antiscientifique etle plus contraire au progrfcsde tous 
les regimes. » 

Mais il faut arriver k TannSe 1914 pour trouver des 
aspects r^ellement favorables. 

A cette epoque on entre dans la deuxifcme periode de 
Nostradamus et des cycles astraux, et, \k, les dispositions 
deviennent plus souriantes. 

En eflfet, vers cette date, Uranus a cess£ d’etre en oppo- 
sition avec Neptune, ce qui indique un apaisement dans 
les luttes sociales et religieuses. Jupiter arrive en conjunc- 
tion d’Uranus qu'il beneficie k son tour. 

Au mois de janvier 1914, en particular, Uranus est en 
conjonction a la fois avec Jupiter et le Soleil ; ii est done 
fortement avantage. Cette triple conjonction est de plus en 
trigone de Saturne et de Mars, ce qui lameiiore encore. 

11 y a done lieu d’esp^rer que e’est vers cette epoque 
que commencera le retablissement de l’ordre ; on peut 
penser qu’elle correspondra k I’arrivee de celui qui doit 
retablir en France le r£gne du bien et effectuerla destruc- 
tion des m6chants. Cette date repond en effet, aprfcs une 
periode de 1 14 ans, au 18 brumaire et k la creation du 
Consulat. 

De plus, en 1915, Jupiter sera dans le signe des Pois- 
sons, tandis que Saturne sera dans le Cancer ; c’esl juste- 
ment la disposition inverse de celle qu’ils occupaient en 
1789, en 1848 et qu’ils auront en 1907. II y a done lieu 
d’espirer que l’influence elle-m£me sera inverse et deter- 
minera la fin de la domination pleb6ienne. II est & remar- 
quer, d’ailleurs, k l’appui de cette manure de voir, que le 
18 brumaire 1799, au moment du coup d’£tat, Saturne 
etait pr6cis£ment dans le Cancer. 

Nebo a-t-il bien su interpreter Nostradamus, que ses 
predictions re'alisees ont fait decreter prophete ? L'avenir 
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nous le dira. Remercions-le, en attendant, de la peine 
qu’il s’est donnde pour nous traduire en langage clair et 
precis des oracles incompr£hensibles. 


FANTOMES POUR SOUVERAINS 


La dame noire de Windsor. — La cbalayeusei des rois dePrusse. 
Le petit homtne rouge des Tuileries. 


Je ne sais si le roi Edouard est favoris£ de la visite du 
fantAme qui hante le palais de Windsor. Mais sa mere, la 
reine Victoria, quitta, dit-on, k plusieurs reprises sa royale 
residence pour ichapper aux plaintes et gemissements de 
cette ombre m£contente. 

II y a quelques anndes, le lieutenant Glynn, de service 
au palais, £tait assis dans la bibliothfcque, lisant un ma- 
gazine, quand il vit une femme en noir passer & c6t£ de 
lui et entrer dans la pi£ce voisine. Les traits de la visi- 
teuse 6taient voiles par une ample dentelle. L’officier, 
esp£rant quelque bonne fortune, se leva pour suivre I’in- 
connue. II souhaitait la rencontrer dans le petit salon ou 
elle s’£tait rdfugi^e. II ne la retrouva pas. Or, la pi£ce oil 
il p6ndtra n’avait pas d’issue autre que la porte ouvrant 
sur la biblioth^que. 

Le lieutenant Glynn conta cette singuli£re apparition. Et 
on lui fit remarquer que, du temps de la reine Elisabeth, 
le petit salon communiquait avec un escalier d£rob£. D’ail- 
leurs, il est de tradition que l’ombre de la fille de Henri VIII 
se plait k reparaitre dans cette partie du chdteau de 
Windsor. 

L’officier avait surpris le mystfcre de quelque rendez- 
vous d’outre-tombe 1 

Mais je ne crois pas que le spectre 6l6gant d’Elisabeth 
puisse inquirer I’ancien prince de Galles, Parisien gouail- 
leur. Et s’il entend des gemissements, la nuit, ce sont 
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plut6t Ies plaintes des petits soldats d’Angleterre sacrifi£s 
au Transvaal pour des intir£ts de banque. 

Les € dames blanches *. 

L’Allemagne n’a pas de dame noire, mais bien des co- 
hortes de dames blanches. C’est le pays des revenants. 

La plupart des grandes families allemandes possfcdent 
une dame blanche; elles pourraient faire peindre un fan- 
t6me sur leur blason. 

Naturellement, la famille des Hohenzollem a sa dame 
blanche... et une fameuse 1 

Elle apparait toutes Ies fois qu’un grand deuil vase pro- 
duce k la cour. On la vit la veille de la mort de Guil- 
laume l er , la veille encore du d£cfcs de Fr6d6ric III, p£re 
de 1’empereur d’Allemagne actuel. 

Elle l’emporte sur toutes les autres dames blanches d'Al 
lemagne, comme Guillaume I’emporte sur les roitelets des 
principautes du nord de TEmpire. 

C'est une jeune fille g£ante. Dans ses voiles blancs, on 
taillerait des robes de marines pour une douzaine de Pari- 
siennes. Et ses longs bras d£charn£s poussent un balai. 
Le peuple la nomme, d'ailleurs, la balayeuse des Hohen- 
zollem. 

Moins grotesque, plus discrete aussi se montre la grande 
dame blanche des Habsbourg. Elle se contente d’errer au- 
tour du Palais, & Vienne, quand un d£cfcs doit mettre la 
cour en deuil. Peu de jours avant le suicide de Tarchiduc 
Rodolphe, fils de Tempereur, on la vit faire sa ronde 
blanche. 

Dans la famille de Hesse-Darmstadt, la dame blanche 
est une petite personne, vfitue par la tegende de toute la 
po^sie des romans de chevalerie. 

Fille d'un due de Clfcves, Beatrice est assise, pensive, 
atlristde, prfcs de Tune des fen^tres de son chateau de Ni- 
mfcgue, au moment oh son duch6 va passer en d 'autres 
mains. Plus d’armde pour defendre son bien. Pas un frfcre, 
pas un ami pour lui venir en aide 1 

Soudain, sur les hots de la Waal apparait une nacelle 
tir£e par un cygne. Un jeune homme est debout dans 
l’esquif, tenant k la main un glaive d’or. 

11 prie la belle d£so!£e d’^couter sa chanson d’amoureux 
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passant, lui promet, si elle veut devenir sa femme, de d£ 
fendre le duche menace. II est certain de vaincre. Toute- 
fois, sa fiancee ne devra jamais s’enquerir d’oCi il vient. 
Qu’elle cherche a sapoir et il la quittera aussit6t et ne re- 
viendra jamais. (C'est k cette naive et pure llgende que 
Wagner doit Inspiration de son Lohengrin.) 

Beatrice accepta les offres du bel inconnu. 

Le jeune homme au cygne lui donna trois fils dont l’un 
re$ut en partage le landgraviat de Hesse. 

Or, aprfcs vingt-quatre ans d’union, la princesse, heu- 
reuse, eut la tardive fantaisie de vouloir connaitre les ori- 
gines du pfcre de ses enfants... Le sauveur venu sur les 
flots de la Waal disparut par enchantement. Et Beatrice 
trepassa de chagrin. 

Depuis, cette poetique figure de morte quitte l’inconnu 
(comme son epoux, autrefois) afin de predire k ses descen- 
dants les 6v£nements qui interessent la destinee de sa race. 

Le revenant des Tuileries. 

Mais pourquoi nous gausser des spectres dtrangers ?* 
Nous en possedions un au centre de Paris 1 II logeait aux 
Tuileries, & 5o metres de la statue de Gambetta. Seulement, 
afin de nous distinguer des peuples voisins, nous avons 
choisi pour fant6me national un petit homme rouge . 

Ce diable ecarlate apparut k Catherine de Medicis peu 
de temps aprfcs la construction du palais. Catherine etait, 
comme on sait, une maitresse femme; mais, superstitieuse 
en tant qu’Italienne, elle c£da la place au « petit monstre 
rouge » et s’en fut € travailler > ses sortileges autre part. 

Le petit homme rouge se reveia de nouveau aux Pari- 
siens la veille de la mort de Henri IV, et il vouiut bien 
prendre part aux troubles de la Fronde. On ne Ierencontra 
ni dans les carrosses du Grand Roi ni chez les favorites 
de Louis XV. C'est le revenant qui ne se montre qu’aux 
heures rouges. 

Il reparut k la veille de la Revolution, qui devait ren- 
verser la vieille monarchic fransaise. 

Puis, lAcheur en politique comme un Parisien, il passa 
au service de Napoleon. 

Un historien a mentionne la visite qu’il fit k 1’empereur 
avant la campagne de Russie. 


Digitized by LaOOQle 



BIBLIOGRAPHIC 


283 


Napoleon £tait assis dans son cabinet devant des cartes, 
prdparant sa gloire. On le savait seul. Pourtant, de lapi&ce 
voisine, onPentendit parler&un visiteur myst^rieux. Ceux 
qui 6taient 1 k crurent comprendre que le personnage admis 
dans Pintimiti du grand conqu^rant adjurait Napoleon de 
ne pasentreprendre une campagne desastreuse. « Ilest trop 
tard, s’£cria Napoleon en se levant, tout est d£cid6. » 

La porte s’ouvrit, livrant passage a un homme v6tu de 
rouge, qui s’esquiva rapidement et disparut par le grand 
escalier. 

Depuis, Phomme rouge est revenu. Louis XVIII Pa vu k 
Pheure de sa mort. Et Pimperatrice Eugenie, — myst£rieu- 
sement document^, sans doute, — redoutait que Pon 
Gvoqu&t devant elle le spectre des Tuileries. Peut-etre a- 
t-il encore d£conseill£ la guerre de 1870. 

Saluons ces derniers fantdmes ! Seuls, les palais imp£- 
riaux possfcdent encore des apparitions. De notre temps, 
les logis changent d’h6tes si fr^quemment que les reve- 
nants n’osent plus revenir... pour veiller sur le destin 
d’un6 lignde, d'une famille. 11s ne sauraient k qui parler. 

Cette histoire , que nous extray'ons d’un bon journal de 
famille, Mon Dimanche, est 6 crite sur un ton quelque peu 
ironique , mais les faits relates n'en sont pas moins rtels. 


Qu'est VOccultisme et comment obtient-on des forces 
occultes ? par Hans Merlin, 6dite k Berlin. 

Tel est le titre d’un petit livre qui vient de paraitre. 

L’auteur y dit ce qu’est Poccultisme et ce qu’il n'est 
pas, en s’appuyant sur les differentes autorit^s qui ont 
trails ce sujet, avec indication des sources. II passe bri6- 
vement en revue toutes les branches de Poccultisme, dit 
de quelle manidre on pcut obtenir des forces occultes etles 
developper. 

Le lecteur nous saura gr6 de faire quelques extraits et 
nous esp£rons que Pauteur ne nous en voudra pas. 
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L’occultisme estle but le plus 61 ev 6 queThomme puisse 
poursuivre, car il signifie le d£veloppement pratique de la 
nature sup£rieure de l’homme. Quand Thomme com- 
mence k p£n£trer dans le domaine de l'occulte et k s’y 
mouvoir, il aper^oit devant lui un avenir merveilleux et il 
comprend comment, par des vies successives sur cette 
terre, il lui sera possible d’en escalader les hauteurs les 
unes apr£s les autres, en d^veloppant en lui toujours de 
nouvelles forces, qui y 6taient cachdes. 

Il y a peu de gens qui ignorent complement qu’ils 
possfcdent une nature supdrieure. Les hommes de toutes 
races connaissent k diff6rents degres la conscience, et tout 
hommequi enaentendu une seule fois la voix, aentrevu sa 
nature sup^rieure. 

Peu d’hommes prennent la peine de r6fl£chir d'o£i la 
conscience peut venir,et ceux m£me qui y r£fl£chissent se 
contentent de trfcs vagues rdponses. 

Le veritable occuliiste ou celui qui veut le devenir doit 
savoir beaucoup de la conscience, car elle n’est pas un 
fant6me, mais bien une partie rdelle du soi, et une partie 
bien plus r£elle m£me qu’un membre du corps phy- 
sique. 

Un examen de soi prouve que la conscience n’est pas 
seulement une chose rSelle, mais qu’elle conduit a d’autres 
realit^s de la nature, et qui sont autant de merveilles. La 
nature sup^rieure consiste dans les trois principes sup£- 
rieursde rhomme(i), et la conscience est l’un de ces prin- 
cipes immortels. La religion chrStienne les appelle les 
principes Chretiens car, en effet, J6sus-Christles poss6dait 
en lui dans leur plus grand d£veloppement. 

Ce principe chrStien existe a I’dtat latent au fond de 
tout homme, et Toccultisme enseigne comment il faut le 
d^velopper et le sortir&la lumifcre. Voyons comment 1 ’oc- 
cultisme procfcde. 

Il est Evident que Involution humaine doit sniever de 
la connaissance des quatre principes inferieurs (2) k la 

(1 j Manas , Buddhi , Atma des Th^osophes, Esprit des Oc- 
cultistes. 

(2) Corps physique et corps astral des Occultistes, et Rupa, 
Prana , Linga Sharira et Kama Rupa des Th^osophes. (Note 
du traducteur.) 
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connaissance des principes sup^rieurs, et Ie sender qui y 
conduit est I’obdssance k la conscience. Le premier 
r£sultat de cette obdssance est que la voix de la cons- 
cience se fait entendre de plus en plus clairement, et que 
cette voix exige la mise en pratique de ce qu’on a appris. 

L’occultisme apprendra ainsi que l’humanit£ n’est pas 
compos£e de diverses unites, mais que tous les hommes 
ensemble forment un tout, et que I’homme ne peut pas 
arriver au bonheur complet tant qu’une partie du tout est 
malheureuse. 

Plus loin, I’auteur, en parlant de la fa$on dont on ob- 
tient des forces occultes, s’appuie sur un article du 
« Pfad ». 

Ils y a, dit-il, une regie de fer qui veut que chacun tra- 
vaille lui-m6me pour obtenir ces forces. Ces forces obte- 
nues et prates k I’usage sont encore comme les roues d’une 
boite k musique : il faut remonter la boite pour qu’elle 
marche. Ici il faut la clef du maitre. 

Le d^veloppement de fhomme intdieur se fait par l’6du- 
cation de 1’esprit, par la meditation et la concentration : 
c’est ce que dans I’lnde on appelle « la Yoga ». Les Yogas 
principals sont la Hatha-Yoga et la Raja-Yoga. La Ha- 
tha-Yoga consiste dans la mortification du corps, par Ja- 
quelle on developpe certaines forces. 1 1 s'agit de prencre 
certaines positions, ou de respirer d’une certaine mantere. 
La Hatha-Yoga developpe l’homme matdriel et semi-mate- 
riel, par consequent toutes les forces acquises se perdent 
a la mort. La Raja-Yoga developpe la partie spirituelle et 
se pratique au moyen de reducation du corps astral. 

Le corps astral a ses organes spedaux, mais il est diffi- 
cile de faire une ligne de demarcation entre les organes ex- 
terieur et ini^rieur : les deux etaient souvent intimement 
lies. Des que l’education de i’esprit a commence, les or- 
ganes interieurs se reveillent, et la facultede perception de 
Phomme double de force. Lesfacultes exterieures ne sont 
nidiminuees ni changees, car la faculte nouvelle s’exerce 
sur un autre plan. 

On remarque souvent que certaines parties du corps in- 
terieur se developpent plus que d’autres. Souvent c’est 
la tete interieure qui se developpe seule, et celui-ci peut 
alors voir et entendre ; tant6t c’est plutdt une main que 
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l’autre. Si c’est ia main droite, l’homme aura des percep- 
tions qui correspondent au plan de la main droite, c'est- 
3t-dire k la perception et au toucher positif. Ces anormali- 
t£s proviennent surtout de Education defectueuse. Si c'est 
par exemple Toeil gauche interieur qui seul s’est deve- 
loppe, le plan de cet oeil ne sera pas le fn£me que celui de 
la main, et son proprietaire sera un clairvoyant d’une cer- 
xaine espfcce. 

Si reducation de l’esprit se poursuit regulifcrement, la 
masse etheree qui s’est form£e gagnera en cohesion, et les 
divers organes se d^velopperont. II faudra en faire usage 
aussitGt. L’homme ethere doit proceder comme 1’enfant, 
il doit se trainer avant de marcher et courir, et ordinaire- 
ment il pourra voir et entendre avant de pouvoir s’eioigner 
du corps. 

Il se presente des obstacles desquels il faut tenir compte. 
Quelquefois on aper9oit le corps exteriorise comme dis- 
tendu, deforme et meme dechire en morceaux, presentant 
la tendance de vouloir rentrer dans le corps physique. 
Ceci provient de mouvements de colere, chagrin, jalousie 
ou envie. Si ces sentiments sont plus violents, le corps 
ethere peut se dissoudre et rentrer complement dans le 
corps physique, et il faudra un temps considerable pour 
un nouveau developpement. 1 1 ne s’agit pas ici que la 
colere soit justifiee ou non, la colere, jalousie, etc., sont 
des forces qui agissent. L’envie peut arreter le developpe- 
ment du corps astral, et dans ce cas il se produit, avant 
la dissolution, une pourriture du plus dangereux effet pour 
la sante. 

On peut developper les forces par la Yoga. II y a plu- 
sieurs Yogas, les principales sont : 

Mantra-Yoga, Hatha-Yoga, Bhakti-Yoga, Laga-Yoga, 
Amanarka-Yoga, Raj a- Yoga. 

La Mantra-Yoga consiste dans la repetition d’un mot 
ou d’une phrase. 

La Hatha-Yoga est Ia regularisatien de la respiration. 

La Bhatki-Yoga est la Yoga de la devotion exterieure. 

La Raja-Yoga consiste dans Tunion directe du Manas 
avec TAtma, de la connaissance particuliere et de la con- 
naissance du tout. 

L’auteur fait connaitre plusieurs des systemes employes 
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•et fait ensuite une mention des £coIes en France sous la 
direction de Papus, ainsi que des 6coIes aux Etats-Unis 
d’Amdrique. 

Comme on peut voir par l'extrait que nous venons de 
donner, le livre est k recommander, et Tesprit qui l’anime 
tfera partie de la collection des guides. 

Dobec. 


REVUES ET JOURNAUX 


L'Echo du Merveilleux reproduit, en plusieurs num6- 
ros, l^tude du docteur Grasset sur le spiritisme devant la 
science, ^servant pour plus tard ses commentaires. Nous 
conseillons k ceux qui veulent bien comprendre ce sys- 
t£me original de se reporter ainsi au texte. 

Rosa Alchemica reproduit des cours de S£dir et de 
Papus, donn6s I’ann^e dernifcre k l’^cole herm^tique. Jol- 
livet-Castelot fait une savante 6tude sur la « Chimie 
indienne », ce qui nous montre un c6t£ g6n£ralement 
inconnu de Tlnde ancienne. 

Voir aussi une tr£s bonne analyse de la Zone frontikre 
de Sage. 

La Revue ancienne, revue des revues, contient une 
longue biographie de Mme Blavatsky (Une Magicienne 
moderne). Nous en recommandons la lecture k ceux qui 
^tudient les ouvrages de cette femme extraordinaire. On 
comprendra mieux dans quelles dispositions d’esprit et 
sous quelles influences elle a compost ses ouvrages. 

Le Moniteur des Etudes psychiques indique une 
« M£thode d’exp^rimentation des ph£nom£nes psychiques ». 
Cela peut rendre service aux soci6t£s psychiques qui 
pfcchent g£n£ralement par le manque de mlthode, indis- 
pensable cependant k toute 6tude propre k amener de 
nouvelles d^couvertes. 
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La Vie musicale contient un trfcs int^ressant article de 
Papus et de M. Jemain, sur « 1’Influence de la musique sur 
les sujets hypnotiques et les £tats n^vropathiques ». 

Cette 6tude, fruit de la collaboration d’un artiste etd’un 
savant, montre la musique sous un jour nouveau, nous en 
d£voilant des propriety peu connues, dont Implication 
n^cessite des connaissances tr£s precises. Naturellement 
elles ne sont qu’indiqu£es, mais ces indications peuvent 
mettre sur une voie trfcs fertile en d^couvertes impor- 
tantes. 

L£on Boyer. 


Le Girant : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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Chacune de ces rdddilions esl absolument conformc a 
V original. It est done inutile de pager 25 ou 3o francs des 
volumes qiion peut avoir a bien meilleur compte dans tear 
texte integral. 

On trouiera a la Librairie Paul OLLENDORFF, 
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LE TABLEAU NATUREL 
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Un volume in - 8 au prix de 7 francs 


ET 

L’Homme de D6sir 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eterneis qui sont l’essence 
de la Socidte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Matdrialistes en arrivent k les nier. 

L ’ Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthdse en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des mdthodes purement me'ta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Me'taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent 1 * arbitrage contre 
i’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin Ylnitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L ' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exottrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les dtudes de 
Science Occulte. 

Ulnitiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement: tofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolumeot 
ipuiscea.t 


PARTIE EXOTERIQUE 


Les Faits psychiques illustrls 


L’INCARNATION <*> 


Un medium s’endort. II passe successivement et 
rapidement par les phases de l&hargie, puis de cata- 
lepsie et, tout 4 coup, il ouvre de nouveau les yeux. 
II est en phase de somnambulisme. C’est alors qu’il 
peut manifester une nouvelle personnalit^. On dit 
qu’il est «incarnd», c’est-4-dire qu’un Esprit a pris la 
direction de ses organes et les utilise pour se mani- 
fester aux assistants. 

C’est 14 justement ce que Tartiste a cherch£ a repr£- 
senter schtmatiquement dans le dessin ci-joint. 

C’est 14 un ph£nom4ne des plus int^ressants et qui 
demanderait une analyse tr4s minutieuse pour en 


( i ) Nous sommes heureux d'annoncer k nos iecteurs qu’aprfcs 
la s4rie des ph^nomfcnes psychiques illustr^s, qui touche k sa 
fin, nous publierons un cours d'art divinatoire (graphologie, 
chiromancie, temperaments) €crix par nos principaux r^dacteurs. 
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determiner les causes belles . Car il peut y avoir seu- 
lement autosuggestion ou encore action mentale des 
assistants, comme le fait peut aussi £tre dfl k Taction 
reelle d’un Esprit. 


Papus. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chazun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
set idies . 


PIIILOSOPHIE DES NOHBRES 


Les Nombres comme Arcanes 


Comme nous l'avons vu, il y a 7 arcanes : Acidum 
sulfuricum, Ferrum , Natrum carbonicum , Natrum 
nitricum, Liquor hepatis , Pulvis solan's ruber et 
Pulvis Solaris niger. 

La speculation s’est empale de tr£s bonne heure 
de ce nombre d’arcanes, en disant qu’on ne devait 
pas regarder les arcanes seulement sous le point de 
vue du septenaire, qu’on devait considerer egalement 
d autres nombres et cela au point de vue de Tunit£ 
jusqu’au s^naire. 

l’unite 

Le but des arcanes est de rendre la sante aux ma- 
lades. Ce but cr£e le point de depart de l’unite, et 
c’est autour de Tunite que se groupent les autres ar- 
canes. De cet arcane de 1’unite provient Tidee qu'ont 
les non-inities, que les alchimistes auraient eu un 
moyen de guerir tout . Ce moyen mysterieux s’appe- 
lait Elixir de Vie, Elixir de Jeunesse, etc., etc. 
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LE BINA1RE 

Le binaire provient de ce qu’on groupait d’un c6t£ 
les arcanes solides et de l’autre les arcanes liquides. 
On employait ainsi la double propriety des arcanes 
d’etre solides ou d’etre liquides, comme propridte de 
Parcane Deux . Par la suite on alia encore plus loin 
en disant que, non seulement la propriete d’etre solide 
ou liquide formait le binaire, mais £galement toute 
autre propria d’apposition. 

QUATERNAIRE 

On ariive au quaternaire de la manure suivante : 
Natrum carbonicum et Natrum nitricum sont tous 
les deux des Natrum , ou ce qui, chez les anciens, pe- 
sait d’un poids lourd, tous les deux Natrum se fabri- 
quent au moyen du sel de cuisine (Voir precedent ar- 
ticle). Consid^rees sous ce point de vue, ces deux 
substances deviennent l’arcane Un. 

Les deux Puhis Solaris consistent en Hydrargy- 
rum oxydatum rubrum et une preparation antimo- 
niale, ce qui permet de les consider comme un seul 
arcane. 

VAcidum sulphuricum est extrait du vitriol de fer. 

Les anciens consideraient done que I’acide sulfuri- 
que n’etait qu’un fer transmute. 

UAcidum sulphuricum et le Ferum ne formaient 
done plus qu’un seul arcane. 

De cette manure nous avons done : 

i arcane Natrum au lieu des deux : Natrum carbo- 
nicum et Natrum nitricum ; 
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i arcane Pulvis Solaris au lieu des deux : Pulvis 
Solaris ruber et Pulvis Solaris niger ; 

i arcane Vitriol au lieu des deux : Acidum sul- 
phuricum et Ferrum ; 

i arcane Liquor hepatis, cequi fait le quaternaire: 
Natrum, Pulvis Solaris, Vitriol et Liquor hepatis. 

Ce quaternaire etabli, d’autres theories viennents’y 
ajouter, et Natrum, Pulvis Solaris et Vitriol sont 
considers sous l’aspect sous lequel la th£orie pense 
pouvoir les utiliser. 

Quand la speculation a besoin de Natrum car boni- 
cum, elle consid£re le Natrum sous ce point de vue, 
et comme Natrum nitricum quand elle en a besoin 
sous cet aspect. 

L’arcane Pulvis Solaris se prend comme Pulvis 
Solaris ruber ou comme Pulvis Solaris niger selon 
les besoins. 

Le Vitriol se consid^re comme * Acidum sulphuri - 
cum quand la speculation a besoin de ce produit, ou 
comme Ferrum, quand c’est sous cette forme qu’elle 
doit en faire usage. 

II faut cependant observer que le Pulvis Solaris est 
pris plus souvent dans le sens de Pulvis Solaris ru- 
ber que comme Pulvis Solaris niger. Cela provient 
de ce que le premier, k cause de sa fabrication com- 
pliquee, convient mieux k la speculation que le der- 
nier. Quant au Vitriol, il est plus souvent regarde 
comme Acidum sulphuricum, parce que si on peut 
bien se figurer le fer sous une forme liquide, cet as- 
pect n’est pas oblige, tandis que Y Acidum sulphuri- 
cum est toujours liquide. 
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Par cette derni£re propri&£ le quaternaire est 
form6 par : i) Natrum , 2) Pulvis Solaris , 3 ) Liquor 
hepatis , 4) Acidum sulphuricum , deux arcanes soli- 
des et deux arcanes liquides. 

Ilya ^quilibre. ce qui est preferable pour la theo- 
rie quesi l’^quilibre n’existait pas, comme si on fai- 
sait : 1) Natrum , 2) Pulvis Solaris , 3 ) Ferrum (so- 
lide) et 4) Liquor hepatis. Dans ce dernier cas nous 
aurions d'un c6te trois arcanes solides et de l’autre 
un arcane liquide. 


TERNAIRE 

Quand on poss£de le quaternaire on peut, de la 
concentration des quatre, avancer un nouveau pas. 
De ces 4 arcanes, deux sont plus intimement lids. 
Nous les concentrons en un arcane, ce qui nous 
donne le tcrnaire. 

Ce ternaire est forme par : 1 ) Acidum sulphuricum, 
Natrum , 2) Pulvis Solaris, 3 ) Liquor hepatis . Nous 
trouvonsce ternaire dans les Indes. 

11 y en a encore un autre : 1) Pulvis Solaris, Li- 
quor hepatis ; 2) Acidum sulphuricum ; 3 ) Natrum . 

QU1NAIRE 

Lequinairese developpe du quaternaire en prenant 
un des arcanes du quaternaire, consid£r£ comme un, 
pour le retablir en deux comme il l’dtait d'abord, et 
en laissant les autres comme ils sont dans le quater- 
naire. Le quinaire est done : 1 0 Natrum carbonicum ; 
2 0 Natrum nitricum ; 3 ° Pulvis Solaris , 4 0 Vitriol ; 
5 ° Liquor hepatis. 
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Si on s^pare les Pulvis Solaris on obtient : 
i 0 Natrum ; 2 0 Pulv is Solaris ruber ; 3 ° Pulvis solans 
n iger ; 4 0 Vitriol ; 5 ° Liquor hepatis. 

Si on s^pare en deux le Vitriol on a : i° Natrum ; 
2 0 Pulvis Solaris ; 3 ° Acidum sulphuricum ; 4 0 Ferrum ; 
5 ° Liquor hepatis . 


LE SENAIRE 

Le s&iaire provient du septenaire en laissant 
5 arcanes tels qu ils sont, et en r^unissant 2 des ar- 
canespour les consid^rer comme une unit£. On peut 
done r^unir en un seul les deux Natrum , V Acidum 
sulphuricum et le Ferrum ou les deux Pulvis Sola- 
ris. 

L’histoire de l’alchimie nous enseigne qu'on 
r£unissait habituellement les deux Natrum , etque le 
s^naire seformaitpar : \° Natrum \ 2 0 Acidum sulphu- 
ricum ; 3 ° Ferrum ; 4 0 Pulvis Solaris ruber ; 5 ° Pul- 
vis Solaris niger ; 6° Liquor hepatis ; mais rien 
n’emp£che de r^unir par exemple V Acidum sulphu- 
ricum ou Ferrum et de former ; i° Natrum carboni - 
cum ; 2 0 Natrum nitricum ; 3 ° Vitriol ; 4 0 Pulvis 
Solaris ruber ; 5 ° Pulvis Solaris niger ; Liquor 
hepatis . 

On peut de meme former le sdnaire en r^unissant 
en un les deux Pulvis. 

La philosophic des nombres consiste k regarder 
les nombres sous leurs difftrents points de vue, et les 
nombres qui entrent en jeu sont des nombres philo- 
sophiques. 

Maisil faut distinguer entre philosophic directe et 
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indirecte, et nombres philosophiques directs ou indi- 
rects. 

Nous venons d’examiner la philosophic directe et 
les nombres directs. Leur caractiristique est qu ils 
s’appuient directement sur les arcanes, tandis que la 
philosophie indirecte et les nombres indirects ne 
s’appuient sur les arcanes qu’indirectement. 

Dans la philosophie indirecte, ils’agit dune th£orie 
alchimique exprimfe par les nombres, et les nombres 
qu’on obtient ainsi sont mis en relation avec les 
nombres arcanes. 

Par exemple, si l’Alchimie parle de l’Univers, elle 
dit qu’il y a un univers, ce qui constitue le nombre 
philosophique indirect un. On dit : Tunivers se de- 
compose en quatre parties : firmament, astres lumi- 
neux, terre et mer. Ainsi on a le nombre indirect 4, 
etc., etc. 

Ces nombres ainsi obtenus sont lies aux arcanes 
comme suit : 

II y a un univers comme il y a Tarcane un, quatre 
parties comme un arcane quatre, etc., etc., etc. 

II faut observer ici que les nombres philosophiques 
directs sont des nombres arcanalogues, et cela est fa- 
cile k comprendre, puisque e'est la caracteristiquedes 
nombres philosophiques directs. Mais par contre, les 
nombres indirects ne sont pas toujours des nombres 
arcanes; ils le sont cependant souvent, mfeme presque 
toujours ; mais il ne le sont pas forc^ment. Cela pro- 
vient simplementdece que, quand une fois on se trouve 
sur le terrain des nombres philosophiques indirects, 
la thtorie ne se deroule pas avec la r£gularit£ ndees- 
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saire pour ne donner que des nombresarcanes. Ainsi, 
par exemple, aux Indes, nous reconnaitrons dans la 
philosophic des nombres le nombre indirect 12. Ce 
n’est pas un nombre arcane, car l’arcane 12 n’existe 
pas. 

La philosophic cabbalistique est une philosophic 
particulteredesnombres. Les nombres y ont une signi- 
fication mystique. Dieu, les anges, les prophites, les 
patriarches, leurs femmes, les apfttres, Thomme, les 
animaux, les plantes, etc. , etc. , deviennentdes nombres, 
qui s’apposent aux nombres. La philosophic cabbalis- 
tique re^oit un relief surtout par le Jezirah, dans la par- 
tie qui conceme cette philosophic, mais [Porigine de 
cette philosophic est bien ant^rieure au Jezirah. 

D£j& sous Philo nous trouvons une explication des 
nombres, qui n’est pas pr£cis£ment la philosophic 
cabbalistique, mais qui lui ressemble beaucoup. Dans 
I'Occident nous trouvons deux tables qui ont pour 
base la philosophic des nombres. 

Nous devons encore mentionnerun genre de philo- 
sophic des nombres qui est trop isole pour avoir 
droit k cette denomination, mais qui a un rapport 
lointain avec elle, et dans lequel on lie les choses 
aux nombres philosophiques. On dit par exemple les 
7 merveilles du monde. Nous n’aurions certainement 
pas que 7 merveilles, si ce nombre 7 n'&ait pas un 
arcane. On dit de meme: Les bonnes choses viennent 
par trois, et ces bonnes choses ne viendraient sans 
doute pas par 3 si ce nombre n’etait pas un ar- 
cane, etc., etc. 
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DES COULEURS DES ARCANES 

En parlantde la philosophic des nombres, nous de- 
vons considerer ceux-ci aussi dans leurs rapports avec 
les couleurs. 

1) Sous le rapport de l’unite, la couleur arcane est 
le Blanc. \S Acidum sulphuricum est blanc dans 
I’Acide sulphurique rectifie. Les deux Nairum sont 
blancs : Ferrum est blanc dans acier poli. 

Quant au Liquor hepatis , pendant sa fabrication il 
peut prendre trop ou pas assez de soufre. S’il prend 
trop de soufre, celui-ci se separe pendant la dilution 
dans l’eau en une masse blanche, qui surnage. S’il ne 
prend pas assez de soufre, la preparation reste jau- 
n&tre et tourne avec le temps au blanc. Ceci constitue 
le rapport du Liquor hepatis au blanc. 

Pulvis Solaris ruber et Pulvis Solaris niger sont 
consid<Sres comme unite sous le point de vue du Pub 
vis Solaris niger. Dans celui-ci le Stibium sulphuri- 
cum nigrum pr^domine. Bien que celui-ci soit noir, 
il a des reflets argent blanc et pour cette raison on le 
consid^re comme blanc dans la demonstration. 

2) Sous le rapport du binaire, les couleurs sont le 
blanc et le noir. 

Acidum sulphuricum est blanc comme Acidum 
sulphuricum rectificatum et noircomme Acidum sul- 
phuricum crudum. Ce dernier est obscur, et obscur 
et noir sont analogues. 

Les deux Natrum sont blancs. 

Liquor hepatis est blanc dans son rapport avec 
l’arcane Un. 
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Des deux Pulvis solans , consid^res comme unit£, 
le Pulvis Solaris niger est noir. Le fer est blanc k 
i’dtat d’acier poli, et noir k l*£tat de limaille de fer. 
Pour faire l^quilibre entre blanc et noir on ^tablit : 


Blanc 

Natrum carbonicum 
Natrum nitricum 
Liquor hepatis 


Noir 

Acidum sulphuricum 
Pulvis Solaris 
Ferrum 


3) Lc ternaire est form^e par les couleurs : blanc, 
noir, jaune. Liquor hepatis est jaune. Le Pulvis Sola- 
ris ruber peut £tre considere comme jaune, car au 
lieu de dire qu’il est rouge on peut dire qu’il est 
orang£. Si on desire faire l^quilibre par trois on peut 
dire: 


Blanc Noir 

Natrum carbonicum Acidum sulphuricum 

Natrutn nitricum Ferrum 


Jaune 

Liquor hepatis 
Pulvis Solaris 

Natrum carbonicum et Natrum nitricum sont 
blancs ; Acidum sulphuricum et Ferrum peuvent se 
consider comme noirs, et le Pulvis Solaris ruber 
peut £tre pris comme jaune. 

Mais si on se tient a l’arcane 3 on a soit : Aci- 
dum sulphuricum et Natrum reunis, Liquor hepatis 
et 1 e Pulvis Solaris , soit Liquor hepatis a Pulvis Sola- 
ris reunis, Acidum sulphuricum natrum , et on 
obtient dans le premier cas : 

Acidum sulphuricum natrum : blanc ; Liquor hepa- 
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tis : jaune ; Pulvis Solaris : noir ; ce dernier pris 
comme Pulvis Solaris niger . Dans le second cas on 
obtient : Liquor hepatis , Pulvis Solaris : jaune ; 
Acidum sulphuricum : noir ; Natrurn : blanc. 

4) Pour le quaternaire les couleurs sont : blanc, 
noir, jaune et rouge. La couleur rouge est form£e par 
Pulvis solans , regarde comme Pulvis ruber . Le 
quaternaire est done : Acidum sulphuricum, Natrurn. 
Liquor hepalis et Pulvis Solaris et correspond aux 
couleurs blanche pour le Natrurn, noire pour Y Acidum 
sulphuricum , jaune pour Liquor hepatis et rouge 
pour le Pulvis Solaris . 

5) Lequinaire est form6 par les couleurs : blanche, 
noire, jaune, rouge et blcue. 

Le bleu est consid£r£ comme bleu clair. Le bleu 
tr&s clair se con fond avec le blanc. On peut done 
regarder comme bleu un produit qui £tait consid£r£ 
comme blanc, par exemple le Natrurn . 

Le quinaire peut s’&ablir de 3 manures : 

i° Natrurn carbonicum : blanc ou bleu ; Natrurn 
nitrum : bleu ou blanc ; Pulvis Solaris : rouge; Vi - 
triol : noir ; Liquor hepatis : jaune. 

Ou : 

2 0 Natrurn : bleu ; Pulvis Solaris ruber : rouge ; 
Pulvis Solaris niger : noir ; Vitriol : blanc ; Liquor 
hepatis : jaune. Dans ce cas Y Acidum sulphuricum 
et le Ferrum sont pris comme blancs. 

Ou : 

3° Natrurn : bleu ; Pulvis Solaris : rouge ; Y Aci- 
dum sulphuricum est blanc ou noir; le Ferrum est 
noir ou blanc ; Liquor hepatis : jaune. 
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6) Le s£naire est form6 par les couleurs : blanche, 
noire, jaune, rouge, bleue et verte. 

Com me vert on prend le Liquor hepatis. Celui-ci 
bien pr£par£ est jaune, mais verd&tre. Comme jaune 
on prend Y Acidum sulphuricum: celui-ci est brun 
mais jaundtre. Gen^ralement on forme le slnaire 
comme suit : 

Natrum : bleu ; Acidum sulphuricum : jaune ; 
Ferrutn : blanc ; Pulvis Solaris ruber : rouge ; Pul- 
vis Solaris niger : noir ; Liquor hepatis : vert. 

7) Le septenaire est form£ par les 7 couleurs : blan- 
che, noire, jaune, rouge, bleue, verte, orang^e comme 
suit : 

Acidum sulfuricum : jaune; Natrum /: blanc; 
Natrum II: bleu; Liquor hepatis : vert; Ferrum : 
rouge ; Pulvis Solaris ruber : orange ; Pulvis Solaris 
niger : noir. 

Gottlieb Latz. 
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Dans cette &ude, je me propose de montrer ui* 
des cdtes de la prifcre et les resultats qu’elle produit. 
II est Evident, pour tout le monde, que certaines 
prieres ne sont pas exauc£es, ou plut6t paraissent ne 
pas letre. J’examinerai quelques-unes des causes 
de cet insucc^s et quelles en sont les consequences. 
Dans tout ce qui va suivre, je me place & un point de 
vue exclusivement chr&ien, j’ignorerai done volon- 
tairement les prices dependantes d’autres cultes. 

Tout d’abord, qu’est-ce que la pri£re? 

La pri^re est une elevation du coeur et de Pesprit 
vers le plan divin ou le plan celeste, mais toujours 
avecaboutissement au plan divin. Elle peut fetre ma- 
nifest^e par des pensees, par des paroles ou par des 
actions, quelquefois par le tout ensemble ; mais la 
pens^e doit toujours en faire partie. La priSre est tou- 
jours un acte d'amour ; qu’on y pense ou non, cet 
acte est toujours sous-entendu, on ne peut prier que 
qui Ton aime. 

Quelquefois, la priSre se borne k cela; elle peut 
aussi avoir pour unique but de remercier pour ce que 
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Ton a obtenu. Mais bien souvent, dans la pri£re, on 
demande une faveur, une gr&ce spirituelle ou tempo- 
relle : on demande du courage pour supporter des 
£preuves, de soutenir la foi, de l’augmenter, de r£us- 
sir dans des entreprises, etc. Pour tout cela, il est 
inutile d’avoir des connaissances sp^ciales. On aime 
Dieu, on eprouve un elan d’amour pour lui, on le lui 
exprime tout simplement, on a confiance en Dieu, on 
lui demande son aide en lui exprimant son desir sans 
phrases, en lui parlant comme k quelqu'un qu’on ver- 
rait. On n T a pas besoin de savoir comment les choses 
se passent, comment Dieu entendra et comment il 
exaucera; on sait que cela aura lieu, et ;a suffit ; on 
demande et puis on agit. 

Cette confiance toute simple suffit au fidele et repr£- 
sente la meilleure condition pour reussir ; mais l’oc 
cultiste a besoin d’en savoir davantage, non dans le 
but d’augmenter ses chances de reussir, mais pour 
augm enter ses connaissances scientifiques. 

Examinons d’abord les difKrents fetres auxquels 
nous avons affaire dans l’invisible. 

Dans le plan divin, nous ne trouvons que Dieu. 

Dans le plan celeste, nous trouvons la Vierge ce- 
leste, qu’on appelle aussi la Vierge de Lumifcre ou la 
sainte Vierge, les Saints et les Anges. 

Dans le plan mental, nous trouvons des quantity 
innombrables de sortes d’Stres, parmi lesquels nous 
rangerons, sous la denomination unique de G£nies, 
tous ceux qui se m&lent de nos affaires pour nous 6tre 
nuisibies ou utiles. 

Dans le plan astral, nous trouvons de nombreuses^ 
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varietds d’£tres, parmi lesquels nous nous contente- 
rons de signaler les grands £l£mentals et les pelits 
£l£mentals, ou ouvriers de l’astral, qui, tous, peuvent 
nous fitre nuisibles ou utiles. 

Dans le plan physique, les hommes et les animaux. 

Dans le plan celeste, nous ne trouvons que des 
amis. 

Dans tous les plans, sauf le plan cdleste, nous trou- 
vons des amis, des ennemis, des indiffdrents et 1’ad- 
versaire. Je dirai tout k l’heure ce que c'est que 
l'Adversaire. 

Mais voyons d’abord comment les choses se passent 
quand on prie. 

II ne faudrait pas croire que la prtere ne soit qu’un 
vain son qui, une fois £mis, ne laisse pas de traces. 
La pri£re est un £tre vivant, correspondant k ce que 
les th^osophes appellent un elemental Kama-Mana- 
sique^'esi-k-dhe un dtemental artificiel provenant de 
noire substance kamique, de notre corps de desir et 
de notre substance manasique ou mentale. II est bien 
Evident qu’il ne peut s’agir \k que dune pri&re r^elle- 
ment pensee, faite avec attention ; les prices mar- 
mottees, faites avec distractions, pour se d^barasser 
d’une t&che que Ton se croit impost, produisent tout 
autre chose, quelque chose d’analogue k ce qu’on 
appelle des larves. 

La veritable pri&re,que j’appellerai la pri£re vivante, 
est dirig£e vers Dieu, directement ou indirectement, 
par l’intermediaire de l’ange gardien. Dieu l’exauce 
toujours, c’est-^-dire qu’une pri£re ne reste jamais 
sans effet. Seulement il arrive quelquefois que nous 
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n’obtenons pas exactement ce que nous avons de- 
mand£; pour des raisons que nous ne connaissons 
pas toujours, notre pri£re est transform^ en une 
£nergie particuli&re qui joue dans l’invisible le m£me 
rdle que la monnaie sur la terre. Cette energie est 
accumul^e dans ce que j’appelle le Trisorde Graces . 

Le Tr^sor de Graces, le seul tresor que nous em- 
portions avec nous k notre mort, est une sorte de 
r&ervoir invisible contenant toute notre fortune spi- 
rituelle. C’est&ce reservoir qu’il est fait allusion dans 
les fivangiles, quand on nous dit : « Thesauri^aie 
autem vobis Ihesauros in coelo, ubi neque aerugo 
neque tinea demolilur, et ubi f ures non effodiunt nec 
furantur. » (Matth., VI, 20.) Mais amassez-vous des 
tr^sors dans le ciel, ou ni la rouille ni les mites ne 
les detruisent et 01} les voleurs ne fouillent pas et ne 
volent pas. 

Maintenant, il doit &tre bien entendu que tout cela 
est symbolique; il est bien inutile de chercher k quel 
endroit de notre organisme se trouve le Tresor de 
Graces. Tout ce que j en ai dit est reel, mais ne cor- 
respond k rien de materiel. 

Mais il y a un cas qui se presente quelquefois et 
que nous devons etudier; ce cas n’est pas rare et 
intdresse tout sp^cialement les occultistes. 11 arrive 
quelquefois que la chose demands nous est accor- 
ds, mais nous est ensuite dispute par TAdversaire ; 
il nous faut alors combattre pour la prendre ou la 
conscrver. 

Disons done maintenant ce que e’est que TAdver- 
saire. 
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L’Adversaire est ce qu’on appelle Satan dans la 
Bible, ce qui est, du reste, le m£me mot : Satan, en 
hebreu, veut dire adversaire. Ce n’est pas ce qu’on 
appelle vulgairement le Diable : dans la Bible le Diable 
s’appelle Lucifer. Celui-ci est le chef des anges r£vol- 
t£s et existe reellement, ainsi que tous les anges re- 
belles; seulement ils sonttous enchaines dans Tabime 
et ne peuvent agir ext^rieurement que par suggestion. 
Si Lucifer £tait libre, il aurait bient6t fait de nous 
detruire tous, car il nous hait. Mais, s’il ne peut pas 
agir directement sur nous, il agit indirectement par 
ses supp6ts,dont 1‘ensemble constitue l’Adversaire. 

Nous dirons done que 1’Adversaire est une simple 
fonction, ce n’est pas un £tre, tous ceux qui sont int£- 
ress£s a nous nuire font partie de l’Adversaire. Done, 
quand je dis : l’Adversaire fait ceci, TAdversaire fait 
cela, j’entends seulement dire que tels ou tels £tres, 
parmi ceux qui nous sont hostiles, font telle ou telle 
chose. 

Nous rencontrons 1‘Adversaire dans tous les plans 
autres que le plan celeste. 

Dans le plan mental, l’Adversaire est reprdsent£ 
par une partie des Genies, les uns mauvais, les autres 
qui, sans £tre mauvais, ont des raisons d’agir, non 
plus contre les hommes, mais contre tels ou tels 
hommes,ou contre tel ou tel homme,ou m£me contre 
telle ou telle entreprise. 

Tous les g£nies ne nous sont pas contraires : il y en 
a m£me qui s’emploient a nous 6tre utiles et com- 
battent ceux qui sont contre nous. 

Les gdnies sont des 6tres tres puissants, qui ont 
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line Evolution analogue k la n6tre, mais pas sem- 
blable. Ils n’ont jamais dtd incarnds et ne le seront 
jamais, ils ne sont pas de la race d’Adam. Comme 
nous, ils doivent progresser dans le bien, et ceux qui 
font le mal en subissent les consequences f&cheuses. 

Les gdnies peuvent prendre un corps astral et vivre 
dans le plan astral; cela occasionne meme des con- 
fusions, quelques personnes les ddcrivent comme des 
^lementals; mais ils ne sont pas plus des dldmentals 
qu’ils ne sont des hommes quand ils prennent un 
corps physique et vivent dans le plan physique, ce 
qui leur arrive aussi quelquefois. 

Dans le plan astral, nous retrouvons TAdversaire 
sous forme de pseudo-dldmentals, mauvais gdnies 
dont je viens de parler, et aussi sous forme d’eldmen- 
tals de toutes sortes. 

Les dldmentals ne sont pas toujours hostiles k 
l homme : on peut mdme en asservir quelques-uns et 
leur faire faire des travaux. Quand on sait s’y prendre, 
ils sont trds soumis et ddvoues. 

Quant aux gdnies, on peut traiter amicalement 
avec eux, on peut s’en soumettre quelques-uns, si on 
est assez fort et assez instruit, mais c’est bien dange- 
reux : ils sont toujours des serviteurs rdtifs, a moins 
qu’ils ne se soient mis volontairementi votre service, 
par amitid. Ils sont alors ddvouds, et on pourrailtra- 
conter k ce sujet des histoires touchantes, Thistoire 
de Melusine entre autres. Seulement, il faut bien dire 
qu’on voit plus souvent des hommes subjuguds par 
les gdnies que le contraire. 

II cst aussi possible de nouer des amities avec les 
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PIPmentals, mais alors il y a quelque chose de com- 
parable k 1’amitiP de l’hommeavec les animaux. 

Sur le plan physique, l’Adversaire se montre sous 
la forme d’hommes malveillants ou agissant incons- 
ciemment, pousses par des influences invisibles et 
leur servant d'instruments; l’homme le meilleur et le 
mieux intentionne peut jouer ce r61e k son insu. 

Quelquefois, de mauvais genies se materialised 
pour nous nuire, mais, le plus souvent, ils agissent 
seuiement dans l’astral, d’une manure invisible pour 
nous. Le contraire arrive aussi, comme je l’ai dit plus 
haut : de bons genies nous viennent en aide en se 
matPrialisant ou autrement. 

Tous les Ptres dont je viens de parler et d’autres 
dont je n’ai rien dit mPnent dans Tinvisible une exis- 
tence trPs active; nous-mPmes, apres notre mort, par- 
ticipons k cette activity. Comme sur terre, il y a des 
luttes, des competitions, souvent meme des batailles 
acharnPes, dans lesquelles nous sommes plus imp- 
resses qu’on ne croit. 

Toutcela retentit sur le plan physique. Quand il y 
a du calme dans l’in visible, nous traversons sur la 
terre des periodes de paix et d’abondance. Quand on 
se bat dans Tinvisible, les choses vont mal sur la terre. 
Reciproquement, du reste, les choses qui se passent 
sur la terre, les actions et meme les pensees des 
hommes ont leur retentissement dans Tinvisible. Les 
deux mondes, le visible et Pinvisible, sont solidaires ; 
la grande majoritP des hommes vivent sans s’en prPoc- 
cuper et ne s’en aper^oivent pas, et pour la plupart 
cela est trPs heureux ; mais ces deux mondes forment 
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un tout continu, et rien de ce qui se passe dans Tun 
n’est indifferent k l’autre. 

Maintenant, il va nous 6tre facile de comprendre 
une des causes des insucc£s apparents de la pri&re. 

C’estun fait bien connu que toutes les fois qu’on 
veut faire le bien on dprouve des difficult^, l’Adver- 
saire met des batons dans les roues. On rencontre des 
obstacles, on est oblige de lutter ; mais avec de Topi- 
ni&trete, on finit par triompher, et, pour longtemps, 
TAdversaire ne se montre plus. II ne faut done pas 
s’&onner, quand on prie pour obtenir quelque bien, 
de voir TAdversaire se dresser contre soi et s’efforcer 
d’en empficher la realisation. 

II ne faut jamais perdre de vueque Dieu a donne la 
liberty k tous les &tres ertis ; nous sommes done expo- 
ses k nous voir contester la possession de ce qui nous 
a et 6 donne, et nous sommes obliges de lutter pourle 
conserves 

Quand une chose est voulue positivement par Dieu, 
non seulement ces luttes sont inutiles, mais rien ne 
peut empecher que la volonte de Dieu ait son plein 
effet : ni les hommes, ni les esprits n’y peuvent rien. 
Mais pour la plupart des choses couranfes de la vie, 
Dieu permet, nous envoie m^me de Taide, mais 
n'exige pas ; la realisation reste contingente. 

Beaucoup de personnes se figurent trop facilement 
qu’il suffit de s agenouiller et de dire rapidement un 
Pater ou un Ave, de se signer tant bien que mal, et 
de s'en aller sans plus y penser, pour voir combler 
tous leurs voeux. On marmotte une prierequelconque, 
comme on mettrait une lettre k la poste, puis on est 
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taut £tonn£ de voir que ce qu'on a demand^ n’arrive- 
pas, et on dit d’un ton ddgag^ : Oh ! moi, j’ai prit 
bcaucoup, on ne m’a jamais rien accord^. Est-on bien 
stir seulement d’avoir prte? 

Mais avant daller plus loin, nous devons nous poser 
une question : J’ai le droit de demander des grdces^ 
spirituelles, personne n’en doute ; j’ai le droit de 
demander des grdces, spirituelles ou temporelles,pour 
les autres, cela n’est pas contest^ non plus ; mais ai-je 
le droit de demander pour moi-m&medes graces tern- 
porelles? Quelques-uns le nient, et c’est bien k tort. 
Dans le Pater , que le Christ nous a enseign£ lui-m^me^ 
on ne dit pas : Donnez aux autres leur pain quotidien, 
mais : Donnez-nousnotre pain quotidien. On demande 
done pour soi aussi bien que pour les autres. Je sais 
bien qu’on me dira que le pain quotidien est le pain 
eucharistique ; sainte Th£r£se elle-meme, qui est 
g^n^ralement si perspicace, l’interpr£te ainsi dans son 
Chemin de la perfection ; mais ici elle est influence 
par son ambiance. Cette interpretation est impossible 
pour beaucoup de raisons, mais je me contenterai de 
vous en donner uneseule : Quand le Seigneur a ensei- 
gn£ cette pri&re k ses ap6lres, il n’avait pas encore 
institue l’eucharistie, il n’avait meme encore rien dit 
qui puisse faire soup^onner qu’ill’instituerait deuxou 
trois ans plus tard. 

Nous pouvons done demander des graces tempo- 
relies, pour nous comme pour les autres; nous le 
devons meme, dans une certaine mesure; mais il faut 
bien savoir quelles en sont les consequences. Sainte 
Thirkse dit qu’il est quelquefois dangereux de de- 
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mander des graces pour les autres, dans les debuts 
de la vie d’oraison, mais elle ne dit pas pourquoi. Le 
sait-elle? Ou bien sait-elle seulementque celaest ainsi ? 
Peu importe, en void la theorie : 

J’ai dit plus haut que nous avons tous un Tresor 
de Grices, que nous devons enrichir le plus que nous 
pouvons.Chaque pride desinteressee,c’est-idire dans 
laquelle nous ne demandons aucune grice temporelle, 
chaque bonne action vient augmenter notre capital. 
De ce capital nous faisons ce que nous voulons. 
Chaque avantage dont nous jouissons a necessity un 
payement aux depens du T resor de Grices et l’a appau- 
vri. Or, nous avons besoin de cette monnaie, non seu- 
lement pour ce qui nous est neccssaire sur la lerre, 
mais aussi, et surtout, pour notre vie dans {’invisible : 
je l'ai deji dit, c’est le seul tresor que nous empor- 
tons avec nous. 

Comme on le voit, plus nous aurons de confor- 
table en ce monde, plus nous risquonsd’en manqucr 
dans lautre. Voila pourquoi les souffrances et les tri- 
bulations, que nous n’avons pas cherchees, mais que 
nous ne pouvons pas eviter et que nous supportons 
avec resignation, sans revolte, sont une garantie de 
bonheur pour l’autre vie. Voila pourquoi aussi, dans 
les debuts de la vie d’oraison, notre tresor dtant encore 
peu garni, nous risquons, en etant trop genercux, de 
manquer du necessaire pour nous-m£mes. Plus tard, 
quand notre fortune commencera a £tre sulfisante, 
nous pourrons aider les autres sans inconvenients, 
nous le devrons meme, car l’avarice est un pechd, la 
comme sur le plan physique. Si nous refusons d’aider 
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quelqu’un pour conserver notre fortune invisible, 
nous la diminuons au profit de notre avarice. 

Du reste, quand nous sommes arrives a un degr£ 
suffisant dans la vie d’oraison, Dieu nous remplace 
bien vite ce que nous perdons au profit des autres, 
parce que le fait m6me de donner est un acte de cha- 
rity et la charite est unevertuqui remplitleTr^sorde 
Graces. II n'y a que ce que nous prenons k notre propre 
profit qui ne se remplace pas. 

Voila pourquoi enfin, quand nous demandons une 
gr&ce temporelle et que nous ne Tobtenons pas, c’est 
une vraie benediction pour nous, parce que notre 
tresor s’en augmente d’autanl,et nous serons heureux 
de le trouver plus tard, soit dans cette vie, pour quelque 
chose de plus urgent, soit dans l’autre. 

Revenons maintenant a TAdversaire et k ses ra- 
pines. 

Chaque fois que nous prions, en pensant k ce que 
nous disons, nous crdons un £tre vivant qui mene au 
combat des legions de plus en plus fortes et qui 
finissent par culbuter l’Adversaire. Mais pour cela 
il faut que nous donnions de notre personne. 

La conception de la priere une fois faite, qui sup- 
pose Dieu tirant de sa poche ce qu’on lui demande 
et le donnant sans que nous ayons k faire aucun 
effort pour le prendre, est une des formes du Quie - 
iisme. Certes, Dieu pourrait agir ainsi, mais il ne le 
veut pas, et il est facile de comprendre pourquoi. 

II peut arriver qu’un homme prie, qu’un voyant 
lui dise que sa priere est exaucee, et que, les d£lais 
Icoulls, il n’ait rien obtenu. Cela tient k ce que les 
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combattants qu’on lui a donnas ont et£ culbut^s par 
l’Adversaire, qui a envoye un renfort formidable au 
dernier moment, alors qu’on touchait au but. 

Dans ce cas, com me dans celui de la pri&re non 
exaucee, Dieu donne des compensations, surtout au 
profit du Tresor de Gr&ces. Dans aucun cas, rien ne 
se perd : ce que Dieu a accord^ doit etre realist sur un 
mode ou sur un autre. 

Dieu ne reprend jamais ce qu’il nous a donn£ ; si 
l’Adversaire nous a emp£ch£s de r^ussir \k ou Dieu 
nous avait donnd son aide, il ne peut pas en profiter ; 
tout ce qu’il peut faire, c est de detournerles efforts et 
l’aide du but vise ; mais alors tout va dans le Tr£sor 
de Graces. 

On peut se demander alors pourquoi l Adversaire 
se donne la peine d’operer ce changement, puisqu’il 
ne peut pas en b£n£ficier. C’estqu'il compte sur autre 
chose. Quand nous ne voyons pas notre priere suivie 
d'effet, quand nous demandons el n'obtenons pas, 
nous avons une tendance a nous decourager, notre 
foi est menacee ; si nous faiblissons tant soit peu, 
l’Adversaire en prend avantage et, k notre prochaine 
priere, il aura plus de facilite pour nous en enlever le 
fruit, Apr£s plusieurs deceptions, il arrive souvent 
que nous perdons confiance, et l’Ad versaire triomphe, 
car notre manque de confiance en Dieu nous en 
eioigne et donne plus de prise sur nous k 1’Adversaire, 
qui peut alors nous faire perdre rapidement notre 
fortune spirituelle. L’Adversaire est int£ress£ k nous 
appauvrir, car il sait bien que plus nous serons riches 
spirituellement, plus nous serons dangereux pour lui. 
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Seulement Dieu, sans nous contraindre, nous 
envoie des lumieres supplementaires et, quand nous 
connaissons le piege, nous n’y tombons pas. Nous 
prions et nous n’obtenons rien d’apparent, nous ne 
nous ddcourageons pas et nous remercions Dieu, 
sachant tr£s bien que, si nous n 'avons pas ce que nous 
avons d£sir£, nous avons obtenu mieux que si nous 
l’avions eu. L'Adversaire est alorsreellement vaincu, 
ses efforts se sonttourn^s contre lui, a notre avantage. 

II arrive aussi que, Dieu ayant mis des troupes k 
notre disposition, nous ne les utilisions pas; quel- 
quefois meme nous contrarions leur action. Comme 
je viens dc le dire, si nous perdons confiance, nous 
augmentons les forces de l’armee adverse en d£cou- 
rageant la n6tre. 

Mais il y a encore d’autres moyens de donner des 
arrnes a l’Adversaire. II y a la question des delais: il 
faut prendre patience et attendre que la moisson soit 
mtire. Il y a un proverbe qui dil que tout vient a 
point a qui sait attendre. 

Il y a une dcole qui dit que nous exau^ons nous- 
mSmes nos prices ; il y a quelque chose de vrai dans 
cette affirmation. Gen^raiement, Dieu ne nous accorde 
ce que nous lui demandons quk la condition que 
nous collaborions avec lui. Quand nous avons une 
t&che & accomplir, apres avoir demand^ Taide de 
Dieu, nous devons nous mettre a la besogne comme 
si nous ne pouvions compter que sur nous-m£mes. 

Nous, chretiens, nous sommes parfaitement con- 
vaincus que nous faisons nous-memes notre travail, 
que les resultats que nous obtenons sont dus a nos 
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efforts et a notre habiletl; mais nous sommes tout 
aussi convaincus que, si Dieu ne nous aidait pas, si les 
armies celestes qu’il envoie a notre secours ne nousins- 
piraient pas les moyens qui font notre habiletl et ne 
nous dlblayaient pas la route, nous ne rlussirions k 
rien. 

Prenons Jeanne d’Arc pour exemple : Tun de ses 
examinateurs lui demandait quel besoin elle avait de 
soldats; si Dieu, lui disait-il, veut dllivrer Orleans 
et bouter tous les Anglais hors de France, il en a le 
pouvoir et n’a pas besoin de vous ni de vos soldats. 
Jeanne repondit : Mes soldats batailleront, Messire 
donnera la victoire. 

Dieu avait bien accordl a la France la delivrance 
d Orllans et l’expulsion des Anglais, les Ivlnements 
Font bien prouve; mais si personne n’avait bougl,. 
rien ne se serait fait. 

Quand nous sommes malades, nous demandons & 
Dieu notre gulrison, et nous faisons bien ; mais si 
nous connaissons quelques medicaments susceptibles 
de combattre notre maladie, nous devons les em- 
ployer. Si nous refusons systematiquement de nous 
aider nous-mlmes, en faisant tout ce que nos con- 
naissances nous permettent de faire, Dieu ne nous 
aidera pas,ou plut6t son aide sera perdue pour nous. 

Dans les cas ou nous n’avons rien de possible a 
faire sur le plan physique, nous devons agir par nos 
prilres et nos desirs sinclres et constants. Le desir 
prolongl^avec espoir de rlussir, crle des Itres auxi- 
liaires et nous attire des combattants. Si une foi 
entire vient s'y joindre, la reussite est assuree. 
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La volonte aidee par la foi peuttout, maisil est im- 
prudent dc marcher dans cette voie ; quand nous avons 
deTargentplein nos poches,nouspouvons nous procu- 
rer tout ce qui est k vendre, souvent m£medes choses 
qui ne devraient jamais etre vendues. Mais il saute aux 
yeuxque, non seulement nous risquons d’^puiserrapi- 
dement nos ressources, mais nous risquonsaussi d’ac- 
qu£rirdes choses nuisibles pour nous. Demfime, quand 
nous avons un Tr^sor de Graces bien rempli, si nous 
puisons dedans sans compter, nous obtiendrons cer- 
tainement tout ce que nous voudrons, sauf les choses 
rdservdes, mais ce sera k nos risques et perils, nous aurons 
la responsabilite des consequences. Nous pouvons, en 
efFet, desirer fortement des choses que, plus tard, Texp6- 
rience nous montrera itre d^sastreuses pour nous. Or, 
la volonte, aidee par la foi, ouvre le Tresor de Graces. 

II est excellent d’avoir une foi entire, une confiance 
complete, mais notre desir doit £tre subordonne a la 
volonte de Dieu, qui, alors, choisit pour nous et sait 
toujours mieux arranger nos affaires que nous ne le 
ferions nous-m£mes. 

Comme on le voit,Phommepieux et prudent ouvre 
lui-mSme une porte k 1’insucces. Mais, je le repute, 
cet insuccis n’est qu’apparent ; on n’a pas obtenu 
predsement ce que Ton demandait, mais on a obtenu 
mieux, on s’est enrichi. J’ajouterai, du reste, que, 
lorsqu’on est un peu avance dans la vie d'oraison, on 
eprouve un plus grand bonheur a faire la volonte de 
Dieu qu'i acquerir n’importe quel bien. On supporte 
avec joie toutes les traverses quand on a conscience 
d’avoir fait la volonte de Dieu. 
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Mais il y a encore une question dans la pri£re que 
je consid£re comme de premiere importance. Est-il 
vrai que nous ne puissions rien obtenir de Dieu si 
nous ne sommes pas en £tat de gr&ce ? 11 y en a qui 
comparent Dieu k un potentate devant lequel il n’est 
pas prudent de se presenter quand on l'a offense; non 
seulement alors nos prieres ne sont pas exauc&s, 
mais notre t^merite pourrait bien &tre punie. 

Je trouve cette doctrine extr£mement dangereuse; 
non seulement elle nous prive de I’aide qui nous est 
si necessaire quand nous avons succomW k la tenta- 
tion, mais elle nous habitue a avoir peur de Dieu 
plus que du diable. Il n’est pas bon de regarder Dieu 
de trop loin et de fuir comme s il £tait m^chant, tan- 
dis qu’il est la bonte meme. En effet, k quel moment 
pourrons nous avoir la certitude d’etre en £tat de 
grdce ? 

Une autre consequence bien inattendue est de nous 
inciter k 1’orgueil. En effet, dans la r&ilite, Dieu nous 
accorde cc que nous lui demandons, alors m£me que 
nous sommes en 6tat de peche, il ne demande pas 
Tavis des theologiens pour cela. Ceux-ci pensent 
comme ils veulent, Dieu ne s’en inquire pas, il agit 
comme il veut. Alors, si j obtiens ce que je demande, 
je suis porte & m’enorgueillir, k me croire un saint; 
tandis que, si je sais que Dieu exauce aussi la pri£re 
du p^cheur, je peux m’estimer k ma juste valeur. 

Enfin, TAdversaire est interess£ k ce que je tremble 
devant Dieu et k ce que je n’ose pas me refugier pres 
de lui apr£s avoir pechd. 

Je resume ma doctrine k cet ^gard dans la pri&re 
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suivante, que je pourrais appeler la prifcre du p£- 
cheur : 


PB1ERE 

Mon Dieu, je viens encore depecher; j’ai beau faire, 
il m’est impossible de resister & la tentation ; il m’est 
m£me impossible de ne pas trouver du plaisir dans 
le p£chd. Mais vous lisez dans le fond de mon coeur, 
vous savez que mon plus grand desir est de vous 
plaire, vous savez combien je me r^jouis quand j’ai 
pu dviter la tentation, contre laquelle je suis si faible; 
vous savez combien j’ai de chagrin quand je la sens 
venir; vous savez que j’essaye de r^sister, mais que 
plus je r^siste, plus elle augmenle, et que je sais k 
l’avance que je tomberai. 

Mais je sais combien vous &tes bon, je sais.que vous 
me pardonnez toujours parce que vous ne trouvez pas 
de m^chancet^ en moi ; vous savez que si je trouve du 
plaisir a p£cher, tout au moins je ne le recherche pas. 
Je sais que vous ne m’envoyez pas d’aide extraordi- 
naire pour me donner la victoire, parce que vous vou- 
lez que je lutte et que mes defaites me soient un en- 
seignement de ma faiblesse et un preservatif contre 
l’orgueil. 

Je sais que, seul contre TAdversaire, je suis une 
proie facile, incapable deremporter le plus petit avan- 
tage ; mais je sais aussi qu’avec votre aide je suis in- 
vincible. J’en ai la preuve parce que vous me mon- 
trez, et je le vois par mon experience rep£t£e, que 
chaque avantage que l’Adversaire remporte sur moi 
ne lui est d’aucun profit, et il le sait bien. Ce qu’il 
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cherche il ne 1 obtient pas, et chacunede mesd<*faites 
est une victoire pour moi ; ne pouvant pas me deta- 
cher de vous, il cherche au moins a me decourager, 
k me montrer mon p^chd et mon indignity en en exa- 
g£rantles consequences; il cherche k me faire croire 
que j’ai d£m£rit£, que je ne peux plus maintenant 
me presenter devant vous, que vous me repousseriez : 
<jue ce n’est qu’apr&s avoir dechir£ mes vetements et 
nrT£tre couvert de cendre, apres avoir vaincu dans 
beaucoup d’autres tentations, que je pourrai venir 
humblement devant vous implorer mon pardon. 

Si je le croyais ce serait une veritable victoire qu’il 
aurait remportee sur moi, la seule qui lui serait profi- 
table, le reste n est que neant. 

Mais j’ai entendu votre voix qui m’appelait et me 
•disait: Ne l’ecoute pas, viens & moi, je te consolerai : 
j’ai vu vos bras ouverts pour m’attirer a vous, et je 
suis venu en vous disant : O mon Dieu, que vous 
£tes bon et que je vous aime ! Vous me consolez de 
vous avoir offens£ ! Non, jamais je ne me d^courage- 
rai ; je sais que je suis faible et je viendrai toujours 
chercher de la force en vous. J’oserai rester toujours 
aupr&sde vous, malgre mes pdch^s. 

Mais je sais aussi que je contracte une dette sacnJe 
et que vous m'aiderez a l’acquitter : c’est d’etre moi- 
mfime indulgent pour mon prochain, de I’aider de 
mon mieux, et surtout, aide supreme, delui apprendre 
combien vous Stes bon. 

Comment du reste douter de votre bont6, quand 
on connait J£sus et tout ce qu’il a fait pour nous ? 
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J’ai donn6 autant que possible k cette pri£re une 
forme simple ; je Tai ecrite dans un style familier, 
pour montrer qu’on doit parler k Dieusansemphase ; 
on ne doit lui dire que ce que Ton pense reellement, 
ilfautlui parlercomme on parlerait a son p£re. Dieu 
n’a que faire de toutes les grandes phrases qu’on lui d£- 
bite et qu’on ne sent pas ; il aime bien mieux qu’on lui 
parle comme on pense et comme on sent, il ne tient 
pas du tout au beau style. 

Je n’ai voulu traiter qu'une faible partie de ce qui 
concerne la pri£re, ce sujet est susceptible de beaucoup 
d’autres d^veloppements, mais pour aujourd’hui je 
dois me borner a ces quelques aper^us. 

Je n’ai parle que des prices qui s’adressent &Dieu ; 
mais il y a bien d’aulres sortes de prteres : il est pos- 
sible de prier d’autres puissances, meme des puis- 
sances mauvaises ; il est m&me possible d’obtenir 
quelque chose par leur action ; mais je crois inutile 
de dire que je desapprouve complement toute pri£re 
qui n’est pas adress£e k Dieu ou k un £tre du plan ce- 
leste. J’y vois des dangers ^normes, m£me quand on 
s’adresse k de bons genies. Les etres bons qui n’ap- 
partiennent pas au plan celeste doivent avoir notre 
sympathie, notre amiii£ mSme, mais nous ne devons 
accepter d’eux aucun service sans la permission de 
Dieu. 

Docteur F. Rozier. 
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EX AMEN O' (JNE MOSAIQOE OE PCMP&I 


Le num^ro de rinitialion de juillet 1902 renferme 
un tr£s incessant article de M. Carl Michelsen, sur 
une mosaique de Pomp#, qui se trouve k present au 
musle national de Naples. 

Or, il y a pr£s de deux ans que je signalais cette 
antiquity k noire Eminent directeur, le docteur Papus, 
et attirais son attention sur les signes qu’elle renfer- 
mait et que de prime abord, on aurait pu qualifier de 
ma^onniques. Je le priais d’en soumettre le dessin k 
des personnes comp^tentes, promettant aussi defaire 
des recherches de mon c6t£. 

Cette revue n’est pas un organe de potemique, 
mais bien destruction intellectuelle. Si la critique 
s’y glisse, c’est sous la bonne forme, non pour d£- 
truire une opinion adverse, mais plut6t pour comple- 
ter ce qui a dit sur la question ou mieux l’exami- 
ner sous un autre jour. 

La solution — chr^tienne — donn£e par M. Michel- 
sen est trks s^duisante et non d^pourvue de justesse 
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Neanmoins dis le dibut de cet article, je dirai que- 
je ne la partage pas entiirement. Des personnel 
entendues en symbolique chritienne, versies dans 
les traditions de la primitive iglise, se rangent k 
mon avis. 

Lorsque je dis pas entiSrement, je tiens surtout 
k indiquer que si je ne crois pas qu’elle soit Toeuvre 
des veritable* disciples des enseignements du Christ, 
par contre, elle devait se trouver dans la maison de 
gens imbus dc doctrines spiritualistes tris develop- 
pies, et sur lesquels l’idie chritienne avait peu 
d’effort k faire pour prendre racine et germer. 

Examinons, tout d’abord, le dessin de cette oeuvre 
d’art. Son archaisme frappe, la disproportion de ses 
divers iliments delate; l’inexactitude des contours 
de presque tous les objets qui y sont figures se 
remarque. 

Le cr&ne est d’un dessin coriventionnel, meme on- 
dirait plut6t qu’on a voulu reprisenter une tete plus 
ou moins momifiee, a peau dessichie, ce qui expli- 
querait la soi-disant oreille placie surlecbti gauche. 
Les dents sont plantees d’une mani&re inexacte. 

Le papillon est inorme, e’est un veritable oiseau 
par rapport a la tite; par contre, les accessoires. 
sauf le niveau, sont absolument riduits, compares 
au ermine. 

Done le mosalste qui conjut cette oeuvre itait loin 
d’etre un grand artiste. 

D£j& au temps de N^ron, Naples itart une ville* 
peuptee par beaucoup de Grecs. Les arts et les id&s- 
de la Grice y dominaient. Pomp6i, situii k proxi- 
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mite, a dti s’en ressentir, et Gabriel Hanotaux a juste 
titre a pu dcrire ( 1 ) : « Pompei etait une agreable petite 
«c ville dc province, avec un fond de population tr£s 
«ancienne, qui n’avait jamais quitte cet heureux 
« coin de terre et vivait k musarder au bon soleil, 
«c parmi les fleurs et les vignes; imaginez Provinsou 
« Fontainebleau. De proche en proche, les Romains 
« de Rome epris de viliegiature avaient pousse jusque- 
« la. Ils avaient b&ti, autour de la ville, quelques 
« villas de construction legdre, comme il convient 
« pour de courts sejours d’ete. Gens de gotit, ils fai- 
4c saient venir de Rome, et m£me de la Gr&re, des 
4c bronzes, des marbres, des bibelots, des objets de 
«prix; mais pour la magonnerie , la decoration, on 
«s'adressait aux ouvriers du cru, qui faisaient de 
« leur mieux , en travaillant sur les cartons et sur les 
« modeles qui venaient du centre et qui se transmet- 
« taient, de main en main, dans la corporation La 
« vie sur cette cdte oisive etait douce, tranquille, vo- 
« lupteuse. Pompei etait consacre a Venus. * 

Ainsi que 1 indique le dessin, au centre est place 
un crAne tr£s gros, qui occupe pr£s de la sixi^me partie 
de la surface dela mosaique. Au-dessous est une roue 
que surmonte un papillon . Au-dessus de la tie de mort 
est un grand niveau de ma^on avec son fil k plomb, 
qui vienteffleurer locciput de la boite cranienne. 

A droite et k gauche sont figures divers objets com- 
pliant l'encadrement et plus difticiles a determiner, 
tels que banderolles, cordelettes, etoffes, armcs, etc. 


(i) Une ViUe morte , Gabriel Hanotaux. 
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Nulle inscription nc complete ce dessin symbolique 
vrai rebus pose k la sagacite des chercheurs. Chacun 
a voulu le d&hiffrer a sa fagon, y voyant des signes 
soit chr^tiens, soit gnostiques, voir meme franc- 
magonniques. 

[-.’interpretation a lui donner est j^eut-fitre assez 
simple, et peut Stre indiqu^e dans cette revue, car 
c’est une figuration symbolique des doctrines spiri- 
tualistes de l’antiquite qui s y trouvc cxprim^e, et 
cette etude peut nous servir de base pour le develop- 
pement d’une suite d’idees assez logiquement en- 
chases-. 

C’est une figuration du mythe de Psyche ou plut6t 
de la separation de Ykme du corps. L’&me allant se 
purifier dans le soleil pour ressusciter plus tard. 

J’examinerai successivement : 
i° Les interpretations di verses qui peuvent £tre 
donnees aux symboles de cette composition : Crdne; 
niveau avec fil a plomb ; roue ; trophies lateraux ; 

2 ° Du Papillon et du mythe de Psyche. (Est-ce une 
dme qui quitte le corps, ou une &me qui y penetre?) 

3° Ce qu’il faut penser de ce dessin au point de vue : 
a chretien ; b gnostique ; c cabbalistique (Tarot); 
d franc-ma$onnique ; 

4° Destination probable du monument ; 

3° Conclusions diverses. 

DES DIVERS SYMBOLES REPRESENTED 

Du crane . — Au centre de la mosaique nous voyons 
une tete de mort. C’est Tidde dominante. On a voulu 
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par un crine indiquer la destruction, la cessation de 
Pfctre terrestre. Notons, en passant, que la mort telle 
que la repr^sentaient les anciens, sous la forme d’une 
femme au visage p&le et defait, les yeux ferm^s, cou- 
vert d’un voile et tenant, comme le Temps, une faux 
k la main, signifiait surtoutla d£esse — active — celle 
qui sans rel&che fauche a droite et k gauche. La tfite de 
mort(i) (diminution du squelette) indiquait surtoul 
la destruction, la disparition definitive des formes 
corporelles, de la vie. C’est le retour k la poussiire. 

Les Romains, dans leurs peintures murales, n’ai- 
maient pas trop k faire figurer la mort, sans toutefois 
temoigner une complete aversion pour elle, et ils 
trac^rent parfois des squelettes paraissant se livrer a 
de bruyantes orgies sur les murs de leurs demeures. 

C’etait Interpretation epicuriennede la vie. La vie 
etant courte, il etait ainsi rappeie qu’il fallait se hater 
d’en jouir. 

Plusieurs sarcophages romains, traitant du mythe 
de Psyche, portaient des cadavres, des squelettes, 
parmi leurs sculptures. 

Dans les initiations au culte de Mithra, des cr&nes 
etaient exposes k la vue du redpiendaire ; avec d’autres 
symboles ajoutcs, une interpretation astronomique 
s’en deduisait. 

L’Egypte reconnaissait la nature triple de Phomme : 

i° Le corps, terre : la tSte de mort pourembieme; 

3° L'ime, vie : la croix pour embieme ; 


(1) A titre de curiosity, voir, dans la collection Dutuit, le 
peson d’une balance en forme de crAne. 
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3° L 'intelligence, soleil : la flamme pour embteme. 

A la mort le corps retournait k la terre, la vie k la 
June, rmtelligence au soleil (i) (Osiris, la lumi&re). 

Avant de s’introduire en Grice et ensuite k Rome, 
les idies spiritualistes s’etaient formies en Orient, en 
Egypte. 

Ici nous voyons bien Tame (figurie par un papillon) 
abandon ner le corps (tite de mort) et s'elancer vers le 
soleil (la roue). 

J'ai de\k donni mon opinion sur la facture de ce 
cr&ne, encore couvert d’une partie de sa peau, et 
j’avoue que je ne puis y dicouvrir trace des yeux. 

11 y a bien un liger reflet au fond des orbites, mais 
c'est tout. Le mosaiste, en cas d’affirmative, aurait 
largement usi de cubes noirs pour les iris, se deta- 
chant sur fond blanc. 

Les yeux manquant, Tinterpritation chritienne 
avec paroles interpritees n'a plus la mime justesse ( 2 ). 

Du niveau avec jil a plomb . — Le niveau, comme 
symbole, itait employ^ dans l’antiquiti et j’aurai k y 
revenir plus tard, en parlant des instruments employes 
dans les initiations diverses, mais on n’en faisait pas 
abus, car la fameuse diesse — Egaliti — k laquelle 
nous avons accoli cet instrument d’iquilibre, voire 
mem e la Justice, itaient autrefois toujours representies 
avec une balance comme attribut. 

Le niveau figurait, sur certains bas-reliefs funi- 
raires, avec d'autres outrls de charpentier ; il se nom- 

fi) L’Ame ^gyptienne ^tait aussi figure par un 6pervier k 
*£te et k bras d’homme (mus£e de Giseh). 

(2) Voir Initiation , juillet 1902. 
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mait libel la, II etait exactement pareil k celui de cette 
mosalque. 

Dans la tombe de Seimot’eus, roi de la XX e dy- 
nastie, enterre k Thebes, un niveau a iti retrouv< 
dans la tombe ( i ). 

L’invention des instruments de precision seperd 
dans la nuit des temps. II serait bien difficile d^tablir 
1'ordre dans lequel ils durent fitre inventus. 

Les premiers qui trouv&rcnt la rigle, le fil a plomb, 
le compas, objets qui nous sont si familiers, firent 
faire un immense pas au progris humain. 

L’^querre simple et le niveau k fil qui en dlcoule 
exigeaient d£jA des connaissances g£om£triques qui, 
tout £i£mentaires qu’elles nous paraissent, durent 
nlcessiter une longue preparation cmdbrale pr6dable. 

Comme on le constate encore de nos jours chez les 
peuplades sauvages, il est dtabli que les premieres 
tribus preferment employer pour leurs constructions 
la ligne courbe et ^exclusion de la droite (butte, 
tente, etc.), et cela malgre les difficult^ plus grandes 
qu’ils purent rencontrer dans l’execution du plan 
confu. 

Les animaux constructeurs n’dchappent pas k oette 
ioi, sauf les vrais intellectuels du rigne : lesguApes, 
les abeilles, 4e castor mi me pour une partie de ses 
travaux. 

Lorsque J ’bom me passe du circulaine aux angles 
dans ses b&tisses, nait la pyramide pointue ou tnon- 
qu£e, ie pylAne ; il crok k la verticale, maia n’ose 


<i) Mavde de Ciseh (Catalogue). 
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encore l'employer..., sur une grande baseil s’tlfcveen 
oblique, comme les enfantsconstructeurs de chateaux 
de cartes ; k mesure qu’il charge les assises inftrieures, 
il retrtcit les suptrieures. 

D’autres raisons le sollicitent aussi, surtout l’obses- 
sion du culte gtntraleur. — Tout semble dtcouler et 
se mouler sur la representation phallique, depuis 
Fobtlisque avec sa pointe prismatique jusqu'i la pyra- 
mide elle-mtme, symbole de la gyration, emblfcrae 
materiel figurant les rayons du soleil qui nous 
atteignent sous la forme d’un gigantesque c6ne vivi- 
fique. La ligne droite ttant substitute au cercle, le 
c6ne est transform^ en pyramide. A leur tour les 
arttes se redresseront, deviendront perpendiculaires, 
mais la forme triangulaire primitive ne disparaitra 
pas, car le sommet de Ttdifice sera couronnt par un 
fronton k trois c6tts. 

Or notre mosaique a cette disposition : l’tquerre 
est le fronton, les trophtes lattraux forment colonnes, 
murs. L’tquerre renferme la porte du temple. A l’in- 
ttrieur est le dieu dans sa niche, dans son naos. 
M6me l’acrottre, le bouclier-soleil qui doit surmonter 
le fronton s'y trouve, mais plact au bas, c’est la roue 
solaire. 

L’Egypte employa surtout le naos, la niche 
creuste dans la grande statue, dans la pierre-autel 
pour contenir la divinitt et de proportions r£- 
duites. 

La Grfece et Rome eurent des cedicula, des sane- 
tuaires, des tabernacles ou dais, avec un fronton 
triangulaire que des colonnes supportaient, cons- 
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truits dans la cella des temples et dans lesquels 
itaient places les statues des dieux (i). 

« Le Christianisme triomphant ne tarda pas k rem- 
placer les seines funiraires, qui couvraient les stiles 
paiennes, par des representations plus analogues aux 
idies qu'il se faisait sur la vie prisente et la vie fu- 
ture. Un porche d'iglise arrondi ou surmonti d’un 
fronton triangulaire se substitua au naos des divi- 
nitis igyptiennes. Sous le porche on grava soit 
l’image d’un difuntou d’un saint, soit une croix, soit 
une dicoration mystique, une rosace, une sirie d’or- 
nem'ents giomitriques (2). » 

Nous voyons done plusieurs idies se faire jour : 
Le temple avec fronton, le triangle, l’instrument de 
construction, l’iquerre. 

Comme symbole de giniration, de criation, 
Tiquerre et le triangle s’italent sut mille productions 
de l’antiquiti, les cloches en pierre chinoises en 
forme d’iquerre, le plus antique instrument de mu- 
sique, symbolisant le son criateur. 

Le fameux signe du feu criateur, le smastica , est 
formi de quatre iliments k angles droits placis en 
sens contraire, formant roue. 

Les iampes antiques etaient souvent surmonties 
d’une anse triangulaire, signe du feu de la vie. Leur 
dessus itait perci de trois trous (trois pointes). 

Sur les bagues de fiansailles des Romains, ornies 
d’un chaton de bronze, itait figurie une iquerre k 
jour au-dessous de laquelle itaient les trois points 

(1) Rich, Diet, des antiquiUs romaines et grecques . 

(2) Masp&ro, Catalogue musie Giseh . 
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mystiques. C'£tait Punion de deux en un (Pdquerre) 
que devait animer le feu de l’amour ^gdikration, les 
trois points) (i). 

Enfin le triangle ornait les bagues des jeunes filles, 
■comme nous le voyons dans la Bague symbo - 
lique des Chansons de Bilitis (2). 

« Les filles de mon pays n’ont ni bracelets, ni dia- 
d£mes, rnais leur doigt parte une bague d’argent et 
surle chaton est grav6 le triangle de la ddesse (3). 

« Quand elles tournent la pointe en dehors, cela 
veut dire Psychd k prendre. Quand elles tournent 
la pointe en dedans, cela vcut dire Psyche prise. » 
Plus loin, k la chanson intitule la petite Astarti 
deterre cuite, « de lamain droite, elle d^signe son 
« delta, qui est cribk de petits trous sur k bas-ventre 
« et le long des aines — car elle est tr&s amoureuse. » 
Si Pobelisque, la pyramidesont des representations 
triangulaires, phalliques, nous en voyons aussi de 
pareilles dans le sens teminin. Du reste la Tanit- 
Astarte dtait presque toujours figure par un triangle 
surmonk d’un petit cercle (kte) avec deux bras £k- 
mentaires (4). Les Vierges byzantines ou ddrivks 
d’elles en sont des figurations transfornkes. 

Le triangle c’est le delta d’od d£couierait le D. Le 
niveau fornk par trois barres droites est, ou l’A, 
signe de Paffirmation^ de Pexistence de 1’homme, ou 


(1) On peut voir une pareille bague chez un bijoutier de 
J'avenue de l'Op^ra. 

(a) Chansons de Bilitis , Pierre Louys. 

(3) Aphrodite. 

(4) Fouiiles de Carthage. 


i 
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le D. Cette lettredans l’alphabet primitif etle chinois 
id£ographique a le sens de : entree, porte, malson. 

Le T, dont la barre horizontale et souvent inclinee 
en deux trongons k droiteet k gauche, signifie abri, 
toit. 

Enh^breu le D (Daleth) correspond k la domina- 
tion de Pesprit sur la mati&re, symbolist par un 
triangle au-dessous duquel est une croix. 

Exactement la figure du niveau avec son fil a 
plomb. 

En divin : c’est la Volont£. 

En humain : le Pouvoir. 

En nature : P&me de PUnivers. 


(/I suivre.) 


T1DIANEUQ. 
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Mon cher Papus, 

Void quelques details sur un fait de vision astrale 
qui pourra, m’avez-vous dit, intdresser les lecteurs de 
I'Initiation . II est en effet assez curieux en ce qu'il 
semble prouver une fois de plus la vdritd des ensei- 
gnements traditionnels sur la pensee creatrice 
damages astrales et les rdactions dont celles-ci sont 
capables une fois vitalisdes. J’ai done dtd k mdme, il 
y a quelque temps, d’dtudier expdrimentalement les 
rdsultats produits sur un dtre humain par la lecture 
de ce qu’on est convenu d’appeler « un mauvais 
livre ». Voici dans quelles conditions. Je venais de 
prendre place k la table d'une bibliothdque publique 
oH je prenais quelques notes, lorsque je vis s’asseoir 
en face de moi un homme d’un certain Age, pAle et 
maigre. Sesyeux cerndsbrillaient d’un dclat fidvreux, 
et ses longues mains osseuses de saturnien trem- 
blaient Idgdrement. Dds qu’il eut en mains le livre 
demandd, il chercha rapidement la page oil il s’etait 
sans doute arrdtd la veille, et se mit k lire avec 
ardeur. Je Tobservais malgrd moi et j’ai la pensde 
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que ceux qui veillent sans cesse sur nous et nous 
nitient peu k peu aux myst&res de Tastral allaient 
me faire voir quelque chose. 

L’inconnu semblait toujours absorb^ dans sa lec- 
ture et ne levait pas la t£te. Tout a coup mes regards 
furent attires vers un point du tapis, k sa gauche. 
Daux ou trois petits £tres m’apparurent, semblant 
sortir du livre lui-m6me, d’autres les suivirent. 11s 
pouvaient avoir un demi-pied de haut et £taient 
habilles en rouge et en vert, et leurs mains microsco- 
piques £taient armies de griffes aiguSs, et leurs petits 
yeux noirs, brillant comme du diamant, se fixaient sur 
le lect^ur, qui ne voyait naturellement rien, mais 
semblait pourtant g£n<£. Tr6s attentif, je suivais la 
sc£ne avec intent, me demandant ce qui allait arriver. 
Je vis bientdt deux de ces extraordinaires invisibles 
monter le long du bras gauche de l’inconnu. 
Arrives k l’epaule, ils se mirent en devoir d'enfoncer 
leurs griffes dans les chairs. 11s semblaient y meitre 
•une ardeur extraordinaire et le sang coulait en abon- 
dance. Les autres travaill&rent de la m§me fa$on la 
region cardiaque. L’homme respirait fortement, se 
tournait sur sa chaise, me regardait, et se replongeait 
dans sa lecture. Au bout de quelques minutes, tout 
disparut. 

Je demandai, sans Tobtenir, Implication de cette 
bizarre scfeneastrale, et, repris par mon travail, je ne 
m’en occupai pas davantage. 

Le lendemain, en prenant ma place de la veille, je 
revis par la pensee mon lecteur saturnien et j’atten- 
dis son arrive avec une certaine curiosity. 11 ne vint 
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pas ce jour-14 ni les jours suivants. Enfin, unedizaine 
de jours apr4s la vision, comme je commensais 4 
croire 4 la disparition complete de mon inconnu, je 
le vis arriver, plus p41e et plus maigre encore que le 
jour oil j’avais fait sa connaissance, 4 son insu. II 
semblait souffrir encore et marchait lentement. II 
vint s’asseoir en face de moi et se mit 4 lire. Sous un 
pr&exte quelconque j’engageai la conversation et je 
finis par savoir qu’il avait dt£ tres souffrant et avait 
£prouv£ des douleurs atrocesdans Ytpaule gauche et 
des battements de coeur violents accompagn^s de 
troubles respiratoires. Alors je compris ma vision et 
jetant un coupd’oeil indiscret surlelivreplac^devant 
lui, je reconnus une de ces oeuvres imprimis en 
Belgique, dont le nom seul salirait ces pages. 

En sortant, je me rappelai les enseignements de 
loccultisme. Je me souvins que nous peuplons sans 
cesse notre atmosphere astrale damages en rapport 
avec nos pens£es, et que ces images vitalisees dans ce 
cas par l’esprit vivant du livre peuvent r^agir, le plus 
souvent, sur notre mental et les directions que nous 
prenons dans la vie, mais aussi quelquefois sur les 
molecules astrales du double et par consequent sur 
les cellules physiques el!es-m4mes. 

Croyez moi, mon cher Papus, votre bien d£vou£. 

G. Phaneg. 


Digitized by 


Google 




Lai reproduction des Articles intdlts publics par I Initiation eet 
for in el lenient interdite, * moins d’antorisatlon sptaiale. 


PARTIE INITIATIQUE 

(Cette partie tst riservie d Vexposi des idiet de la Direction ,des Membres 
du Comitt de Redaction et a la reproduction des classtques ancient.) 


SSQOISSI BERMETIQOE k TOOT DNIVIRSEL 

d’aprds la Thdosophie Chrdtienne 

par JACOB (i). 


EXTRAITS DE LA PREFACE 

L’amande reproductrice del’arbre est abritee par la 
duret£ du noyau dont, seule, la patiente fermentation 
peut doucement venir k bout. Ce volume Esquisse 
du Tout Universel est une veritable amande her- 
m&ique exigeant une longue fermentation c£r£brale 
avant de reproduce le nouvel arbre fruitier. 

Ce livre, £crit par un exp£rimenlateur de l'invisible 
qui en a v£cu toutes les phrases et sou vent tous les 
mots, n’est pas destine k la foule des lecteurs hAtifs, 
etc’est pour cela qu’il est demeur£ ferm£ pour beau- 
coup. 

Et cependant la premiere Edition fut pr£sent£e an 
public par un homme aussi modeste qu’admirable, 

(i) i vol. in-8 avec trois grands tableaux et nombreuses 
figures* 3 fir. (Vve Ghacornac, it, quai Saint-Michd, Paris). 
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une de cesgloires de l’humanW qui, li-haut, sont des 
Voiles d’or et ici-bas d’humbles violettes. Respectons 
son incognito et saluons, en passant, ce sauveur de 
corps et d’Ames sous ces simples initiales dont il avait 
sign£ sa preface : H. D. 

Apr&s avoir lu et essaye de m&iiter ce Tout Uni- 
verse /, nous avons senti la n£cessit£ de le repr£sen- 
ter aux chercheurs de Toccultisme avec quelques 
explications pr£liminaires, car nous avons la certi- 
tude que 1 k se trouvent des clefs encore bien peu con- 
nues de la Kabbale, de Therm^tisme transcendant et 
du Tarot. 

C’est une oeuvre th^osophique, mais dans le veri- 
table et unique sens chr&ien du mot. Gichtel, Jacob 
Boehme, Claude de Saint-Martin sont consid£r£s par 
tous les historiens de la philosophic comme des 
«. th^osophes », et Saint-Martin cst commundment 
appete le « Th£osophe d’Amboise », parce que, dans 
la philosophic classique, tout mystique qui confesse 
le Christ « Dieu venu en chair » est un thdosophe. 

Si, depuis 1875, quelques Am^ricains et quelques 
Anglais ont voulu appliquer ce mot, en dehors de ses 
acceptions usuelles, 21 une philosophic composite dans 
laquelle le Christ n’a plus sa valeur d’incarnation 
divine dans Thumanit^ de Dieu venu en chair, libre 
k eux. Nous n’avons pas a faire de potemiques sur ce 
point, car nous n ’avons le droit de juger personne. 
Nous ajouterons simplement, pour remettre les 
choses au point, le mot « chrdtienne » au mot «c Theo- 
sophie », et nous rattacheronspar cela m^me 1‘autcur 
du Tout Universel k cette chaine de grands chrd- 
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tiens ayant vecul’in visible en dehors de toute confes- 
sion particulariste ou ctericale. Fiddle a sa tradition, 
en effet, notre auteur manie de main de maitre cette 
clef des nombres qui caracterise la mithode occiden- 
tal etqui £vite le vague, Tabsence de m&hode claire 
et le nebuleux des philosophies d’Orient, derives des 
sanctuaires non orthodoxes et jet^es, com me l’a 
montr£ Saint-Yves d’Alveydre (i), hors de la voie 
d'Ishwa-Ra, pour se lancer dans celle de Shiwa. 

L’lllumind chr&ien a toujours tenu k coeur de ne 
pas d^tourner un terme verbal de son acception g£n£- 
rale, pour lui donner un sens nouveau tire de sa 
seule imagination d auteur. S’il me plait en effet d’ap- 
peler chapeau ma « t£te » et tite mon chapeau, il est 
clair que je vais cr6er une logomachie des plus con- 
fuses, m£me si je la qualifie d esot^rique. 

Aussi devons-nous f&iciter tout particulierement 
l’auteur du Tout Universel d avoir pris sa termino- 
logie dans les dictionnaires fran^ais, sans avoir voulu 
embrouillerlelecteurpar un pddantisme tr£s inutile. 

Par exemple, lc Tout Universel se d^finit comme 
suit : 

C’est Universel. 

C'est Tout. 

II confond en Soi : le Dieu de MoTse, les Scphiroth 
de la Rabbale, aussi bien que le Sophisme philoso- 
phique appete « Parabrahm », ou la materialisation, 
la spiritualisation, ce qui est vrai. ce qui est faux, ce 
qui existe et ce qui n’existe pas. 

(1) Notes sur la tradition Cabbalistique : lett re-pr^face de la 
2* Edition de la Cabbale , par Papus, chez Chacomac. 
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Le «c Tout Uni versel » est la synthfese absolue dont 
la conception de Parabrahtn ne pr£sente qu’un aspect, 
et cette synthase se realise pleinement dans la d£fini- 
tion chr^trenne « P£re, Fils, Saint-Esprit, Toute- 
Puissance » synth&isant et analysant Dieu, 1 ’Homme 
et rUnivers. 

L’Unitd se manifesto par une «Tri-Unit6 »,etcelle- 
ci se d^veloppe par 4, par 7 et par 1 3 pour revenir 
k l’Uniti : telle est la clef num^rique de ce tableau, 
6erm6 quoique trfes ouvert, qui termine et r&ume le 
travail de l’auteur. 

C’cst ce tableau que nous voudrions, non pas 
expliquer tout k fait, mais entr’ouvrir aux chercheurs 
des vrais myst&res hermetiques, afin de leur facditer 
leurs Etudes ult^rieures dans les divers plans. 

A cet eflet nous avons 6tabii quelques d^veloppe- 
ments et quelques figures, qui £claireront un peu le 
chemin de ce labyrinthe herm&ique. 


Reprenons maintenant l’dtude des creatures. 

Les creatures se classent, d'apr&s les Univers 
qu'elles habitent, en creatures immatdrielles (pour 
l’Univers immat^riel), en creatures mat^rielles (pour 
l’Univers materiel). 

Chaque creature esten relation avec une substance 
active et une substance passive. 

Un r£gne de creation est compost de la creature et 
de ses deux substances. 

Les creatures immat^rielles ont une substance active 
immatdrielle et une substance passive immat^rielle. 
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De m6me, ks creatures makrielles ont une sub- 
•stance active makrielle et une substance passive mak- 
rieHe. 

II y a 49 kgnes de ckatures immakrieHes dans 
l'Umvers immatdriel et 49 kgnes de creatures mak- 
rieHes dans TUnivers materiel, ce qui donne 98 regnes 
de creation pour les deux Univers. 

Le tableau dans toute sa panic inkrieure est con- 
sack a lknunkration des ckatures et des substances 
en elles-nkmes. 

Ce qui fait le carackre tout particuliirement ink- 
ressant de ce tableau pour Toccultiste, c’est que tous 
les termes se correspondent strictement dans toute la 
s£rie. C’est une application vivante du Tarot et de 
la Loi de Pythagore, qui demande une dtude d’autant 
plus s£rieuse que tout a £k kcu dans les divers plans 
^nunkks. 

Chaque sepknaire a pour racine une trinik (cka- 
ture et ses deux substances) et determine ainsi toute 
veritable tlkosophie chktienne. 

Etudionsdonc en detail la construction dece tableau. 

Les exemples de ckatures immakrielles commen- 
cent par le sepknaire suivant : 

1. Lois Math6matiques. 

2. — Physiques. 

3. — Organogeniques (ou organiques). 

4. — Intellectuelles. 

3. — Morales. 

6. — Pieuses. 

7. — Sociales. 

Cela veut dire que toutes les premieres colonnes 
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(de TUnivers im materiel) et tous les Elements chiffr^s 
du nombre i se rapporteront k la matWmatique ou 
au spirituel, les secondes colonnes et les Aments 
chiffr^s du nombre 2 au physique, les troisifcmes 
colonnes et les dements chiflr^s par 3 , k l’organogd- 
nique, etc., ce qui nous donne Involution suivante 
du sept&iaire. 


X 

Mathimathique 

2 

Physique 1 

3 

Organogdoique 

1 

4 

Intcllcctuel 

« 

u 

in 0 
£ 

X 

3 

£ 

u 

w 

0 

0 

to 

1 . Mathlmatique . . 

2 . Physique .... 
3 Organoginique . 

4 . Intellecluel . . . 

5. Moral .... 

6 . Pieux 

7. Social ou collectif. 








Chaque nombre aura done un caractde particular, 
et si tous les mystdes des mathematiques se d£cou- 
vrent par mtude des elements group^s dans le 
chiflre 1, les myst&res de locculte se d£couvriront par 
mtude des dements group^s dans le chiflre 7, et de 
meme il y a une involution et une Evolution des mys- 
t6res pour chaque nombre. 

Cela devient encore plus clair dans l’enumdration 
qui se rapporteaux creatures materiel les, et dont void 
les dements : 
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1 . Nombre. 

2. Faisceau. 

3. Cornet. 

4. Groupement sym£trique. 

5. Amas r^gulier. 

6. Espfcce. 

7. Ensemble. 

Cest la le d£veloppement de la sdrie i qui se rap- 
porte k la Mathlmatique dans ses adaptations mate- 
rielles. 

Void maintenant la caractdristique d’apr£s les qua- 
lity (clef encore incite) de chacune des colonnes de 
cette serie de creatures materielles. 


Coloone 

Colonne 

Coloone 

Colonne 

Colonne 

Colonne 

Colonne 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 



£nergie 






Mineral 

ou 

Vegetal 

Astral 

Animal 


Nombre 

ou 

Matiire 

ou 

ou 

ou 

Genie 

oa 

Equili- 

en 

Direc- 

Recipro- 

lnd6pen_ 

ou 

Cause 

bre 

Mouve- 

tion 

city 

dance 

Liberty 



ment 




1 


Nous allons expliquer les raisons d’etre de ces 
diverses denominations. 

Le nombre donne la clef des causes, et son domaine 
s’etend k toutes les creations. 

Le caract£re special du mineral est Tequilibre de 
ses principes constituants sans direction spedaledans 
un sens ou dans l’autre. 

Du plan mineral nous ne passons pas directement 
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au plan v^tal. Entre les deux, nous trouvons le plan 
des forces, de Pynergie qui caract^rise la mat&re en 
mouvement. 

La premiere manifestation de cette matiere en 
mouvement est le v^tal douy de la quality de direc- 
tion, mais sans pouvoir quitter Ie sol oil il a poussd. 

De nouveau nous ne passons pas directement du 
vyg&al k l'animal. Entre les deux nous trouvons les 
astres consid^s comme des itres, en conformity avec 
toote tradition hermytique. 

Mats ces gtres ont, dans leurs mouvements, une 
quality bien speciale. Ilsse dyplacent bien.mais ^con- 
dition qu’un autre astre leur serve de pivot de dypla- 
cement. 

Cette quality a ety nommee Reciprocity pour indi- 
quer ce fait que Pastre ne peut pas se dyplacer seul. 

Nous arrivons maintenant au plan animal, dans 
lpquel I’independance individuelle dans une forme 
curactiristique est la r£gle. C’est-i-dire que, dans ce 
plan^P&re peut se dyplacer k sa fantaisie etseul, mais 
sians pouvoir modifier la forme de son enveloppe. 

C’est justement Ik la caractyristique du plan genial 
qui renferme la plupart des £tres dits invisibles, 
depuis les ytementals de Poccultisme jusquaux 
archanges, et caractyrise par la liberte compiyte de 
chaque Stre, liberty qui atteint m^me la faculty de 
modifier sa forme, k son gry. Les Milleet une Nvits 
fotrrmrllent de dytails k ce sufet. Aussi Pauteur a-t-il 
tir^s bien fait de caractyriser ce plan par le mot 
4c gynial ». 

Si Von se rapporte, d*autre part, au caractfcre donnd 
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par le 7* rang aux diverses creatures, on verra que les 
&tre collectifs sont de r&gle dans le plan genial, 
puisque la chafne de 7 dans les diverses colonnes 
nous donne : 

Ensemble — Mineral spirituel (ou collectif) — 
finergie g6niale — Vigdtal collectif — Ciel materiel 
(ou ensemble d’Astres) — Peuple (ou collectivity ani- 
male) — G^nie archange (ou G£nie collectif). 

L’ytude des creatures caractyris&s par le nombre 7 
etde leurs substances est des plus int^ressantes pour 
Poccultiste, nous l’avons dit, et il nous sembie 
inutile d’insister. 

Papus. 


PSHSiB 

Le monde se contente de grimaces : il se paie de ce 
qu'il donne , sans en verifier f aloi; pour lui, la vraie 
douleur est un spectacle, une sorte de jouissance qui 
le dispose a tout absoudre, meme un criminel; dans 
son aviditd d emotions, il acquitte sans discernement 
et celui qui le fait rire et celui qui le fait pleurer, 
sans leur demander com pie des moyens. 

'Balzac. — La Recherche de PAbsolu ). 
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La ronde cdleste que d£crit le Dante (i)« com- 
mence aux plus hauts sdraphinsi alti serajini , qui 
sont les princes celestes, principi celesti , et finit aux 
derniers rangs duciel. «Or, il setrouve aussi quecer- 
tains dignitaires interieurs de la ma^onnerie &os- 
saise, qui pretend remonter aux Templiers, et dont 
Zerbin, le prince £cossais, Tamant d’Isabelle de Ga- 
lice, est la personnification dans le Roland furieux , 
s'intitulent aussi princes, princes de Mercy; que leur 
assemble ou chapitre a nom le troisieme del , qu’ils 
ont pour symbole un palladium , ou statue de la ve- 
rity revStue comme Beatrice des trois couleurs verte , 
blanche et rouge , que leur v£n£rable, portant une 
flfcche en main et sur la poitrine un coeur dans un 
triangle, est une personnification de l’amour ; que le 
nombre myst^rieux de neuf, dont «c Beatrice est parti- 
culi^rement aim^e », Beatrice, « qu’il faut appeler 
Amour », dit Dante (Vita nuova ), est aussi affect^ & 


(i) Paradis , ch. VIII. 
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ce venerable, enlourg de 9 colonnes, de 9 flambeaux 
a 9 branches et k 9 lumigres, kgi enfin de 81 ans, 
multiple de 9 (1), quand Beatrice est censde mourir 
dans la quatre-vingt-et-unieme annge du sigcle. 

. M. Aroux remarque entre les neuf cieux que par- 
court Dante avec Beatrice et certains grades de 
I’Ecossisme une parfaite analogic. 


CIEUX 

COULEURS 

GRADES M.\ 

C 

Tachet*e 

Les profanes 

? 


Chevalier du Soleil 

9 

Vert, blanc, rouge 

Prince de Mercy 

© 


Grand Architecte ou Noachite 

cf 

Rouse et croix 
blanche 

G.\ Ecossais de Saint- Andr6 ou 
patriarche des croisades 

V 

blanc 

Chevalier del'Aigle noir et blanc, Kadosh 

$ 

£chelle d’or 



Selon Dante, le huitieme ciel du paradis, le ciel 
gtoilg, est le' ciel des Rose-Croix ; les parfaits y sont 
vgtus de blanc ; ils y exposent un symbolisme ana- 
logue k celui des chevaliers d’Heredum (2), ils y pro- 
fessent la « doctrine gvangdlique », celle mgme de 
Luther, opposee k la doctrine « catholique romaine ». 


(1) Light on Masonry , 25 o ; et Villiaume, Manuel mag. 
i83o, chez Vgtier. Citds par E. Aroux. La Comidie de 
Dante. 

(2) Hlritiers (des Templiers). 
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On verra plus loin que les Rose-Croix du commen- 
cement du xxvn® siicle itaient franchement anti pa- 
pistes. 

Dans les xxiv* et xxv* chants du Paradis , on re- 
troave le triple baiser du prince R.\ C.*., le pelican, 
les tuniques blanches, les mimes que celles des vieil- 
lards de V Apocalypse (i), les bitons de cire & cache- 
ter, symboles de discretion, les trois vertus thiolo- 
gales des chap.*, mac.*. ; car « la fleur symbolique 
des Rose-Croix a £t£ adoptie par l’Eglise de Rome 
comme la figure de la Mire du Sauveur ; et par celle 
de Toulouse comme le type mystirieux de I’assem- 
blee ginirale des fidiles d’Amour. Ces milaphores- 
itaient dija employees par les Pauliciens, pridices- 
seurs des Cathares des x e et xi® siicles (2). 

MOINES 

Le recueillement des cloitres au moyen Age fut 
iminemment favorable au diveloppement de la pen- 
see mystique et occultiste. Les religieux qui ont laissi 
un nom dans l’histoire de TEsotirisme sont nom- 
breux: Saint Thomas d’Aquin, Arnaud de Ville- 
neuve, Albert le Grand, les Lulle, saint Bonaven- 
ture, et beaucoup d’autres sont encore Studies de nos 
jours, comme des maitres en la matiire. 

Le clergi siculier leur accordait d'ailleurs aide et 
protection ; les papes eux-mimes s’occupaient de ces 
branches secrites de la science. 

(1) Chap. VII. 

(a) Cf. Schmidt, op. cit. 
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En 1 386 l’archev&que dc Tr&vcs, comte de Fal- 
kenstein, fait composer par Jean Dumbeler, anglais, 
une compilation de l’Orthulain. Est-ce un ancfitre de 
ce comte de Falkenstein dont Karl Kiesewetter ra- 
conte l’histoire (i) ? Nous n’avons pas eu les moyens 
de verifier cette g£n£alcgie. 

On trouve dans la collection de Rymer un grand 
nombre de lettres royales assurant aux alchimistes 
anglais aide et protection (2). Le plus ancien de ces 
documents est dat£ de 1444, sous le r&gne du roi 
Henri VI, et Tun d’eux mentionne dijk le rite d’He- 
redum. Le lieu de reunion de ces alchimistes £tait, 
comme le confirme Riptee, Feglise de Westminster* 

Trithime ^crit, le 10 mai i 5 o 3 , une lettre & Jo- 
hann de Westerburg pour le prier de le d^fendre 
contre des accusations de sorcellerie. II declare avoir 
lu et compris beaucoup de livres de magie et de con- 
jurations, mais toutes ces Etudes n’ont fait qu’affermir 
en lui la foi chrdtienne. 

Le Colloquium spiritus mercurii cum fratre Al- 
berto Bayero sine Banaro, monacho Carmelitano , 
imprim^ A la suite de la Lucerna salis philosophorum y 
en i 568 et en 1671, prouve encore que les moines 
s’occupaient avec z&le d’alchimie ainsi que de conju- 
rations^ cause des exorcismes, comme il l’a vu, dit-il, 
en Espagne ct en Italie. 

Lucerna a tous lescaractfiresd’unouvragerosi-cru- 
cien ; on y parle de vieux livres £gyptiens qui pou- 

(1) V .V Initiation. 

(a) Rymeri Jcedera , 3* £d. Hagce Comilis , 1741 ; tome V, 
part. 1 et II, p. i36. (D’ap. Semler, III.) 
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vaient&resimplementdesmanuscritscommerouvrage 
de Zozime, le Panopolitain y dont Anatole France a 
rajeuni le nom dans la Rotisserie de la Reine Pe~ 
danque . 


Ces deux grandes &oles d’initiation, Torthodoxe et 
l’herdtique, qui luttaient d’ailleurs Tune contre l’autre, 
k grand renforl de meurtres et d’intrigues, ne lais- 
saient pas que de se pt$n£trer mutuellement, a l’insu 
de leurs chefs, et d^changer des theories et des lu- 
mi£res. 

On ne sait g£n£ralement pas jusqu'& quel point le 
monde et TEglise profanes ont 616 travaill£s par des 
courants occultes, s’il faut en croire M. Aroux, qui 
accumule d’ailleurs une foule de preuves de ses opi- 
nions ; le catharisme avait p£n£tr 6 tr£s avant dans le 
clergedu moyen kge. Albert le Grand, son 6\kve saint 
Thomas d'Aquin, Pierre le Lombard, Richard de 
Saint-Victor, saint Francois d’Assise, sainte Claire, 
le Tiers-Ordre tout entier profess&rent des doctrines 
gnostiques. « A Torigine, tel que saint Francis l’or- 
ganisa, tel que les empereurs d’Allemagne le com- 
battirent, le Tiers-Ordre n’etait pas seulement une 
confr^rie pieuse, c’&ait une association gigantesque, 
qui embrassa toute Tltalie, puis bient 6 t toute la chr£- 
tient£, et dans laquelle les membres, en s’astreignant 
k quelques rares pratiques religieuses, s’imposaient 
avant toutl'obligation detravailler vigoureusement et 
en commun k Toeuvre politique. Et en effet, on peut 
dire k bien des £gards, que c’est le Tiers-Ordre qui a 
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vaincu la teodalite, que c’est du Tiers-Ordre qu'est 
sorti leTiers-Etat (1). » 

Les tentatives de fusion entre les archives doctri- 
nalesde l’antique Orient et les intuitions spontan^es 
de la race blanche ou celtique remontent plus haut 
que ne semblent le dire ces magistes contemporains 
qui ont parte de la Rose-Croix de 1610. 

D&s l’origine de la culture-litteraire de l’Europe, on 
trouve les preuves les plus convaincantes de ce dou- 
ble courant; les historiens les plus s^rieux, Michelet 
et Henri Martin entre autres, ont reconnu que les ro- 
mans de chevalerie sont une mine inexploreede ren- 
seignements sur l’histoire mysterieuse de notre pays. 
« Dans le Titurel , dit le dernier de ces savants, la te- 
gende de Graal atteint sa derntere et splendide trans- 
figuration, sous I’influence d'idees que Wolfram (2) 
sembleraient avoir puisnes en France et particultere- 
ment chez les Templiers du midi de la France. Un 
hdros appete Titurel fonde un temple pour y d£po- 
ser le saint Vessel , et c est le prophete Merlin qui di- 
rige cette construction mysterieuse, initie qu’il a 
par Joseph d’Arimathie en pcrsonne au plan du tem- 
ple de Salomon. La chevalerie du Graal devient ici 
la Massenie, c’est-a-dire une franc-magonnerie asc£- 
tique, dont les membres se nomment les Templistes , 
etl’on peut saisir ici Tintention de relier a un centre 
commun, figure par ce temple iddal, l’ordre des 


(1) Fr£d£ric Morin, Saint Frangois et tes Franciscains , 
p. 72. 

(2) Le templier souabe Wolfram d’Eschenbach, auteur de 
Parceval , imitateur du blnldictin satirlque Guyot de Provtns. 
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Templiers et les nombreuses confr6ries de construe- 
teurs qui renouvellent alors F architecture au moyen 
Ige. On entrevoit Ik bien des ouverturcs sur ce qu'on 
pour rail nommer l’histoire souterraine dc ces temps, 
beaucoup plus complexes qu’on ne le croit g&i£rak- 
ment. 

Ce qui cst bien curieux et ce dont on ne peut 
gufcre douter, e’est que la franc-ma^onnerie moderne 
ne remonte d’^chelon en Echelon jusqu’A la Massenie 
de saint Graal ( i ). >► 

L’Eglise, d'ailleurs, prot^gea et favorisa les pre- 
miers ddveloppements du Temple et de la Masonne- 
rie, sans se douter qu’elle allaitait ses plus cruels en- 
nemis. 

Le concile de Troyes ne semble pas s’£tre occupy 
d’autre chose que de faire r&iiger par saint Bernard 
la rfcgle des chevaliers du Temple sur le module de 
celle de l’ordre de saint Benoit. 

Le Dante, prond par Rome com me un presque 
saint, £tait, selon toute vraisemblance, un chef des 
Fiddles d'Amour. 

M. Aroux nous apprend qu'au mus£e de Vienne se 
trouvent deux m£dailles repr&entant le peintre Pierre 
de Pise et le Dante ; el les portent au revers la m£me 
inscription F. S. K. I. P. F. T., e’est-i-dire Frater 
sacrce Kados/i , Imperialis Principatus , Frater Tem - 
plarius. 

Biihle, von Murr et quelques autres auteurs disent 
que l'ordre des Francs-Ma^ons eut pour berceau 1’as- 
sociation des maitres constructeurs qui £difia la ca- 

(i) Henri Martin, Histoire de France , t. Ill, p. 3g8. 
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thldrale de Strasbourg au commencement du quator- 
«iime silcle. II y eut k Ratisbonne, le a 5 avril 1459, 
une reunion des chefs des loges Iparses en Allemagne 
ct en Hongrie ; on y llabora les premiers statuts de 
TOrdre ; l’architecte de Strasbourg Itait le chefde toute 
la fraternite. II y eut aussi des assemblies provin- 
ciates en 1464 et en 1469 ; le 3 octobre 1498, l’empe- 
reur Maximilien prit la societl sous sa protection et 
lui donna un privilege. Le29 septembre i 563 , lesdl- 
llguls de vingt-sept loges, rlunis k Bile, llaborlrent 
de nouveaux statuts ; il y avait alors trois grands cen- 
tres, k Vienne, k Cologne et k Zurich ; l’Ordre com- 
prenaitdesapprentis, des compagnons et des maitres, 
avec des mots de passe, des saluts et des signes de 
reconnaissance. On n’a rien de prlcis sur l’histoire de 
laMa^onnerie en Angleterre avant le quinzi&me silcle; 
on sait que sous Henri VI il y avait une Camenta - 
riorum Societ as , composle d’ltalienset favorisle d’une 
bulle papale, et que Ashmole, qui entra dans TOrdre 
•en 1646, lequalifiede trls ancicn. 

HERMfeTISTES 

feliphas Llvi pense que le Roman de la Rose et le 
polme du Dante sont deux formes opposles d’une 
mime oeuvre : Tinitiation a l'indlpendance intellec- 
tuelle, la satire des institutions contemporaines et la 
formule alllgorique des grands secrets de la Sociltl 
rosicrucienne. «c Ces importantes manifestations de 
Toccultisme coincident avec 1’lpoque de la chute des 
Templiers, tandis que Jean de Meung et Clopinel con- 


Digitized by LjOoq le 



l’initiation 


64 

temporains du Dante, florissaient k la cour brillante 
de Philippe le Bel ; le Roman de la Rose est le poeme 
epique de Tancienne F ranee ; e’est une oeuvre profonde 
sous des dehors triviaux ; e’est une exposition des 
myst&res de Toccultisme aussi savante que celle 
d’Apulee. La rose de Flamel, celle de Jean de Meung 
et celle du Dante fleurirent sur le mSme arbre. » 

On trouve, dans les oeuvres de Raymond Lulle (1), 
le passage suivant : « Et procerto, in praesentia et vo- 
luntate certorum sociorum argentum vivum vulgare 
congelavimus, per suum menstruale ; et alias, uni de 
sociis nostris, in cuius eramus societate, expresse quasi 
ad duas Leucas propc Neapolim. In quo loco, in prae- 
sentia physici Regis, et unius fratris de sancto Iohan- 
nis de Rhode et Bernardi de la Bret, et aliorum, con- 
gelari fecimus argentum viuum per suam menstrualem 
naturam. Et quamuis hoc vidissent, et manifeste pal- 
passent : tamen scire non potuerunt quid esset ; nisi 
si mpliciter solummodo, et iustico more, regia majestate 
salua. Et si realiterac philosophice cognoscere potuis- 
sent, per speculationem intellectivae virtutis dictum 
menstruale ac suas virtutes : artem atque scientiam 
absque dubio habiussent, prout dicti socii ; qui per 
nos multum bene intellexerunt manifeste, et habue- 
runt, etc. » 

II existait done k cette epoque une soci£t£ de phy- 
siciens, et un rex physicorum en Italie, devant quel- 
ques membres de laquelle Lulle teignit du mercure 
vulgaire. Neanmoins, on peut croire que ce passage 

(1) Theoria, ch. LXXXVII, p. 139, Jvol. 4, du Theatrum 
chymicum , £dit£ par les Rose-Croix k Strasbourg, 161 3 , in-8. 
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a dtd interpold, car on cite dans le mdme livre, au cha- 
pitre XXXVIII, le Rosarium d'Arnaud de Villeneuve. 
Nous remarquerons aussi qu’Arnaud de Villeneuve a 
dtd en relations suivies avec Robert, roi de Naples et 
comte de Provence, et que Raymond Lulle dtant son 
principal disciple, il n’est pas invraisemblable de sup- 
poser quelques rapports entre cette socidtd de physi- 
ciens et Arnaud. D’autre part, Lulle l'avait rencontrd 
k Rome en 1286; lemddecin proven^al s'dtaitabouchd 
avec les fraternites pythagoriciennes de Naples (1), et 
il avait efTectue k Rome, en 1288, une transmutation 
celdbre. 11 resta k Naples avec Lulle de 1309 ^ 1 3 1 1 . 
On pourrait done trouver fort bien par 1 A Torigine 
des mdthodes pythagoriciennes et des tendances alchi- 
miques de la Rose-Croix. 

D’autre part, on trouve, dans le Lullius redivivus 
denudatus oder neu belebier und griindlich erklarter 
Lullius (2), plusieurs passages faisant mention das- 
socids. Comme chacun sait, les couvents fournissent 
un grand nombre de philosophes hermdtiques. Semler 
en cite quelques-uns de peu connus : les moines de 
Saint-Bertin, Basile Valentin, le prieur de Walken- 
ried ( 3 ), dom Gilbert, surnommd A bbas aureus ( 1 264), 
l’abbd Alelmus I, Albert le Grand. Le livre des Avert - 
tures admirables du philosophe inconnu d la re- 
cherche de la pierre des Sages parle d’un congrds de 
douze alchimistes, parmi lesquels deux benddictins ; 


(1) Marc Haven, Arnaud de Villeneuve, 1896, in-4. 

(2) Theatr. chym., Francfort et Leipzig, 1772, in-8, 4® partie, 
p. 224, 225 . 

( 3 ) Manuscrit de i4?o sur les propriety de 1 ’felixir. 
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1 t’Chymischvn unterirdischen Sonnenglan { ( i), ra- 
conte la mfime chose ; Denis Zacharie travailla, au 
seizi£me si&cle, avec un abW ; Trith&ne est trop connu 
pour que nous en parlions ; Albertus Bayr donne le 
recit d£taill£ de ses travaux en collaboration avec son 
abb6, vers la fin du seizteme stecle. 

Cardiluccio (2), Jean Lasnier, vers 1448, Jean de 
Pavie (ou Ticinensis), k la mSme £poque, s etevent 
contre une societe chimique qui publie des livres pour 
ses seuls dlfeves ; les mots y sont d£tourn£s de leur 
signification et la veritable voie n’y est point indiqu^e. 
Dans le mSme tome 111 du Theatrum chymicum la- 
tin (3), un traits anonyme (4) fait mention d'un par- 
lement philosophique ou hermetiqueen France, dont 
l’auteur 6tait membre, et qui fonctionnait vers le mi- 
lieu du quinzteme si&cle. 

En 1 586^ se r£unit k Lun^ville une militia cruce- 
Jira evangelica, qui ne semblait Stre qu’une secte pro* 
testante (5). On laconnaitparrceuvred'un th£osophe 
inconnu : Naometria, seu nuda et primi Libri intus 
et foris scripti p>r clavum Davidis et calamum Virgo* 
similem apertio, etc., etc. (6). 11 s’agit ici de la me- 

(1) Francfort et Leipzig, 1728, p. 265 et suiv. 

(2) Magnalia mediochymica continuata ; Nurnberg, 1680, 
p. 425. 

( 3 ) Tract, secundus aureus de lapide phil in Theatr. ch. 
latin, p. 657, 818 et suiv. 

(4) Antiqui philosophi Galli delphinatis , anonymi , liber se- 
creti maximi totius nundance glorice. 

( 5 ) Buhle, Uber den Ursprung der Rosenkreutfr, etc., 
p. 119. 

(6) i6o4, e 2o5, 1790, in-4. Voir k ce propos une notice’ 
parue dans le Wirtembergischen Repertorium , III, p. 523 , et 
ce qu’en dit Hr. von Murr. 
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sure du Temple mystique, du livre £crit k l’int^rieur 
et a l’ext£rieur ; Tauteur parle de la Rose, de la Croix, 
du renouvellement de la terre, de la ntforme gdn^rale. 

Dans la Thesaurinella chymica aurea tripartita de 
Pigulus ( 1 ), d&Ueeal’empereur Rodolphe II, on trou ve, 
apr&s des £loges varies sur les maitres de Talchimie, 
que Bernard leTrevisan, qui florissait vers 1453, a 
connu en Italie quatorze ou quinze philosophes, pos- 
sesseurs de la pierre, formant une soci£t£. 

Ce mfcme Pigulus, dans la troisi&me partie de cet 
ouvrage, a £crit une £legie dediee a Jean-Baptiste de 
Seebach, alchimiste, dans laquelle il proph&ise, aprfes 
Paracelse, la venue d’EuAS Artiste (constituet regi- 
men Christus in orbe nouum). 

Semler, k qui nous empruntons ces renseignements, 
se lance id dans une parenthfese naive sur la signifi- 
cation de ces mots qui terminent letitre de l’opuscule 
en question : Sub regimine vero gubernatoris olym - 
pici , Angeli Hagith, anno centesimo XCVll , etc. 
Hagith n’est pas le nom symbolique d une fraternite 
secrete, mais simplement le nom d'un g£nie plan&aire, 
ainsi qu’on le peut voir dans laMagic dArbatel , que 
nous dtudierons ult^rieurement. 

Sedip. 


(1) Terminde k Hagueneau le 3 octobre 1607. 
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U Initiation offre aujourd’hui k ses lecteurs la premiere 
traduction en langue franfcaise du cinquifcme chapitre du 
Sefer ha-Guilgailim , ou livre des Revolutions des dmes , 
du c<H&bre cabbaliste juif Isaac Ldriah. 

On trouvera dans ce fragment, 6crit il y a plus de trois 
si6cles, l’expos£ des mystfcres de la m^tempsycose et des 
reincarnations, tels qu’ils £taient enseignes dans les dcoles 
des rabbins initios. Cette doctrine 61 ucide et complete celle 
qui nous est parvenue de Pythagore, et celle qui nous est 
venue plus recemment des Indes. Le mystfcre de Tembryon- 
nat montrera comment un seul corps humain peut servir 
de point d'appui simultan^ment k plusieurs &mes, pour 
l’ach£vement de Involution cyclique d’une ou plusieurs 
d’entre elles ; on verra aussi qu’une 5 me peut vivre en 
m£me temps dans plusieurs corps, les utilisant k la fois 
pour son plus grand progr£s. 

L ’auteur de ce livre, quoique d’origine et de famille alle- 
mandes, naquit k Jerusalem en i 5 3 4 et mourut k Jafet, 
dans la Galilee sup^rieure, en 1572, k I’&ge de 38 ans. On 
raconte que Tesprit d’Elie reposait en lui, parfois m6me 
d’une manifcre sensible. Comme il avait recommandS que 
ses oeuvres fussent ensevelies aveclui dans son tombeau, 
ses disciples, dont le plus connu est R. ChaQm Vital, n’hd- 
sitfcrent pas & employer un subterfuge tr6s rabbinique pour 
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conierver l’oeuvre de Ieur Maftre, tout en respectant k la 
lettre la volont6 de ce dernier ; k peine Isaac Ldriah fdt-il 
mort, que les assistants se partagerent ses manuscrits, et 
employment k les copier avec la plus grande diligence le 
temps qui s’^coula avant la mise au tombeau, dans lequel 
ils placfcrent pieusement les originaux. 

C’est ainsi, dit-on, que nous sont parvenus les admi- 
rables livres de ce cabbaliste. Les uns furent m£me tra- 
duits en latin dans la collection de Knorr von Rosenroih; 
les autres sont rest£s manuscrits, tel son Commentaire 
sur le Sefer Jetfrah, dont des copies existent dans cer- 
taines biblioth&ques privies. 


1 . Nousavons assez ddmontr£ dans lechapitre pr6- 
c£dent que toutes les Ames sont soumises k un melange 
de bien et de mal, qu’elles viennent au monde pour 
se refaire en sdparant le bien du mal, etque les unes 
viennent au monde par le myst£re de la revolution, 
les autres par le myst£re de l’embryonnat. 11 nous 
faut maintenant dire ce que sont proprement la revo- 
lution et Tembryonnat. 

2 . La revolution, que Ton appelle Gilgul , est le ca$ 
oil, lorsqu’un enfant sort du sein de sa m&re, une 
certaine Ame entre en lui; cette Ame est obligee de 
supporter toutes les douleurs et toutes les miseres qui 
affligeront le corps par le fait duquel elle entre dans 
Taura du monde pour jusqu'A sa mort, et sans avoir 
le pouvoir de s’en s^parer avant le dernier jour. L'em- 
bryonnat, ou Ibbur, t st le cas oil une Amevientau 
monde dans un homme dejA n6 dans ce monde et 
adulte. Quand une Arne autre entre dans un homme 
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semblable, cela ressemble au fait d’entrer dans une 
femme qui porte un embryon dans son ventre, et 
voila pourquoi on a donn£ A cet acte le nom d’em- 
bryonnat. C'est, suivant le m£me mode, une nouvelle 
fecondation qui se passe dans Phomme adulte qui 
re^oit une nouvelle Ame en plusde son Ame radicale. 
Et il ne peut arriver qu’une Arne s'embryonne par ce 
mystAre dans quiconque n'est pas encore kg6 de plus 
de treize ans, c’est-A-dire de treize ans et un jour, 
epoque a laquelle il est consid^rd comme un homme 
et oblige A Pobservance des devoirs, alors vieni une 
nouvelle Ame pour Paider a Atre juste et le diriger 
dans P^tude des pr^ceptes et de la loi. 

3. L’embryonnat est double: premieremen^c’est le 
cas d’une Ame qui, lorsqu’elle seconde A nouveau un 
homme, se trouve en dtat de manquement,parce qu’il 
lui manque Paccomplissement d’un pr&epte dars 
une revolution pr£c£dente, accomplissement dont 
Poccasion ne s’est pas presentee, par exemple le levi- 
rat, la discalc 6 ation, et d’autres semblables. Elle 
n’avait pas besoin de descendre en revolution pour 
cette reparation, comme nous Pavons dit ci-dessus. 
•C. 4 . C’est pourquoi elle est venue s’embryonnerdans 
cet homme pour accomplir le precepte qui manque. 

4 , Secondement, il peut arriver qu’une Ame teconde 
un homme dans Pintdret de ce dernier, pour I’aider, le 
rendre juste, le gouverner, alors qu’clle-mAme est in- 
demme de tout manquement. Dans aucun des cas, il 
ne peut y avoir fdcondation avant que Thom me soit 
Agd de treize ans et un jour, c’est-A-dire arrivd au mo- 
ment ou il est oblige A Pobservance des prdceptes. 
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5 . Entre les deux cas, il y a eette difference que 
lorsque l’dme s’est embryonnee pour elle-m£me et 
pour Sparer son manquement, elle s’etend a tout le 
corps comme l’Ame propre de Thomme et supporte 
tous les malheurs et toutes les souffrances qui s'a- 
battent sur ce corps, comme T&me mftme de ce corps 
et qu’elle y reste tant qu’elle n'a pas accompli le pr£- 
cepte qui lui manque ; dks qu’elle l’a tait, elle s’en va. 

6. L’embryon qui se forme dans rint£r£t de l’homme 
et pour Taider, n est pas soumis aux mis£res et aux 
douleurs du corps, par le fait qu’il est indemne de 
manquement et ne travaille pas pour soi. II n’a pas 
non plus de temps fixe pour s’en aller. Le plus sou- 
vent, il y reste le temps qu’il veut et suivant la bonne 
volontdque montre Ihomme, plus celui-ci s’ameiiore 
plus forte est l’union. Si l’homme tombe dans le mal, 
il s’en s^pare, disant d’apr£s les Nombres y 16, V, 26 : 
feloignez-vous je vous prie, des tentes de ces hommes 
impies... et s’en va. 

7. En ce qui concerne la revolution, il est possible 
que deux ou troisdtincelles reviennent ensemble dans 
un corps unique, comme nous le dirons plus bas, dans 
ce m£me chapitre. Mais cela ne peut arriver que si les 
£mes en revolution proviennent de la mSme racine, et 
mfeme des 61 3 etincelles de cette racine, lesquelles 
sont unies par une solidarite forcee et sont toutes de 
la m£me &me. 

8. Si quelqu’un detourne son prochain, tous deux 
sont tenus a souffrir une revolution dans un m 4 me 
corps ; le seducteur, pour aider l’autre k remplir le 
devoir dont il l’a detourne, et k Sparer le mal dont il 
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est cause. Dans ce cas, bien qu’ils ne soient pas de 
m£me racine, ils peuvent revenir ensemble. 

9. Dans la plupart des cas d’embryonnat les Ames 
proviennent de la meme racine. Toutefois, lorsqu’un 
homme fait, comme il le faut, tous ses efforts pour 
remplir un pr£ceple et y reste attache A l'exemple d’un 
certain juste qui lui-mfime avait apportd tous ses soins 
k cette observance, il se peut, bien qu’ils ne soient 
pas de mSme racine, que 1 ’Ame de ce juste teconde 
cet homme. 

10. Sachons aussi qu’il peutarriver que cette tecon- 
dation se produiseentre deux vivants.Si,par exemple, 
un juste vit sur terre s’occupant k l’observance d’un 
prdcepte, comme le fait le juste, il sepeut que Nepesch 
ou la Psyche , Ame inferieure du juste, impr&gne 
rhomme, bien qu’ils soient vivants tous deux. C’est 
ce qui est dit dans I, SeA/n we/, 18,1 : « La Psyche deJo- 
nathas est liec a celle de David*, quoique tous deux 
vecussent dans la mAme gyration. (A retenir.) 

1 1. Ce que nous disons de Tembryonnat est indi- 
quA aussi dans le livre de Midrash Hanneccham^i . 
Il y est dit : « Qu’on aide celui qui est venu pour se pu- 
rifier. * R. Nathan dit : « Lcs Ames des justes l'ai- 
dent. * (Cela est k noter.) 

Il en est ainsi que l’Ame d’un juste vient dans un 
homme, pour Taider k remplir ses devoirs, et que, 
par consequent, le juste prend sa part de l’observance 
des preceptes. 

C’est ce qu’ont remarque nos veneres maitres quand 
ils ont dit: « Les justes sont plus grands aprAs leur 
mort que pendant leur vie. Parce qu’aprAs leur mort, 
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ils m^ritent avoir des enfants. » Ce qui veut dire que 
rhomme est comme le fils de ce juste qui le dirige 
dans l’observance des pr£ceptes, comme unp£re ferait 
pour son fils. Au chapitre XI nous expliquerons plus 
longuement de quels grands secours peut user et se 
conforter un homme feconde par un juste. Voici ce 
que voulurent dire nos maitres par ces mots : S’il est 
honndte, il recevra sa part et la part de son compa- 
gnon dans le jardin d’Eden, et maintenant qu’il est 
embryonne, dans tel ou tel homme pour 1’aidcr, il 
re<joit, suivant le precepte mfime, sa part k nouveau. 

12 . Quant k la revolution, elle a plusieurs causes : 

i° Quelqu’un revient parce qu’il a peche et contract^ 
un vice. Sa revolution sera consacree k la reparation 
du peche pour lequel il vient. Et, dans ce cas, il est 
facile qu’il p£che de nouveau ; 

2 ° Un autre revient pour rempliret parfaire un pre» 
cepte neglige. Ici, il y a deux esp£ces de cas. Lepre- 
cepte n’a pas ete observe alors que l’occasion en etait 
fournie : si, par exemple, il n’a pas fabriqud de tente 
lorsqu’est venue la fSte des Tentes, etc., bien qu'il 
n’ait pas porte de ses mains atteinte au precepte, mais 
parce qu’il est reste indifferent et n’a pas agi. Il est 
plus loin du peche que celui qui revient pour accom- 
plir un precepte dont l’occasion ne lui a pas ete four- 
nie, mais que, par paresse, lui*m£me n’arien fait pour 
chercher. Par exemple, il n’a pas achcte de champ 
pour observer le principe de la gloire. Celui-14 est 
encore plus loin du peche, il a beaucoup de chance 
pour ne pas y tomber ; 

3°Certainsreviennentpourrendreleshommesjustes 
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•et pour les conduire dans la voie du bien et non dans 
leur propre intent. Ceux-la sont absolument certains 
d’dchapper au pdche. La raison en est que le Sei- 
gneur, dont le nom soit beni, ne desire pas (ce qui 
ne soit pas !) que ses creatures retombent dans la 
pente, quand elles ont payd le poids de leurs dettes. 
Et comme celles-ci ne reviennent que pour les 
.autres, il les garde de tout pdche ; 

4° Quelques-uns reviennent parce que dans une 
revolution antdrieure, ils n ont pas mdritdde recevoir 
l’dpouse qui dtait la veritable et l’assortie et que, cette 
fois, ils vont la recevoir. 

t3. Maintenant que nous savons comment se fait 
la revolution, comment il se fait que plusieurs etin- 
celles se reunissent dans un corps unique, si toutefois 
elles sont de la m£me racine, entrons dans un domaine 
plus spdcial. Sachonsdoncqu’il peut arriver que dans 
un corps reviennent une 4me ou deux, ou trois, ou 
quatre. 11 est impossible de trouver plus de quatre 
4mes dans un corps. Les choses se passent de telle 
fa^on qu’il ne vient quelquefois qu’une seule 4me 
nouvelle, mais quelquefois avec elle reviennent de 
vieilles 4mes de sa racine, pour reparer avec celle-ci le 
mal pour quoi elles ont dil revenir en revolution. Quel- 
quefois, comme je I’ai dit, il ne vient qu’une 4me 
neuve, quelquefois une 4me ddj4 rdvolude, quelque- 
fois une neuve et une revolude, ou bien une neuve et 
deux vieilles ou bien enfin une neuve et trois vieilles. 

14. A cela se rapporte ce que dit Job, 32, 29: Or 
Dieu a fait toutes ces choses trois fois en chacun des 
hommcs. Par homme, il faut entendre ici T4me radi- 
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<ale neuve, grAce A qui 1 ’Ame re^oit le nom d’homme 
tt d'individu. Dieu ordonne qu’il se fasse trois revo- 
lutions avec celle-lA, ce qui donne trois vieilles avec 
la nouvelle qu’on appelle Thomme. C’est aussi le sens 
des paroles de I'Exode , 20, 5 , touchant la vengeance 
de Tiniquite des pAres sur leurs enfantset leurs petits- 
enfants, jusqu’A la quatrieme generation. Parce que, 
par le mystAre des revolutions, ce n’est qu’A la qua- 
trieme seulement que I’iniquite se purge avec Time 
nouvelle. 

1 5 . La m£me chose pent arriver dans l’embryonnat, 
oft il ne peut y avoir aussi que trois Ames dans un 
homme, soit trois Ames en plus de son Ame radicale, 
en tout quatre Ames: car elles peuvent Atre trois ou 
moins impregnant le m£me homme, mais jamais plus 
de trois. 

16. Mais dans tout embryonnat, comme les Ames 
s'associent a quelqu’un dont I’Ame est de la meme 
racine qu’elles, la fecondation se fait dans un ordre 
allant du moindre au plus important. Dansce cas, le 
premier embryon est le moindre en deqre, le deuxidme 
est plus important et le troisi£me, enfin, est le plus 
grand. Alors c’est un plus juste, une Ame plus par- 
faite que les autres qui impr&gne avantque la lumi&re 
soit obscurcie. La m&me rn&hode est constamment 
observe, de sorte que dans le mystAre de l’embryon- 
nat, jamais ne se manifestent plus de trois Ames en 
sus de l’homme lui-mfime. 

17. II y a aussi une autre explication de ce passage 
de Job , 33 , V, 29 : Dieu opAre ces chosesdeuxet trois 
fois dans Thomme. II aurait dti dire en trois fois. 
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puisqu’il dit en deux ettrois tours, ou deux fois trois, 
de telle sorteque Ton peut comprendre qu’il existe un 
temaire deux fois repet£. Voici done le sens : Quand 
quelqu’un vient au monde dans les trois premieres 
revolutions, il vient seul, e’est-i-dire que son etin- 
celle ou sa particule est seule, pour qu’il ne manque 
(ou ne desire) pas de secours. 

18. Mais quand il a et£ revolud trois fois, alors 
commencent trois revolutions secondaires. A partir 
de ce moment et ddsormais, il ne revient plus seul : 
avec lui revient ou s’embryonne une etincelle de ses 
racines pour l’aider. Quand done une autre etincelle 
se prepare k entrer en socidte avec lui, e'est dans le 
but de le diriger et de le conforter. Ainsi quand le 
texte dit : En deux et trois tours, Dieu op£re ces choses 
dans i’homme, cela veut dire : Cela se passe dans la 
seconde pdriode des trois revolutions et particuliere- 
ment dans la troisi^rne, et, ulterieurement, quand lui- 
m^me est avec unhomme, e’est-a-dire avec une autre 
etincelle, pour que cette etoile lui donne secours et 
lui montre la voie droite. C’est ce qu’avec l’aide de 
Dieu, nous expliquerons dans le chapitre XII, a pro- 
pos des paroles du Deuteronome , 22, v, 3 . 

Sachons done que si un homme revient pour la 
negligence d’un precepte, il revient beaucoup de fois 
seul, jusqu’a ce qu’il ait rempli tousles 61 3 preceptes 
et tout ce qu’il a k parfaire pour sa part. Quand il se 
relivera k la resurrection des morts, chacun de tous 
les corps dans lesquels il a ete revolue recevra de 
cette etincelle la part en rapport du principe qu'elle a 
remplie, quand elle habitait ce corps. 
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19. S’il revient A cause d un vice ou d’un p£che, il 
est alors n^cessaire qu'il soit revolud avec une autre 
etincelle, qui l'accompagne et l’aide dans sa ^inte- 
gration. 

20. Si la premiere etincelle a commis un de ces 
p&hes A cause de quoi les corps sont abim^s dans la 
mort et p^rissent, et qu'il ne puisse y avoir pour eux 
de resurrection, cette etincelle dont le corps a peu 
revient seule dansun second corps, de fa$on Aressus- 
citer avec toutes les parties de 1’etincelle du premier 
corps ; mais celui-ci perit. 

21. Puisque nous avons dit que la multitude des 
Ames ne peuvent se revoluer dans un seul corps, a 
moins d’apparteriir a la mAme racine, disons que, 
bien que les 6 1 3 etincelles d’une racine puissent se 
revoluer avec une d’elles, cette revolution ne peut pas 
Atre simultanAe ; ce sont les etincelles les plus 
proches et les plus analogues qui marchent ensemble. 

22. 11 pourrait cependanl arriver que quelqu’un se 
montrAt digne de recevoir les embryons des 6 1 3 etin- 
celles, comme nous l’avons expose dans le precedent 
chapitre; mais dans ce cas trois seulement prevalent 
dans 1’embryonnat, et la lumiere des autres est obs- 
curcie. 

23 . Toutefois, dans le cas oil cette etincelle est tout 
A fait parfaite, il peut arriver que la revolution des 
6 1 3 de sa racine se fasse en elle, et que proportion- 
nellement A sa perfection, elle remplisse assez de 
preceptes, pour que nombre de rayons se revoluent 
en elle. S’il arrive par hasard (Dieu Ten preserve) 
qu’clle pAche et se corrompe, A raison de ce peche 
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nombre d’etincelles lui sont enlevdes. Cela se passe 
tout aussi bien dans la psyche ou Ame inftrieure que 
dans l’esprit ou le mental. 

24. 11 ya des ^tincelles qui sont tr&s prAsderhomme,, 
d’autres plus AloignAes, certaines Tentourent de loin, 
d'autresde si prAs qu’elles le revAtent pour ainsi dire. 
Tout cela depend des ceuvres de cet homme. 

25. Sachons qu’il depend des oeuvres d’un homme 
de rassembler les Atincellesdesa psychA, de son esprit 
et de son mental pour les elever de la profondeur des 
Acorces et les parfaire. 

Dieu aidant, nous nous expliquerons plus longue- 
ment en parlant de la prosternation de la face dans 
les prices au chapitre IX, oil nous dirons que la 
psyche fail bim des revolutions et parfois l’esprit et le 
mental egalement. Quand nos maitres disent que le 
fils de David ne peut venir avant que toutes Ames 
qui sont dans les corps n’arrivent A la lumiAre, com- 
ment cela est-il possible, alors qu’il faut un nombre 
considerable de revolutions, pour que la psyche deceux 
de notre generation (c’est-A-dire des juifs) au moins 
fQt parfaite jusqu'A sa pleine regeneration. S’il en est 
ainsi, comment toutes les espAces pourront-elles con- 
sommer leur perfection ? Mais comme il a ete dit, les 
esprits ou les mentals peuvent venir dans des corps 
divers et aussi bien s involuer dans la psyche de 
quelque etranger. Voici la raison pour laquelle les 
Ames peuvent se reintegrer ensemble et qu’il ny a 
pas besoin que les unes attendent les autres. 

26. Si une psyche sort des profondeurs des Acorces 
et (ce que Dieu dAtourne) pAche A nouveau et retombe. 
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dans la corruption, k nouveau elle seplongedans les 
Icorces com me auparavant et avec elle sont entrai- 
nees toutes les etincelles qui dependent d’elle. Quand 
elle retonrne en revolution, elle-mSme et son cortege 
d’etincelles reviennent dans un corps unique; mais 
le fondement de cette revolution reside dans l’etin- 
celle, prise dans 1’ensemble de la psyche, qui a trait 
k ce corps ; les autres particules de la psyche qui 
reviennentavecelleentrent dansle corps par le mys- 
t£re de 1’embryonnat, mais nesouffrentpas moinsdes 
douleurs et des mis£res qui arrivent au corps, en ce 
qui concerne le corps lui-m£me et les douleurs de la 
mort. Cependant les p£ches commis dans ce corps ne 
les chargent pas elles-m&mes et ne chargent que 
letincellequi,en l’esp£ce, correspond directement au 
corps, car les autres adherent plutdt au bien qu’au 
mal. Si un precepte est rempli, elles en ont leur part 
et participent aux consequences, parce qu’elles sont 
la pour aider Tetincelle directement liee aux corps. 

27. On voit done qu’elles participent a la fois de la 
nature de la revolution et de la nature de l’embryon- 
nat. La raison en est que, par les douleurs et les souf- 
frances de la mort qu’elles supportent dans le premier 
et le second corps, elles expient leurs peches et que 
par les bonnes oeuvres qu’elles accomplissent dans le 
second corps, elles se perfectionnent, se restituent et 
deviennent fortes. On sait que dansl’embryonnat du 
second corps, elles ne supportent aucune peine, ainsi 
qu’il a ete dit. 

28. Par 1 & nous comprenons comment on peut 
esperer la fin et le terme de toutes les revolutions. Si 
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les premieres etincelles participaient aux p^ch& du 
second corps, il faudrait dire que plus elles parcou- 
rent de revolutions dans leurs retours au monde, et 
plus elles accusent de peches. Mais les choses se 
passent comme nous Tavons dit. Void : toutes les par- 
ticules de la psyche sont revolves ; cependant, l’etin- 
celle qui est plus particulierement attachee au corps 
est retincelle fondamentale et qui nomme cette revo- 
lution ; elle est chargee dcs peines et des peches com- 
mis. Lors dela resurrection des morts, chaque corps 
recevra retincelle qui lui est due suivant le temps 
auquel elle futen lui et suivant le degre de la racine 
dans laquelle elle a ete choisie. 


Isaac Loriah. 
(Traduit par Edgar Jegut.) 
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La dernfere conference, tfes d'actualife, avait pour tiire 
€ Ie Careme, le Jehne et la Reconstitution de l’Etre 
humain ». 

Papus nous a montre la pratique du jeCine prescrite dans 
tous les cultes, depuis Torigine des religions. Autrefois 
surtout, il etait rigoureux, cela pour deux causes : une 
d’hygtene, une d’ascetisme. « II faut dompter la mattere. » 
Le je&ne precede les grandes fetes : il fait ainsi concentrer 
l'attention surce but k atteindre : une preparation digne k 
une fete k cefebrer, rappelant k Tesprit distrait, par une 
sensation physique pdnible, ce k quoi il doit s’occuper. 

Il n’y a pas qu’un jeCine physique : Pythagore impo- 
sait k ses disciples un jeCine intellectuel tr£s dur, consis- 
tant k garder le silence le plus absolu pendant un temps 
qui pouvait atteindre sept ann£es. Cfetait un prelude a 
leur initiation. De mfime, on remarque qu’avant toute 
grande action les initfes, les prophetes, Jesus lui-meme, 
observaient un long jeCine — on aiguille par 1&, dans un 
sens unique, des activites enlevees k leur emploi ordinaire 
pour un temps, afin d’obtenir le plus grand detachement 
possible du plan materiel, leur domaine, o£i elles nous 
retiennent. 

Le jeCine essentiel, le jeCine spirituel, est celui qui con- 
sistent A ne pas nourrir de mauvaises intentions les pa- 
roles proferees, ne dire du mal de personne, ce qui 
est bien difficile, car cela s'etend bien loin. « Le veritable 
chretien dans I’lnvisible n'est jamais accusateur. * 

Dans la partie « Reconstitution de I’Etre humain », 
Papus exposa une cle tres claire et instructive de 1‘alimen- 
tation. Dans le corps humain, les os correspondent au 
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r£gne mineral. Aussi, veut-on fortifier le systeme osseux 
d un enfant ? on lui fait absorber des sels calcaires, des 
phosphates. Veut-on produire un athlete, un corps aux 
muscles vigoureux? la chair correspondant au rfcgne vege* 
tal, le v^gdtarisme sera le meilleur regime. Les sports 
prouvent par d'abondants exemples la justcsse de cette 
assertion. Enfin, un intellectuel, depensant une grande 
quantite de force c^rdbrale, doit manger de la viande, sous 
peine d'andmie c^brale, car seules les Energies animales 
que renferment les viandes, peuvent lui fournir la quality 
de force dont il a besoin. 

Tel fut en resume le fonds de cette int£ressante confe- 
rence, agfement^e d’incessantes anecdotes relevant, aux 
oreilles des auditrices,la saveur d'iddes scientifiques, c'est- 
a-dire trop masculines. 

L. B. 


ANNA ROTHE 


Nos lecteursdoivent encore se souvenir de cette memo- 
rable seance de Hnstitut dans laquelle un savant « k qui 
on ne la faisait pas » pinga le nez de son collogue qui action- 
nait un phonographe ! Cette deiicieuse evocation me venait 
a l’esprit en suivant les phases diverses du proces d’Anna 
Rothe k Berlin. Lesouverain d’Allemagnea donned’assez 
nombreuses preuves d’une intelligence ouverte k toutes 
les conqu6tes modernes de la science pourqu’il mesemble 
utile de le ddgager de l’accusation d’avoir « exige la con- 
damnation du « Medium aux Fleurs ». Je prefere croire 
qu’il y a la-dessous quelqueacces de pituite d’un anonyme 
chef de bureau. 

Quoi qu’il en soit, il nous semble necessaire de dire 
quelques mots k ce sujet, pour eviter remballement bien 
excusable des defenseurs quand meme et les ricanements 
peu intelligents des ignorants et des sceptiques. 

Cent temoins, la plupart jouissant d une situation so- 
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dale dev£e, sont venus affirmer la loyaute du medium. 
Kile a cependant M condamn£e sur la deposition de.moins 
de six t£moins contraires... mais appartenant k la Police. 

Personnellement j’ai la chance de ne pas avoir eu a 
^tudier moi-m£me ce medium, ce qui me laisse mon 
entiere liberte d’esprit. Or, que Mme Anna Rot he ait pro- 
duit des phenomenes d'apports positifs, cela me semble 
indeniable, car elle a ete totalement d£shabill£e. et a 
<2onn£, k Paris, une siance en pleine lumiere en pro- 
duisant des apports nombreux non seulement de fleurs, 
mais aussi de gros bouquets. D'autre part, il est aussi 
possible que, pour parer & tous les cas, elle se soit 
munie avant ses seances de fleurs chez le marchand du 
coin. J’ai personnellement etudie un medium remar- 
quable qui commensait souvent ses seances par de. vul- 
gaires truquages et qui obtenait, etant sCire des assistants, 
de remarquables phenomenes ensuite. La suggestion des 
sceptiques peut pousser au truquage et nous connaissons 
encore trop peu les mediums pour vouloir les juger sans 
appel. Enfin, il y a la police, qui est parfaitement capable 
de faire elle-m£me des « apports * dans les poches d’un 
medium qu’on veut prendre en faute. Le probieme reste 
doncentier, et pour nous nous considerons que ce proces 
prouve qu’Anna Rothe est capable de produire de vrais 
phenomenes et qu’elle peut quelquefois, pour ne pas se 
fatiguer, se laisser aller k des essais de supercherie. C’est 
aux experimentateurs h reprendre la question dans 
quelques mois quand « la victime * sortira de prison. 
Resumons, en attendant, les articles de la presse k son 
sujet. Void, d’abord, un excellent article du journal VEclair 
{iS mars 1903): 

LE MEDIUM AUX FLEURS DEVANT LES JUGES 
DE BERLIN 

Un proc&s de tendance . — Dix-huit mois privenuc pour 
avoir distribut des jleurs. — Ce qu'est Anna Rothe. — 
Une siance h Paris . — On croit h son innocence. — 
Les rigueurs de la police berlinoise. 

Il se juge en ce moment, k Berlin, un proces k plus 
•d’un titre interessant. Une dame Anna Rothe, emprison- 
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nee depuis dix-huit mois, est poursuivie sous Pincul ra- 
tion d’escroquerie, simplement pour avoir, en sa quality 
de medium, dans des stances pour lesquelles elle touchait 
un cachet minime, dLtribue des fleurs que des esprits, 
disait-elle, par ses soins, envoyaient k Tass^tance. 

On l’avait, pour cette raison, nomm£e le « Medium aux 
fleurs ». 

Vers la fin de novembre 1901, au cours d’une des 
stances, des policiers se jetfcrent sur Anna Rothe, la gar- 
rott^rent, la fouillerent et trouv^rent, dans son jupon, 
1 53 roses, des citrons et des mandarines. IIs prStendirent 
qu'elle les y cachait, dans des poches adroitement dissi- 
muiees, pour les en tirer au moment voulu. 

Elle fut arrfitee, mise en prison, oh elle fut ddtenue et 
traitee comme un prisonnier d*£tat. Enfin, l’instruction 
terming, le proems s'est ouvert. Les audiences sont favo- 
rables k l’accus£e, car des t£moignages abondent en sa 
faveur, comme celui du professeur Koes."inger, qui la dit 
dou6e « d’une force surnaturelle »; du philologue Herman 
Eischacker, qui a 6te temoin des faits et n'a pu relever de 
supercheries ; de M. Georges Sulzer, president de la Cour 
de cassation de Zurich, qui est venu attester sa foi en 
Tinnocence de Taccus6e. 

Le deployment d’un appareil judiciaire excessif peu en 
rapport avec le deiit,la longueur et les hesitations de Ins- 
truction sont la preuve que ce proefcs est en realite ten- 
dancieux. Le monarque illumine qui r£gne sur l’Alle- 
magne, a voulu mettre un frein k I’expansion d’un mysti- 
cisme independant et k toutes les manifestations d’un 
spiritisme affranchi des dogmes ofnciels. 

Anna Rothe & Paris. 

La femme qui eprouve les effets de Tire imperiale est 
venue k Paris. On a organise pour elle des reunions spe- 
cials dans le monde qui fait son etude de ces tro iblants 
probiemes. La plus decisive de ces reunions, puisqu’eile 
etait destinee k repondre kcertaines critiques que les scep- 
tiques avaient formuiees, se tint chez une femme eminem- 
ment distinguee, ecrivain d’une profonde conviction, 
auteur d’un beau et r.oble livre, Mme Rufina Noeggerath. 

Depuis que le proces est ouvert, cette dame se tient. 
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par la pensee, en communication Stroite avec l'accus£e et 
de toute son &me Tassiste. On a dress£ chez elle le procfcs- 
verbal des choses qui s’v pass&renl quand Anna Rothe y 
vint. 

« Mme Anna Rothe me demanda une grande lumiere, 
des lampes sur tous les meubles. Elle exigea une inspec- 
tion rationnelle de mon salon. Elle se d£v6tit devant moi ; 
elle dta jusqu’fc sa chemise qui, sous un peignoir ouvert, 
fut le seul v£tement qu'elle garda. Elle nous apparut ainsi 
k tous, sans personne qui pflt Tassister. 

< On ^t »it en mars, il faisait froid ; on voyait fort bien, 
sous sa chemise, son maigrc corps grelotter. Elle entra en 
transe, elle prit la voix d’un esprit qui parle par sa bouche, 
et les materialisations se produisirent. 

€ Cela commen9a par une odeur de violettes, et cette 
fleur — ma fleur pr£f£ree — soudain tomba des plis de 
mon jupon et m’inonda de sa grkce m61ancolique... Puis 
ce fut dans la pleine lumifcre, k deux metres de haut, un 
bouquet soudainement form£, qu’elle prit en ses mains et 
remit k une princesse W..., qui pleura, persuad^e que son 
fils defunt lui envoyait ces fleurs... 

« Des pens£es, larges etfraiches ^closes, surgirentencor- 
beille sur la table, telles que la nature les avait faites. Sur 
le lront d’un 6crivain royaliste, des oeillets blancs tom- 
bfcrent en avalanches. Nul ne fut oubli£. 11 ne fut point 
jusqu’& la domestique qui ne s’entendu appeler, pour rece- 
voir de sa mfcre morte une £norme brass^e de fleurs des 
bois, ruisselante d’une eau qui nous monda, et qui sem- 
blaient avoir £te cueillies sur le bord d*un £tang. 

€ Nous avons dress£ procfcs-verbal de cette stance, au 
cours de laquelle il nous fut impossible de relever Tombre 
d’uneincorrection. » 

Mme Noeggerath est spirite convaincue, et ces faits lui 
sont familiers, elle les explique de cette fa^on : les fleurs 
sontdes apports ; Tesprit qui, par Anna Rothe, en dispose, 
les prend ou les cueille, les (^materialise pour les mat£- 
rialiser ensuite. 

Ce qui s’est pass£ chez Mme Noeggerath s'est passl 
ailleurs. Cette dame nous communique un procfcsverbal, 
sign6 par le docteur Lad wig Reininghaus (d’Echte), non 
spirite. 

Dans ce procfcs-verbal, ce passage est k relever : 

« Subitement, paraissant sortir de transe, le medium se 
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leve, les veux grands ouverts, et se dirigeant vers la com- 
tesse dc ft..., le bras courbe a angle droit, les doigts con- 
tractus par une crampe, comme dans le but de saisir etde 
tenir quelque chose. Elle reste ainsi un moment immobile, 
les yeux suivant un ot jet que nous ne voyons pas. Tout 
d’un coup, elle saisit avec les deux mains, sur l epaule 
droite de la comtesse, 25 a 3o fleurs d'automne, fraiches, 
humides, qui apparaissent subitement k nos yeux, et elle 
les pose sur la table. 

« Puis je vois un citron et plusieurs pommes rouges 
prendre naissance sous nos yeux dans Pair et tomber sur 
la table. » 

C’est par dizaines que de telles attestations se produisent; 
le pr^toire en donne du reste un 6cho : le docteur Eischaker 
a resume l’impression des sceptiques de bonne foi en 
disant : 

— Qu’e'le soit prestidigitatrice ou spirite, peu importe ; 
elle ne nous a pas vote notre argent. 

N6anmoins, cette femme est en prison depuis dix-huit 
. mois. Et quelle prison 1 

Prisonnitre d’Etat. 

La pauvre femme avait si peu re^u d'argent pour ses 
stances, que, dfcs le jour de son arrestation, son mari, 
qui dtait chaudronnier, et ses enfants furent dans un 
d^nuement aflreux. L’une de ses lilies mouruten couches. 
Son mari, tomb£ malade et moribond, demanda la faveur 
de l’embrasser avant de mourir : on ne la lui accorda 
point. 

Elle fut cependant autoris£e k assisteraux obseques. Un 
agent 1’escortait. On la conduisit directement k la tombe. 
Elle fl^chit les genoux, pria, pleura ; un pr£tre l’exhorta k 
se relever. Puis on la reconduisit en prison. 

Les juges, curieux dassister k une petite sc^ne de mate- 
rialisation dont ils ne paieraient pas les frais, inviterent 
Mme Rothe, puisqu’elle en avait le pouvoir, k fleurir sa 
cellule. 

« Anna Rothe, pronon^a le magistrat, dites k vos esprits 
de nous nJvdler leur presence par des apports. » 

— Mes esprits ne sont ni k mes ordres, ni aux v6tres, 
r6pondit-elle. 

AussitGt, sur le cr&ne des magistrals, des pierres churent 
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qui les firent s’enfuir, £pouvant£s. IIs ne renouvel&rent 
pas l’exp^rience. 

Le proems continue : on croit pouvoir esrompter un 
acquittement, malgrS la jalousie du Kaiser qui, depuis le 
temps qu’il prom&ne par le monde son orgueil de pontife, 
n’a pu encore engendrer que les fleurs d’une rh6torique 
dont son peuple a souvent critique l’artifice et l’emphase. 


L’auteur de cet article connait la question qu’il traite et 
son 6tude est claire et document^. Par contre, le corres- 
pondant k Berlin du Temps veut faire de l’esprit, mais il 
esth£lasl moins document^, th£oriquement parlant, bien 
qu’il me fasse le grand honneur d'une 6logieuse citation. 
Void son article : 


COUKRIER DE BERLIN 

La superstition : les spirites. — L’dtat d'dme des Berli- 
nois mystiques. — Les c guirisseurs par la pritre ». 

Berlin, i er avril. 

II est a remarquer que les phdnom£nes soi-disant spi- 
rites, dont il a question, toute cute semaine, au cours 
du proces de la Medium aux tfeurs Anna Rothe, appar- 
tiennent a la categorie des « miracles b£tes », qui exaspe- 
raient Flaubert. Tant6tc’est un parapluie qui traverse une 
fendtre sans briser les vitres, tnnt6t des oranges qui pla- 
nent dans Tespace, un ceuf de verre qui surgit k l'extre- 
mit6 des doigts du medium en dat de « transe >. Les 
coups mystdkusement frapp^s sur la table, la danse de 
cel le— ci , Invocation des morts sont plus impressionnants 
et plus classiques aussi. Ce qui etit pu frapper les imagi- 
nations, ce sont les devises philosophiques Writes au revers 
d’une assiette par les « esprits » au service de Mme Rothe. 
Malheureusemcnt, cesaphorismes soit-disant d’outre-tombe 
n’daient que la traduction de phases emprunt^es a un 
ouvrage d’un ecrivain bien vivant, lc docteur Lncausse 
(Papus) de Paris, qui aura dO dtresurpris decette prdmaturee 
Evocation de son omb e. Mais de tels incidents ne peuvent 
influencer les adeptes. On a pu constatcr, au cours du 
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proems Rothc, que les convaincus demeurent encore plus 
convaincus et voient une martyrede la foi dans la femme 
condamn£e pour escroquerie vulgaire ; tandis que les 
rieurs sceptiques ou indignSs avaient d£j& leur opinion 
faite avant d’assister aux experiences. 

Cette hisioire bouffonne ne fera pas perdre un client aux 
nombreuses reunions spirites de Berlin. Elies pullulent, et 
leur efflorescence tient bien plus k un certain etat d’&me 
qu’& l’ignorance, comme on le croit vulgairement. II ne 
peut £tre question d’ignorance grossiere dans ce pays ou 
les illettres sont rares et 0 C 1 la religion positive evang£- 
lique ne predispose gu^re au myslicisme. Mais l’autorite 
s'esttrompee compietement en crovant qu’elle allait dera- 
ciner le mal, en etalant au grand jour, par un proces 
retentissant, les tromperies enormes que commettent les 
spirites ainsi que les absurdites des « chretiens scientistes » 
ou sectateurs de la guerison par la priere, lesquels sont 
egalement nombreux et se recrutent dans les classes aisees 
et eclairees. 

II y avait cent trente temoins cites au proces Rothe : 
celle-ci etait prevenuede soixante cas de fraude ou escro- 
querie, car, quoiqu’il n’y eCit pas de prix d'entree a ces 
seances d'invitation, elle vivait de contributions preievees 
sur la bourse des assistants. Les uns donnaient quelques 
marks ; d'autres payaient le prix forlj cela allait jusqu’i 
3o, 5o et ioo marks pour assister aux tours de passe-passe 
qui etaient si maladroitement accomplis que, selon un 
temoin, un prestidigitateur de metier en aurait rougi. II 
est du reste connu qu'il y a quelque temps, un bateleur de 
profession, dont les affaires stagnaient, s’avisa d’imiter les 
« apports » d’objets c dematerialises », puis « remateria- 
lises il reussit si brillamment — il avait, lui, une tech- 
nique vraiment solide — que, me'connu comme artiste, ii 
devint ceiebre comme medium. Son succes fut prodigieux 
et les revues spirites s’occuperent gravement des * transes » 
etdu « corps astral » dc l’adroit compere, qui devait bien 
rire dans sa barbe. 

Apres de telles histoires il n'est pas & esperer que les 
clients des cercles spirites aillent devenir plus raisonnables. 
Ce n’est pas de raison qu’il s’agit, mais d’une veritable foi 
que rien ne rebute. La Rothe tenait des reunions au moins 
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chaque semaine, elle voyageaiten province etfc Petranger, 
son industrie macabre etait tres florissante. Elle se sen- 
tait si sCire de son public qu’elle se genait k peine. Les 
fleurs que les esprits devaient « apporter » k travers les 
espaces etaient achetdes ouvertement dans quelque bou- 
tique du voisinage ; on le voyait, on le savait, mais les 
fiddles, tout en admettant ce detail prosalque, continuaient 
k croire que ces fleurs, bien et dOment prises dans le 
magasin k c6te, passaient par Poperation mysterieuse de 
la dematerialisation ou par quelque « quatrifcme dimen- 
sion » pour venir, ensuite, s’epandre sur les assistants, 
— dans Pobscurite — tandis que le medium, qui avait 
toujours soin d'amener partout avec elle des complices 
inconscients, entre autres de grosses dames myopes et 
cr6dules, entre lesquelles elle se pla^ait, tirait simplement 
les fleurs par une feme am6nag£e dans son jupon ou 
meme les prenait derriire elle, dans un coin obscur de 
la piece od elle operait. Le sieur Jentsch, Pimpresario, 
faisait la police de PassemblSe: voyait-il une figure trop 
attentive, trop curieuse, il eioignait Pimportun « dont la 
presence faisait perdre trop de fluide an medium ». C’etait 
Implication technique pour se debarrasser des surveil- 
lances ggnantes. C’est ce meme Jentsch qui, arrive dans 
la ville oh la stance devait avoir lieu, s’informait, et pas 
toujours rigoureusement ni adroitement, des histoires ou 
particularity concemant les principaux « invites » aux 
experiences. Le soir venu,la medium revelait ces secrets 
qu’elle ne paraissait n’avoir appris que par la necromancie ; 
les assistants en restaient frapp£s. Au surplus, un expert 
a d£montr£ que, dans ces cas de revelations pretendues, 
les victimes mettent elles-memes, et inconsciemment, le 
medium sur la voie en rectifiant ou compietant ses dires. 
Le medium n'a besoin que d’un peu d’esprit d’observa- 
tion. Quand les morts evoques faisaient de trop gros- 
sieres fautes de syntaxe, incompatibles avec leur genie 
litteraire ou leur education mondaine, les initios neriaient 
pas : il parait que Pesprit evoque est soumis jusqu’k un 
certain point aux imperfections de traduction inherentes 
k la personne du medium. 

La clientele berlinoise de la Rothe se recrutait dans 
tous les mondes. Le plus bel ornement en etait, certes, la 
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comtesse Moltke, ni£ce de l’illustre feld-mar£chal. {jl 
comtesse et la « medium aux fleurs » s’appelaient « soeur » 
selon I’usage de la confr^rie. Le g£n6ral comte Moltke, 
attache a l^tat-major prussien n’appartenait pasau cenacle. 
Du moins il n’a pas £t6 inscrit dans la liste des t6moins. 
11 en aurait fait partie quc cela n’auraitrien eu d*£tonnant. 
Un autre general, M. de Zastrov, en 6tait. Ces supersti- 
tions sont bien plus repandues qu'on ne le croit dans les 
&mes germaniques. Un des t£moins principaux — et con- 
vaincus — est president de la Cour de cassation de Zurich. 


Entin, ce proc&s a provoqu£ dans le journal le Francis 
une pol6mique,au cours de laquelle le docteur Corneille 
a 6crit l'int^ressante lettre suivante : 

€ ... J’ai £tudi£longtemps et consciencieusement des ph£- 
nom£nes produits par un agent mystdrieux, que je n’ai 
aucun £l£mentpour d£finir sci,entifiquement. 

« Cet agent s’est manifest^ h moi et a mes collabora- 
teurs par la vue, par Tome et par le toucher, dans des 
conditions excessivement nombreuses et varices. 

« II m’a sembl£ qu’il provenait tour h tour, et quelque- 
fois simultan£ment,des personnes pr^sentes & l’exp£rience 
et d’un Au-dela qu'il m’est impossible de d^finir. 

« Cet agent m’a prouve, d’une manure indiscutable, 
qu'il existait objectivement, qu’il £tait intelligent, adroit, 
puissant, mais en m£me temps fugitif et infidele. 

« 11 m’a sembl£ que certains rayons lumineux, pas 
tous, le gdnaient dans ses manifestations, que la pre- 
sence de certaines personnes lui £tait d’un grand secours, 
tandis que celle d’autres personnes paraissait le g£ner. 

« Cet agent, a plusieurs reprises, s’est comporte comme 
s’il avait des mains agiles et fortes. II a fait preuve sou- 
vent d une extraordinaire dext£rit£, en accomplissant des 
actes qu’un prestidigitateur habile n’eCit pas accomplis sans 
le secours de compares et d’un materiel complique. 

« II s’est gdndralement montre docile, m£me dans ses 
moments de grande violence. 

« En un mot, il m’a permis de formuler cette conclu- 
sion : c’est que dans des circonstances exp^rimentalement 
ann^es, dont une des conditions sine qud non est la 
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presence d’un 4tre humain que j’appeilerai medium, 
comme tout le monde, et qui pr£sente des particularity 
physiques et morales toutes sp£ciales, il se produit des 
ph6nom4nes qui semblent avoir pour cause un 6tre invi- 
sible et intelligent. 

« Mais il n'a jamais fourni la preuve que cet fitre etit 
fait partie autrefois du monde des vivants, il ne m’a jamais 
fourni la preu'e que ce fCit un deincarn£. 

€ Or, cette preuve, les spirites pr£tendent I 'avoir, et elle 
sert de fondement 4 toutes leurs doctrines ; elle constitue 
4 mon sens le desideratum de la science psychique. Cest 
4 la recherche de cette preuve que doivent tendre toutes 
les experiences spiritualistes, si Ion veut, un jour, ^difier 
sur elle une doctrine philosophique et morale. 

€ Doctcur P. Corneille. » 

Cest par cet £crit sens£ que nous terminerons cette 
rapide revue des opinions ct des batailles provoqu£es par 
ce proems qui, plus tard, semblera aussi injuste et aussi 
ridicule que les proems de sorcellerie des si£cles der- 
niers. 

Papus. 


Une maison hantee h Guernesey 


PHfeNOMfcNES ETRANGES 
QU’Y A-T-IL DE VRAI ? UN SCEPTIQUE 

De nouvelles manifestations se sont produites dans la 
maison hant£e qui, depuis plusieurs semaines, met en 
6mo\ toute la villc dc Saint-Pierre-Port. 

Le photographe qui I’habite a voulu s*obstiner4 y garder 
son atelier. Quand il veut se mettre 4 table, des bras sans 
corps d£robent les plats et essaient de les jeter par terre. 
Les peintures sur la muraille s'agitent cTune terrible 
fa$on. 

Un soir, la fille du photographe a vu une apparition, 
v6tue de blanc, descendre les escaliers. Le fantGmen’avait 


Digitized by CjOOQle 



l’initiation 


92 

qu'une main, dont les doigts etaient deux fois plus longs 
que nature, et qui etait couverte de sang. 

Une autre fois, le spectre fit un geste pour indiquer k 
la jeune fille oil elle retrouverait une broche que sa mfcre 
avait perdue ; elle la retrouva en effet. 

Les agents de police voulurent faire une enquete et il 
leur arriva toutes sortes de d£sagr6ments. 

Un habitant sceptique voulut passer une nuit dans la 
maison en compagnie de son chien, et s’enferma imme- 
diatement. 

II se sentit frapp£ d’un coup au genou, mais il n’aper- 
$ut pas d’autre phenomene, et maintenant il offre de parier 
dix livres sterling, au profit d’une oeuvre de charite, si 
une personne, passant la nuit avec lui dans la maison, est 
t£moin du moindre fait surnaturel. 


Manuel de Magie , parM. Boufc de Villiers (Paris, Cha- 
cornac). — Cest une excellente classification des etudes 
occultes et un resume pr^cieux des notions eiementaires 
de cette science. La lecture en sera avantageuse aux debu- 
tants, k qui il est destine. L’auteur y etudie le Dogme, la 
Tradition et le Symbolisme occulte, les trois mondes, 
Tinvisible et son detcrminisme, la mort, la divination, 
les pratiques magiques, les incantations, I'envoCitement, 
I’astrologie, etc. M. Boue de Villiers aliie k une erudition 
eclairee, une foi ardente en 1’ideal et le culte du beau. 
Son esthetique est celle des chevaliers du Saint-Graal, 
union de la revelation chretienne et des revelations scien- 
tifiques, alimentee de l’espoir qui lutte et qui cree. 

Nous y pourrions relever quelques erreurs venues d'un 
enthousiasme juvenile pas assez rigoureux et trop conti- 
nOrnent prometteur. Mais qui n'a pas, ou n’a pas eu cet 
enthousiasme des les premiers pas, n’ira pas loin. 11 faut 
done louer l'eian qui fait prononcer des paroles telles 
que : « Arm^s de la clef de Toccultisme, penetrons du 
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premier coyp au centre mime du sanctuaire , » et en at- 
tendre de belles realisations, et souhaiter, avec ('auteur, 
que « une nouvelle chevalerie s’innove sous les auspices 
des Saints et des Genies : la Chevalerie de la Pens6e ». 

Nous nous demandons, enfin, si, prenant le mot magie 
dans son sens large, il n’v a pas contradiction dans les 
termes du titre. C’est la recente et eternelle querelle des 
methodes objective et subjective, des scientifiques ana- 
lystes et des intuitifs synthetistes, comme s’il etait pos- 
sible de parvenir k la Write sans l’union des deux me- 
thodes, et comme si retre evolutif faisait autre chose que 
contrbler les intuitions confuses et primitives de son Arne 
dans les formulea admises et les generalites des manuels. 

Sabrus. 


REVUES ET JOURNAUX 


Le Journal du Magnitisme (organe de la Societe ma- 
gnctique de France) publie une ires interessante biogra- 
phic du zouave Jacob, le guerisseur ceiebre dont les cures 
vraiment merveilleuses 01 t excite tant d’enthousiasme et 
naturellement tant de jalousies et de haine. 

Le recit de ses gu£risons est suivi d'une explication, 
selon Penseignement de Pfccole magnetique, explication 
tres instructive et non moins interessante que le> faits 
eux-memes. Plus loin, un exirait du cours de Pathologie 
et Therapeutique professe k Pficole de massage et de 
magnetisme nous donne des indications pratiques disse- 
mmees dans une savante etude sur le sommeil, naturel et 
artificiel. Enfin lire un article documents sur le massage 
chez les tabetiques par le docreur Kouindy. 

Rappelons que les etudiants desireux d’acquerir la 
pratique du massage et du magnetisme, trouveront a 
Pficole de M. Durville, a3, rue Snint-Merri, une instruc- 
tion methodique dont ils retireront grand profit. 

A signaler, dans la Revue scientijique et morale du 
Spiritisme « PExteriori>ation de la Pensee >, par G. De- 
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lanne qui rappelle, entre autres hypotheses deja foumies 
sur ce genre de phenomenes, la theorie d’AIIan Kardec, 
dont il montre la confirmation dans plusieurs experiences 
qu’ii discute ensuite. 

€ L’Enfer devant la Raison », explication trks lucide sur 
cette conception universelle et genera-ement absurde de 
l’Enfer, qui trouble les cerveaux ou qui est rejet£e avec 
horreur par eux. II faut, pour se faire une idee juste, savoir 
comprendre les textes sacr£s qui y font allusion erne pas 
les prendre a la lettre. 

L'Echo du Merveilleux (num^ro du l®* avril) est il lustre 
d’un de ces dessins si curieux de M. de Tromelin, comme 
nos lecteurs en ont deja vus quelques-uns dans / Initia- 
tion. L’auteur donne une longue — et imaginative — inter- 
pretation de cette figure, moins int^ressante du reste 
par ce qu’elle repr£sente que par la maniere dont elle est 
obtenue. Bien des hypotheses ont ele dejk fournies, et 
l’auteur expose sa theorie, qui ne manque pas d’origina- 
lite, mais que nous ne pouvons considerer comme defi- 
nitive. 

Ce qu’ii y a de curieux dans ces dessins e’est 1‘impos- 
sibilite de les obtenir volomairement ou de les recopier 
car, vus a la loupe, ils pr£sentent de nouvdles images, les 
points deviennent surfaces composes d’ek'ments irks bien 
coordonn£s, tout comme un corps chimique regard^ au 
microscope. 

Rosa Alchemica (Jollivet-Castelot) nous donne un 
excellent resume du travail si important de Berthelot sur 
les textes traduits des auteurs arabes, documents d’impor* 
tance primordiale dans l’etude de la science alchimique. 

P. Flambart, qui a dejk donne aux lecteurs de Initia- 
tion un exemple de resolution de problkme astrologique. 
selon sa rndthode, expose un nouveau cas d’heredite 
astrale. 

Anubis (de Londres) publie une etude k suivre sur les 
Christian Mystics , commencee par I’histoire de Sweden- 
berg, puis quelques idees sur The internal sense of Scrip- 
ture, enfin un expose du Modern Spiritualism. 

L. Barcus. 
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* Nous signalons k nos lecteurs 1’apparition d’un perio- 
dique mensuel : Le Monde occulte , revue d ’informations 
■et de bibliographic internationale, destin£e : 

i 0 A recueillir les faits psychiques, et elle accueillera 
volontiers les r£cits des £venements et des ph£nom£nes 
relatifs a son programme ; 

2 0 A faire connaitre les ouvrages publics en France et k 
l’Stranger sur toutes les questions se rapportant a l’£tude 
des Religions et des Philosophies anciennes, de PHerm£- 
tisme, de 1’Occultisme, de la Thfosophie, du Spiritisme, 
des Traditions, du Celtisme, de l’Alchimie, des Sciences 
divinatoires, des Ph6nom£nes psychiques, de I’Hypno- 
tisme et du Magn^tisme, de la Magie et de la Sorcellerie, 
des Superstitions, etc., ainsi que les travauxsur les Socie- 
tes secretes de tous les pays ; 

3° Elle donnera le sommaire des journaux et revues 
traitant ces matures ; 

4° Elle accueillera les avis concernant les reunions et 
les congrfcs et les communications d’un int6r6t general ; 

5° Elle publiera une lisle d’offres et de demandes de 
livres ; 

6° Chaque num£ro contiendra un ou plusieurs articles 
et au besoin des illustrations. 

Comme cette revue n’est inf£od6e k aucune secte, elle 
se contentera de faire un expose impartial, sans jamais 
prendre parti pour une 6cole contre une autre. 

Prix, le numero : o fr. 20. 

Abonnement : un an, France 3 francs ; Union pos- 
tale 3 fr. 5o. 

Redaction et administration, i 52 , boulevard Montpar- 
nasse , Paris. 


DESIDERATA 


— On recherche un cryptographe, pour dSchiffrer un 
manuscrit de kabbale et d'herm<5tisme 6crit sans doute en 
fran^ais, latin, espagnol et italien. 
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— On desire vendre les oeuvres completes de Jacob 
Boehme, avec biographie, tables, index, portrait, planches 
sur cuivre trfcs nombreuses ; en 5 vol. relies parche- 
min, 45 fr. 

Pour ces deux objets, ecrire k M. Sedir, 14, rue Girar- 
don, Paris-XVIII®. 


NtCROLOGIE 


Nous avons eu la douleur d’apprendre la mort d’un 
spiritualiste Eminent, M. Louis-Alfred Erny, parti, le 
mois dernier, pour les regions consolatrices dont il a aide 
k repandre et k approfondir la notion. 

M. Erny fut un des premiers membres de cet ancien 
groupe de jeunes etudiants de 1’occulte qui a cre6 un 
mouvement si important au moyen de revues, livres, con- 
ferences et societes. L'lnitiation est issue de ce groupe 
dont les membres avaient pour devise : « Le Hasard 
n’existepas,* non qu’ils niaient les interventions en dehors 
de la volonte humaine, mais parce qu’ils en cherchaient 
Pexplication ailleurs que dans un hasard aveugle. 

Nos lecteurs ont pu lire plusieurs etudes de haute envo- 
lee, fruit du labeur perseverant de notre ami regrette. 

Souhaitons-lui done de trouver, dans la region de la 
lumtere, la verite vivante, dont il a cherche k nous rappro- 
cher. 


L. Barcus. 


Le Gdrant : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 


LIBFtAIRIE CHAGORNAG 

PARIS — 11, Quai Sainl-Mtchel, 11 — PARIS 


VIetyfe de paraftre : 

SgDIR 

Elements d’Hebreu 

COUPS DE PREMIERE ANNEE 

PROFESSE A l’eCOLE SUPERIEURE LIBRE DES SCIENCES HERM^TIQUES 

(L e ttre - Pr 6f a ce de Papus) 

Brochure in-8 de 48 pages 1 franc. 


PAPUS ET TIDIANEUQ 


L’OccuIte a (’Exposition de 1900 

AVEC LES PLANCHES REPRESENTANT LES AISSAOUAHS 

Brochure de 28 pages 1 franc. 


JOANNY BRICAUD 

Dutoit-Membrini 

UN DISCIPLE DE SAINT-MARTIN 

Brochure de 20 pages. . . D r 8 i,i Ze abyGoog • 0 fr ‘ 




AVIS A NOS LECTEURS 


Les oeuvres de Louis-Claude de Saint-Martin onl 6te 
riidiUes sous la direction de /’Ordre Martiniste. 

Chacune de ces renditions esl absolumenl conforme a 
V original. II esl done inutile de payer a5 ou 3o francs des 
volumes quon peut avoir a bien meilleur compte dans leur 
lexte integral. 

On trouvera a la Librairie GHAGORNA6, i Quai 
Saint-Michel : 

LE TABLEAU NATUREL 

Des rapports qui existent entre Dieu, P Homme et TUnivers 

Un volume in-8 au prix de 7 francs 


ET 

L’Homme de Desir 

I n volume in - 8 au prix de 7 francs. 

Ces renditions sonl tiroes a petit nombre dexemplaires 
el seroLi vile dpuisees . Nos lecieurs doivenl done se presser . 


Prime aux Lecteurs de I’ INITIATION 

Contre remise de ce bon, le volume « le Tableau Aalurel » 
sera vendu cinq francs au lieu de sepl, port a la charge 

y Google 


r m'heleur. 
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PUBLISH MENSUKLLEMENT SOUS LA DIRECTION DB 

PAPXJS 


69" VOLUME. — 16" ANNIE 


SOMMAIRE DD N° 8 (Mai 1903) 


PARTIE PHILOSOPHIQUE 

Un manuscrit inedit de Claude de Saint- 
Martin (p. 97 k 123 ) Ernest Bose. 

Essai de Mickiewic^ sur Jacob Dcehme (p. 125 

A 1 3 1 ) Ladislas Mickiewicz. 

Notice sur une thdorie ajoutee it Varithme- 

tique speculative des Grecs ( p. i 3 a & 140). M.-F. Woepcke. 

A propos de la mort de Ernest Legouvi (avec 

deux themes astrologiques) (p. 141 k i5q).. H. Selva. 

PARTIE INITIATIQUE 

Une application de I’archlonfetre de M. le Marquis de 

Saint-Yves (p. 160 k 16H) Papns. 

Le systime verbal et musical de M. le Marquis 
de Saint-Yves (avec grande planche hors 
texte) (p. 1 63 k 176) Charles Gongy. 

Du regime alimentaire (p. 1 77 & 182) Pap us. 

Socfete des Conferences Spiritualistes. — Socfefe d’£tudes psychiques. 
— L'Art de d£couvrir Ies sources. — Bibliographic. — Appel. 


Tout ce qni concerne la Redaction et les ^changes doit dtre adressd 
5 , rue de Savoie, a Paris-VI 0 . Tdldphone — 260-90 

ADMINISTRATION - ABONNEMENTS — ANNONChS 

LIBRAIRIE CHACORNAC 

PARIS — H, Quai Sainl-Michcl, H — PA PIS 

lb nnmirn : UN FRANC. — Un An : DIX FRANC.S 


PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu de'truire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu *k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l'hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Mate'rialtstes en arrivent h les nier. 

V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soienoe, h constituer la Synth&se en appliquant la 
methode analogique des.ancieus au^ depo.uvertes analytiques des 
expe'rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, h donner une base solide h la Morale par la 
de'couverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, h sortix des method^s purement meta- 
physiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
M^taphysique. 

Au point d,e vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Mtagie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L ' Initiation expose les opinions de toutes les e'coles, mais 
n'appartient exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans ohaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enf^n, la troisiemc partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs ddja familiarises avec les dtudes de 
Science Occulte. 

\J Initiation parait reguJierement du i5 au 20 dechaquemois et 
compred£j& quajorx^apnees d’existence.— Abqnnement : 10 francs 
par an. 

(Le^collections^ dfs deux premieres apnees sont absolument 
6puisees.l 
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PARTIE PHILOSOPHIQBE ET SMT1FIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole. sans aucune 
distinction , et chacun d’eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idtes . 


UN MANUSCRIT INEDIT 

De CLAUDE DE SAINT-MARTIN 


Nous avons eu la bonne fortune de mettre la main 
sur un manuscrit in^dit du Philosophe Inconnu, de 
Louis-Claude de Saint-Martin, et nous sommes 
heureux de le presenter aujourd'hui au public lettrd de 
la Revue, principalement aux Esoteristes etauxTh^o- 
sophes Martinistes. 

Par une de nos lectures, nous avions appris que 
Claude de Saint-Martin avait comme dom Per- 
netty, fort preoccupy de Timportance symbolique de 
la Fable; aussi se proposait-il de faire un Dictionnaire 

MYTHOLOGIQUE ET SYMBOLIQUE DE LA FABLE. 

Longtemps, nous avons cherch£ dans les Biblio- 
th&ques publiques, notamment dans la Bibliotheque 
municipale de Tours, le manuscrit de cet ouvrage 
puisqu'il n etait pas imprime; mais, hdas ! nos re- 
cherches ont £td vaines. 

Mais nous avons £te compenses de ce deboire en 
trouvant enTouraine, il ay une dizaine d’ann£es, un 
superbe manuscrit du P/2... Incon..., manuscrit qui 
t^moigneque jamais de Saint-Martin n’a malheureu- 
sement £crit le livre qu’il avait projete d ecrire. 

Void le titre de notre manuscrit : 
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Dictionnaire mythologique, symbolique et etymo- 
logique, contenant V explication morale desprincipaux 
personnages de la Fable , la clef de la mythologie el 
uti mot sur VOrigine de tous les cultes,par Dupuis. 

Or, notre manuscrit n’est nullement un Dictioji- 
naire\ ce n’est que la partie pr£liminaire, qui aurait 
figure en tete de l’ouvrage; il comporte un avertisse- 
ment, sorte d'avant-propos, et un Discours prelimi- 
naire renfermant la clef de la mythologie. 

Pour l’instant, nous ne donnerons que la vive cri- 
tique, tr£s interessante et comptetement theosophique, 
de Claude de Saint-Martin sur VOrigine de tous les 
cultes, de Dupuis. 

Ce mot du Ph... Inc ... ne comporte pas moins de 
8t pages in-12 mariuscrites, et malgre cela, nous re- 
grettons, et le lecteur le regrettcra certainement comme 
nous, que ce long mot, ne le soit pas encore davan- 
tage; car le style de l’auteur est simple, mais char- 
mant, et cet dcrit est plein d’une Erudition modeste 
qui en double le charme. 

Ulterieurement nous pourronsdonner Pautre partie 
du mdme manuscrit qui traite de la clef de la mytho- 
logie et qui renfernie des donn£es tr&s curieuses et 
des aper^us nouveaux sur le symbolismede la Fable, 
ce qui semble un fait bien difficile a admettre 
apr&s tout ce qu’on a^crit sur le m£mesujet; mais les 
precedents auteurs n’onl pas traite la question qui 
nous occupe en Th^osophes, comme Pa fait Cl. de 
Saint-Martin, et c’est en se pla<;ant a ce point de vue 
que le Ph ... Inc ... a pu trouver de Poriginalite dans 
les explications qu’il a donnees. 
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Nous venons de dire que Saint-Martin avait traits 
la question en Theosophe, il ne faut pas oublier en 
effet que la Thdosophie a 6l6 etudiee en France bien 
longtemps avant la creation de la Societe Th^osophique 
anglaise ; il est m&me fort regrettable qu’il ne se soit 
pas fonde chez nous une Societe Theosophique fran- 
chise poursuivant roeuvredminemment utileduPA... 
Inc...,\e premier des Theosophes fran^ais audix-neu- 
vieme stecle. Mais, comme ce n'est ni le lieu, ni le 
moment de traiter cette question, nous terminerons 
ce court avant-proposen disant que nous aurions bien 
voulu fairepnSceder le manuscritdu Ph... Inc...d’une 
biographic de Saint-Martin; mais r Initiation en a 
donne une de Gence (i) qui, sansfaire double emploi 
avec la ndtre, nous dispense cependant de publier 
notre travail. 

Ernest Bose. 


XJTTST MOT 

SUR L'ORIGINE DE TOUS LES CULTES 

Par E. DUPUIS 
Interprkte des Allegories religieuses. 

Par CLAUDE DE SAINT-MARTIN, le Ph... Inc... 


Nous avons dans 1 'oeuvre de Dupuis a combattre 
un syst£me et le but qui en est la dangereuse conse- 
quence. Ce syst£me consiste k rapporter lesens moral 
de la mythologie et m6me de toutes les allegories 

(i; Voir /’ Initiation n° 5, fe\r. 1903, p. 99 et suivantes. 
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religieuses aux astres et principalement au Soleil. Le 
butest de persuader qu'il ne faut aux hommes aucune 
religion parce qu’il n’y en a jamais eu d’autres que 
celles composees allegoriquement et deceptoirement 
sur le cours du soleil et des astres. 

Pour attaquer regulierement une pareille doctrine, 
il faut commencer par s’accordcr sur les denomina- 
tions des choses qui font la matiere principale du 
sujet et voir si les acceptions, sous lesquelles on les 
presente, sont preeminent celles qui leur conviennent. 
C’est done le mot culte et le mot religion que nous 
devons definir avant de parler de lorigine detous les 
cultes. 

Com me les religions des peuples polices sont au- 
thentiquement reconnues pourttre theurgiques,c’est- 
i-dire accompagntes d'eflets surnaturels, dont les 
causes sont attributes k la puissance divine, nous 
devons considtrer le culte religieux comme le moyen 
auxiliaire de la religion ou comme Tart de cultiver 
les puissances qui procurent les resultats miracu- 
leux. 

Nous regardons comme dtnaturee Tacception par 
laquelle on entend exclusivement par le mot culte 
honneur, veneration, reverence, etc. 

Quand Dupuis nous donne Torigine de tous les 
cultes, il entend de toutes les religions, car que signi- 
fierait Torigine de toutes les venerations. Culte cst 
evidemment derive du verbe cultiver e t est synonyme 
avec culture, bien qu’il signifie aussi honneur et res- 
pect; il nedoit pasrenoncer a ses diflerentes valeurs, 
parce que le temps et les abus ont corrompu les 
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expressions. Prenons la chose de plus haut et nous 
yoyons qu’il est £crit : « Sine causa colunt me , do~ 
centes doctrinas et mandata hominum. » 

« C’est sans cause qu’ils me cultivent en enseignant 
des doctrines et des pr^ceptes de la fagon des 
hommes. » 

Le simple bon sens suffit pour faire voir que le 
verbe colere veut dire ici cultiver : action par laquelle 
on a besoin de doctrines et de prdceptes, etqui rend la 
culture vaine ou sans produit, si elle £mane d’un 
mauvais principe, car pour honorer, r^verer. rendre 
des actions de grdces, on n’a nullement besoin de doc- 
trines et de pr&eptes, et ce n’est jamais sans cause 
qu’on honore la Divinity. 

Le culte, comme nous le concevons, est toujours 
interessd et n’a lieu que par I’espoir d’un produit 
avantageux parce qu’on ne cultive pas pour rien 
recolter. 

Cette dissertation sur le culte est bien essentielle, car 
sile culte religieux est lucratif, le syst&me de Dupuis 
est aneanti par le fait mdme de sa denomination, 
puisque le soleil ne donne aucun rdsultat miraculeux 
propre a l’dtablissement et au maintien d’une reli- 
gion. 

Chez les paTens le culte de chaque Dieu consistait 
dans la culture des moyens usit£s pour Tobtention de 
certains prodiges. 

Dans les temples d’Apollon, les PrStresses md- 
chaientdu laurier, pouractiver en elles l’organe dela 
perception, puis elles se mettaient sur un tr^pied dans 
une posture propre d recevoir certain gaz de la terre, 
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quileurprocurait un £tat de crise autoptique (i), pen- 
dant la duree de laquelle elles pronongaient des 
oracles. 

Le culte du Dieu Protde consistait dans Pautopsie du 
sommeil. On arrivait k lai par Pentremise de sa fille 
Eicloth^e, dont le nom signifie la forme divine. On 
suivait aussi les preceptes divins. 

Deum prcecepta seculi venimus hue lapsisqucesitum 
oracula rebus. — Ainsi des autres Divinites. 

Les Israelites avaient aussi leurs miracles, puisque 
Moi'se rivalisait de puissance avec les mages de Pha- 
raon. 

Dupuis parait ne pas admettre que la religion pro- 
duce aucun rdsultat eman£ de Pesprit divin, comme 
si les hommes, depuis une infinitude siecles, avaient 
toujours exerce un culte sterile, puisqu’il pretend que 
toutes les religions generalement quelconques sont 
alldgoriquement bashes sur le passage du Soleil dans 
les douze signes du Zodiaque. 

Cette assertion, faussc et ridicule par son essence, 
est encore dementie par le seul mot : Religion, dont 
nous allons donner Panalyseen expliquant Porigine de 
la religion. — Le mot Religion veutdire rattachement 
et vient du mot latin religare , rattacher. Or, pour 
que Phommeaitun besoin aussi essentiel de rattache- 
ment, il faut absolument admettre un detachement 


(i) C’est ce que la science psychique d^nomme aujourd’hui 
£tat de trance, e’est-i-dire etat nerveux particulier. — Cj. 
Dictionnaire d'Orientalisme et d'Occultisme, V* Extase, Extt- 
riorisation. 
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ou une separation. Si done e’est a Dieu qu’il se ratta- 
che par la religion, on doit en conclure que e’est de 
Dieu qu’il s’est detach^. Le rattachement ne peut cer- 
tainement pas s’operer par le passage du Soleil dans 
les differents signes du Zodiaque, id£e tellement d6- 
pourvue de sens qu’on a honte de s’abaisser k la 
combattre. 

Suivant Topinion de tous les Sages de TAntiquitd, 
Thomme dans son origine £tait attache a Dieu. Nous 
n’irons pas avec Dupuis chercher des exemples chez 
les peuples eloignds, dont les usages et les langues 
nous sont inconnu's et dont personne ne pourrait se 
convaincre, mais nous disons le mot Dieu, en grec 
6eo; et en latin Deus, signifie puissance, et nous le 
nommonsle Tout-Puissant. Or que signifie Thomme 
attach^ k Dieu, si ce n’est Thomme attache £ la puis- 
sance divine, soit par des lumi&res, soit par des pou- 
voirs ? 

Toute nat'on civiliseequi exerce (pratique) une re- 
ligion nous prouve qu’elle croitque Thomme est sorti 
d’un £tat heureux et puissant pour entrer dans un 
<5tat de misfcre et d’impuissance, dont il ne peut se 
retirer que par le rattachement a la toute-puissance 
de laquelle il s’est dloigne. Pour atteindre ce but, il 
faut adopter des maximes revues et efficaces, se sou- 
mettre k des preceptes qui apprennent les moyens de 
cultiver certaines choses, et c'estl& ce qu’on appellele 
culte ou la culture des puissances Th£urgiques. 

MoTse nous pr^sente Thomme dans son origine en 
contact et meme en conversation avec Dieu et jouis- 
sant du plus grand bonheur. — 11 le montre ensuite 
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s^pare de lui, fuyantsa presence et tom W dans un £tat 
de mis£re et d’impuissance qui lui fait regretter sa 
felicity perdue. Ses deuxenfants, Cain et Abel, ayant 
h£rit£ de sa miserable destin^e cultivent, le premier les 
moyens terrestres, et le second les moyens spirituels, 
afin desortir deleur £tatde d^ntiment et d’impuissance. 

Voili done les premiers autels etTorigine dela reli- 
gion. On y voit aussi Torigine descultesetleur diffe- 
rence, puisque Cain, en quality de laboureur, cultive 
pour le soutien de son autel les choses terrestres et ma- 
terielles, et Abel, present^ comme berger, cultive les 
(choses) spirituelles. 

Ceci est purement all£gorique. Cain ne bride pas 
sur son autel les plus beaux fruits de la Terre pour 
en ofTrir la fum^e k Dieu qui n’en a pas besoin. Abel 
ne bnile pas, non plus, des agneaux sur le sien : mais 
le premier essaie, par les plus puissantes forces de la 
nature, d’obtenir des rdsultats qui le dddommagent 
de sa perte, comme le second enobtientpar la culture 
des choses spirituelles, parce qu’en termes all£go- 
riques, un laboureur est un matdrialiste, et un berger 
designe un spiritualiste, ainsi que nous l’avons dit 
plus haut. 

Moi’se nous aurait dupd d’une maniere bien adroite, 
si le sens moral de son allegorie doit avoir exclusive- 
ment rapport ala marche du Soleil. 

Les payens nous disent que le premier roi quigou- 
verna les hommes fut Cresus, c’est-A-dire que la pre- 
miere race humaine fut sous la domination d’un es- 
prit purement celeste ; que cet esprit se ddgrada en se 
mariant avec la Terre et qu'il r^sulta de ce mariage 
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des hommes non seulement separ^s de Dieu, mais 
ses ennemis, ses antagonistes, se croyant de force k 
rivaliser avec lui, k l’aide des puissances magiques de 
la Terre, leur m&re, et m£me de surpasser les siennes. 

Cette race d’athees fut r£prouvee, et il en parut une 
autre dont resprit dominant fut pourvu en parties 
egales de facult^s terrestres et de facultes divines, 
comme son nom de Saturne le ddsigne. Nous en tirons 
l’^tymologie deSaiyros Ouranos , lesatyre celeste. Ce 
nom est identique avec Paradis T errestre, qui veut dire 
ciel et terre, ou miracle et magie. C’est l'etat danslequel 
MoTse place le premier homme apr£s une premiere 
degradation ou un premier d&achement. 

Saturne, dans son £tat d’alt^ration, devait naturel- 
lement faire disparaitre Tesprit purement celeste et 
avec lui la manifestation de sa toute-puissance divine, k 
laquelle les hommes participaient comme ses agents 
et ses organes. 

Saturne mutila son p£re Coesus avec une faux de 
diamant. — Expression ing&iieuse pour dire qu’il 
lui 6ta sa puissance celeste et g^neratrice par l’usage 
qu’il fit des plus brillantes vertus de la terre ; parce 
que les hommes qui ne sont pas encore tout k fait 
abrutis trouvent plus commode d'exercer la magie 
que le miracle. Nous parlons ici, comme th£ologien, 
un langage qui n’est pas celui des philosophes mo- 
dernes. II faut que nous ayons l’esprit bien obtus, de 
ne pas voir dans cette all^gorie les differentes revolu- 
tions du Soleil, surtout apr&s avoir avertis par 
Dupuis du mot de rinigme. Votre gros bon sens 
nous y fait voir l’histoire de l’homme, qui nous sa- 
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tisfait autant que les ictees astronomiques de Dupuis 
nous r£pugnent. 

Pour etablir une religion, il faut des sectaires s£- 
duits par ses r£sultats et interesses a la maintenir. 
Ses produits doivent £tre des choses surnaturelles et 
avantageuses, dontles causes, depassant les lumieres 
de Tentendement, sont regardees comme Taction de 
la puissance divine et non pas celle des hommes; 
sans cela la religion ne rattacherait personne k Dieu 
et tomberait dans la desudtude et le m^pris, comme 
on peut s’en convaincre par les religions devenues 
steriles par la perte de leur esprit et de leur puis- 
sance. 

Le Paganisme est tombd en perdant sa magie, le 
Judaisme en perdant sa theurgie, et le Christianisme 
en perdant ses miracles, et tousles trois en perdant la 
connaissance du sens intime de leurs allegories. 

Le Thdosophe respecte toujours la religion quelque 
ddgradde qu’elle soit, parce qu’il sait ce qu’elle est 
par essence; mais la generality des hommes ne la ju- 
gent que par ses r^sultats et sans connaissance de 
cause; ses resultats sont ses prodiges. 

Une religion sterile, baseesur la simple raison, est 
une folie. Nous avons vu ses temples, ses autelset 
ses pr&tres. Ceux-ci ont fini par debarrasser le monde 
de leurs dogmes philosophiques et s’assassinent les 
uns les autres, apr£s s etre repus de crimes et baign£s 
dans des fleuves de sang humain. 

Les choses surprenantes et incompr^hensibles sont 
attribuyes a Dieu, parce qu’elles sont au-dessus du 
pouvoir de Thomme dygrady. C’est lorsqu’il s’est 
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mis en dtat de manifester ces choses qu’il se dit rat- 
tach£ a la puissance divine et qu'il donne a cet exer- 
cice le nom de rattachement ou de religion. 

On aurait beau adorer le Soleil, il ne ferait jamais 
d’autre operation que celle qu’il repute chaque annde, 
sans y &tre incite par aucune pri&re, ni par la recon- 
naissance des hommes. S’il y a une theurgie, une 
go£tie, une magie, des miracles, des Dieux, des autels, 
des temples, des pr£tres, des oracles, le Soleil n’y a 
que pour la partiequi le concerne individuelle- 
ment. II a eu ses temples, mais c’&ait comme sym- 
bole de lumiere intellectuelle dispensde par Apollon, 
cl non pas comme Dupuis veut nous le faire entendre. 
Le siecle d’ignorance dans lequel le peuple adore le 
symbole pour la chose ne peut pas faire autorite. 

II n’y a pas destitution, quelque bonne qu’elle 
soit, que les abus ne parviennent k corrompre. Des 
pr£tres hypocrites et avares peuvent seduire des 
peuples ignorants et crddules par des prestiges, qui 
leur oflrent des avantages, ouqui les tiennent asservis 
par terreur. Mais il est contre toute esp&ce de sens 
commun de penser que de tout temps les hommes 
n’ont eu d’autres religions que cellesdont les dogmes 
merits allegoriquement n’avaient pour but moral que 
les differentes periodes du Soleil. 

Les philosophes payens se nommaient Th^osophes, 
e’est-a-dire philosophes Theologiens, parce que la 
religion et la philosophic ne sontrien Tune sans l’au- 
tre. Les poetes mythologiques r&inissaient ces deux 
sources. Ayant les yeux toujours ouverts sur les opera- 
tions du culte religieux, ils en faisaient des critiques 
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dans leurs po&mes allegoriques et mettaient par Ik dans 
leurjour les ccartsdes pr£tres sans excepter les fraudu- 
leuses aventures de Jupiter et des autres Dieux, dont 
leurs ministres etaient les agents. — Us bannissaient 
Apollon du ciel pourle placer au rang des Dieux ter- 
restres, lorsqu’on introduisait dans son culte des ope- 
rations plut6t physiques et magiques que miracu- 
leuses. 

Les Dieux des payens etaient des puissances repu- 
tes divines ou miraculeuses. Chaque Dieu avait son 
temple et ses ministres pour manifester ses prodiges, 
ses oracles et tous les avantages que Thumanite pou- 
vait retirer de son culte. Ces produits bien constates, 
dont la physiqueexperimentale nous fournit plusieurs 
exemples, prouvent que le culte religieux etait pro- 
ductif, et comme une religion bas£e exclusivement sur 
la marche du Soleil ne produit aucun effet capable 
d'y attacher les hommes, il est clair que le systeme de 
Dupuis est complement faux et ne peut dtre adopts 
que par ceux qui ne cherchent qu’un pretexte pour 
autoriser l’irr&igion et faire regner l’atheisme. 

Les Thebains avaient une Theurgie personnifi^e 
par Ydmdlde, nom qui signifie le petit miracle ou le 
culte des choses divines. 

Les Poetes et particulierement Ovide ont fait voir, 
dans leurs ing£nieuses critiques, que cette religion soi- 
disant miraculeuse nYtait qu’une magie infernale 
faite pour s'aneantir lorsqu’elle est mise en compa- 
raison avec les miracles de Jupiter. Ce qu’on admet- 
tait de divin en elle, c’&ait Bacchus; encore etait-il 
regard^ comme unavortcn qui a re?u le complement 
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de son etre dans la cuisse de Jupiter, c’est-adire dans 
la partie interieure de son culte. 

D’apr&s l’expos^ de ces choses, il parait bien singu- 
lier que Dupuis veuille nous persuader que Bacchus 
n’est autre chose que le Soleil, et queerest de cetastre 
que les mythologues ontentendu parler, chaque fois 
qu’ils ont mis ce personnage en sc&ne. 11 a en V^rite 
l’air d’un avocat paye pour defendre une mauvaise 
cause, depourvuede moyens,'devant des juges privds 
de raison. Nous rappellerons que Bacchus signifie la 
Fureur , expression all£gorique pour designer la 
grande expansion donn£e aux puissances. 

Le seul rapport que Bacchus pourrait avoir avec le 
Soleil, e'est que cet astre est un symbole de la grande 
lumi£re intellectuelle, que Bacchus par sa puissance 
expansive dispense avec Apollon sur les sommets du 
Parnasse, encore regardons-nous son genre de lu- 
miere comme £tant beaucoup plus du ressort de la 
Lune que de celui du Soleil, puisque ce sont les Dieux 
terrestres qui composent son cortege et qu’Orph^e est 
son chantre. 

Dupuis, qui voit le Soleil dans tousles personnages 
mythologiques, nous donne aussi Hercule pour cet 
astre. II ne nous parait pas consequent de prendre le 
fils de la pleine lune pour en faire le Soleil, car ce 
nom d’Alcm£ne, sa m£re, veut dire la lune dans sa 
force : alee , force, et mene, Lune. 

Pers£e, fils de la pluie d’or, personnifie la th^ologie 
lumineuse, qui a la grande lumtere du soleil pour 
embteme, et Hercule designe une theologie infe- 
rieure adaptee k l’entendcment des mat^rialistes, et a 
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faquelle la lumi£re de la lune, prise dans sa plus 
grande force, sert de comparaison.Hercule,dit-on, osa 
lancer une de ses fl&ches contre le soleil, ce qu’il 
n’aurait pu faire, s’il edt et£ lui-meme cet astre. Autant 
vaudraitdire, avec ce facdtieux com£dien,qu’un oiseau 
s’est donn6 un coup de bee dans Pceil. 

Les douze travaux d'Hercule, mis en opposition par 
Dupuis avec les douze signes du zodiaque, n'ont entre 
eux d’autre analogie que le nombre de douze. Ce sont 
autant d’entorses qu'il donne k des apparences de 
rapprochements, qui, loin de convaincre les gens 
instruits, blessent le sens commun. 

C'est encore une assertion bien etrange de nous 
donner Adonis pour le soleil. Dupuis n’aurait jamais 
dft toucher cette corde, car les sons qu’on en tire sont 
le poison de son syst£meou plut6t les chants lugubres 
de son enterrement. Pour mettre k meme d’en juger, 
void le sens moral de ce mythe : 

Cinyre, p&re et grand-pde d'Adonis, personnifie un 
genre d’esprit inventeur de Pall^gorie religieuse. II 
£mane de ses oeuvres une premiere perception, qui 
se fait facilement sentir k Pentendement de Pinter- 
prete; mais cette perception dirige Pesprit vers un 
premier sens naturel, qui n’est pas le sens divin, que 
la poesie renferme et que le pode adresse au g^nie. 
Elle est personnifi^e par une fille de Cinyre nomm^e 
Myrrha, parce que la myrrhe est un symbole de per- 
ception. 

Nous ne parlons ici qu’a Pimagination ing^nieuse 
et nous lui disons : « Une fleur rdpand autour d'elle 
une odeur qui frappe le sens de Podorat. L’altegorie 
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fait £maner d'elle un esprit qui frappe le sens de la 
perception, qui est lodorat de Tintelligence. Ainsi, 
Myrrha doit £tre consider^ comme le pressentiment 
attrayant que la po^sie allegorique de Cinyre inspire 
aux interpretes. » 

L’esprit humain, qui devrait donner a sa premiere 
perception une grande Elevation vers les choses 
divines, en arr&te l’accroissement et la fait retrograder 
vers sa source, en la rendant amoureuse de son p£re 
et en lui faisant commettre un inceste avec lui. 

Cinyre, qui a une intrigue amoureuse avec sa fille, 
sans le savoir, et contre sa volont£, en etant instruit, 
veut la tuer ; mais £chapp£e au bras meurtrier de son 
p£re et voulant conserver sa vie, elle se refugie chez 
les SaWens, qui, comme Dupuis, rapportent exclusi- 
vement la mythologie aux astres. 

II arrive que la vie que ces faux interpretes donnent 
a la malheureuse Myrrha lui est si fastidieuse et si 
degoiitante, qu’elle lui prdfere la mort. Ceci ne fait 
pas l’<§loge du systime de Dupuis, qui veut faire vivre 
Myrrha chez les Sab£ens. 

Cependant elle demanda aux dieux de la irettre 
dans un etat oti elle ne soit ni morte, ni vivante, et 
elle en a obtenu d’etre chang£e en l’arbre qui porte la 
myrrhe. Cette gomme dtant un symbole de perception 
n’est pas une chose morte ; ce n’est pas non plus une 
chose vivante, puisqu’elle n'oflre rien d’arrete. C’est 
un pressentiment desireux qui attend la vie que le 
g£nie d’interprdtation aurait dQ lui donner. 

Myrrha devenue arbre nourrissait, sous son ecorce, 
un germe qu'elle avait re$u de son p£re. Lorsque ce 
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germe fut arrive a son terme, Parbre se fend it, et il en 
sortit un bel enfant qu’on nomma Adonis, ou le Rossi- 
gnol, ou Philomele, ou l’Amour du chant po^tique 
qui naitdu pressentiment qu’inspire Pharmoniede la 
po£sie ; mais c’est un amour ddicat et sans ailes qui 
ne s'£l£ve pas dans les domaines de la metaphysique. 

Ovide dit que, s’il avait eu des ailes, il aurait 6t& en 
tout semblable a Pamour. Adonis devint le favori de 
Venus, dispensatrice des premieres lumieres d’inter- 
pr£tations. Elle le dirigeait dans ses exercices, et con- 
naissant sa d£licatesse, elle Pinvitait k fuir tout ce qui 
pr^sente k Pesprit humain une force meurtri&re de 
deception. Fauts par lui de suivre ses avis, il a p£ri 
victime d’un esprit d^cevant et feroce qui Pa entrain^ 
dans Perreur et Pa conduit aux Enfers, ou il est de- 
venu le favori de Proserpine en raison de son ana- 
logic avec elle. 

Par cette ing£nieuse fiction qui pr^sente un charme 
ravissant k Pimagination de Phomme de g£nie et un 
ennui mortel a Phomme born6, le but du po&te est de 
nous apprendre que Penthousiasme que nous avons 
pour la partie materielle de lapo6sieall£gorique, nous 
y attache au prejudice de la partie metaphysique, que 
nous devrions ychercher; que par le r&recissement 
que nous donnons k la premiere perception, nous 
lui pretons une fausse apparence de vie, si nousrap- 
portons le sens moral de la mythologie aux astres, et 
que cette apparence de vie est encore detruite par 
ses d£goiltants resultats. 

Telle est Paction de Dupuis, qui veut conserver la 
vie par son Sabdisme k Pincestueuse Myrrha, etqui 
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brise toute esp£ce de raison en voulant qu’Adonis 
designe materiellement le Soleil. 

II parait que Dupuis ne connaissait pas mieux le 
SaWisme que la mythologie, car, bien que les Sa - 
biens paraissetti adorer le Soleil , ce netait qu'un 
culte subalterne etsubordonne au culte duvrai Dieu. 
Ceux qui existent encore auj our <Thui dans T Orient sou- 
tiennentd ceux qui les interrogent que le respect qu'ils 
ont pour le Soleil est un culte purement civil , sem- 
blable a celui que Von rend aux rois et a leurs mi- 
nistres. 

(Diction, de dom Calmet, art. SaWens.) 

Dupuis n’est pas plus heureux dans ses analogies, 
quand il nous donne Isis pour la Lune et Osiris pour 
le Soleil ; le tout con$u materiellement, nous allons 
voir si les caract&res que les pontes leur donnent au- 
torisent cette interpretation. 

Le fleuve Inachus, qui, sous le nom d'Aliacmon 
(renclume de la mer), represente comme Cinyre un 
raisonnement forgeron de l’aliegorie, a une fille 
nommee /o, qui personnifie la nature /on, la Terre, 
c’est-^-dire que ce genie raisonneur a forge une alie- 
gorie basee sur les lois de la nature. 

Jupiter s’est entoure de nuages (symbole des voiles 
qui couvrent le sens divin des fictions) pour deposer 
ungerme de l’esprit celeste dans le sein de cette alle- 
gorie. — Ainsi Lesprit divin se trouve renfermedans 
le sens metaphysique de l’aliegorie de la nature et 
couvert par le sens naturel qu'on en tire d’abord. Le 
sens litteral est le premier voile, les nuages indiquent 
le second. 
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Junon, reine de Tempire metaphysique, qui est 
investie du droit exclusif de recevoir ce germe du 
maitre des Dieux,est venue pour surprendre son epoux 
en flagrant deiit, apres avoir percd le voile nebuleux 
sous lequel il setenait cache; mais Jupiter, prdvoyant 
son arrivde, changea lo en vache, et la pr&enta k 
Junon sous cette forme. 

Ceci veut dire que 1’aliegorie qui a la nature pour 
base, ou tous les objetsde la nature pour alphabet, peut 
s’interpr&er d’une manure toute naturelle, designee 
par la vache, et aussi d'une manure metaphysique, qui 
caracterise la nymphe. Le mat&ialiste voit Io sous 
la forme d'une vache; le spiritualiste la voit sous 
celle d’une nymphe de Junon. Chacun y voit le sens 
que son genie plus ou moins etendu lui fait apercevoir. 

Jupiter est cense dire a son spouse que le sens 
moral qu’on en tire n’a trait qu’aux choses de la 
nature. Junon, qui pen£tre a travers le voile le sens 
divin que Jupiter ne lui avoue pas, ne veut pas souf- 
frir que ce sens sublime soit connu des hommes k 
l’aide de la nature ; alors elle y prend Jupiter au mot 
et, prenant la nymphe sous sa forme de vache, elle lui 
demande de lui en abandonner la direction, afin 
d’etre maitresse de faire interpreter l’aliegorie sous le 
sens moral qui lui plairait. Une fois maitresse de la 
vache, elle la met k discretion d’un genie mediocre 
qui montre toujours k l’esprit des hommes 1'aliegorie 
sous un sens materiel qui les detournedu sens divin, 
que Junon leur cache et que Jupiter desirerait qu’ils 
aper^ussent. Ceci est un peu abstrait et, pour le com- 
prendre, il faut regarder Argus, gardien de la vache, 
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comme Tesprit borne du si£cle, qui tient Tentende- 
nient humain dans une espSce de materialisme qui 
fait que les interpr£tes s’attachent exclusivement au 
sens naturel qui les s&iuit sans en chercher un autre 
plus eieve. Par ce moyen Junon rend nulle Taction 
de Jupiter avec lo, qui est une infraction aux lois 
divines, parce qu’elle dirige Tesprit des hommes vers 
les moyens materiels et les eioigne des id^es meta- 
physiques. 

Cependant, Jupiter, qui ne veut pas perdre lefruitde 
ses amours, envoiesur la terre Tesprit de penetration 
designe par Mercure, pour tuer le gardien de la vache, 
c'est-a-dire pour faire comprendre au monde que le 
sens moral tire de Taliegoriede la nature personnifiee 
par Io est trop materiel et qu'il faut Tabandonner pour 
lui en chercher un autre plus eieve vers les choses 
divines. 

Les commentateurs, ainsi avertis, se livrent k tous 
les ecarts possibles de Timagination pour decouvrir un 
autre sens et font pousser k la vache des beuglements 
horribles faits pour epouvanter les hommes et les 
Dieux. Ceci veut dire que dans ses hearts Timagina- 
tion interprete Talldgorie de la nature d’une manure 
contraire aux lois religieuses ou funeste k Thumanite, 
sans la sortir de Tdtat de materialisme. 

Enfin, la vache Io, ayant parcouru une partie du 
monde, toujours dans une horrible agitation, arriva 
en Egypte, qui designe T£tat de Tentendement hu- 
main, oil Taliegoriede la nature est la mieux comprise. 
C’estli que Jupiter, ayant apaise Junon, ou concilie 
le materialisme avec le spiritualisme, lui fait perdre 
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sa forme de vache et lui rend celle de nymphe ; il la 
fait la Ddesse du pays sous le nom J7sw, qui signifie 
la science par excellence, isemi ou plutdt la double 
force is-is. 

Isis, qui joint la force de la mature k celle de res- 
prit, mitaumondeun fils de Jupiter nommi Epaphus, 
nom qui signifie le palpable. Cest un esprit dman6 de 
l’intelligence divine, qui personnifie Tart d'interpr£- 
ter l’allegorie religieusepar les lois de la nature, d’une 
manure celeste et palpable, appuy^e sur des preuves 
materielles et convaincantes. 

Isis, devenue D^esse ou la science th^ologique et 
allegorique de l’Egypte, epousa Osiris, qui d&igne 
l'esprit d’interprdtation des choses saintes : Osios , 
Saint; iris , interpr^te. Elle eut de lui un filsnommd 
Orus, qui reprdsente l’esprit d’approfondissement : 
Orusso , approfondir. 

Voilk une histoire dont l’explication morale est 
bien suiviedans toutes lescirconstanceset qui prouve 
pdremptoirement que les mjthologues n’ont point 
entendu designer le Soleil et la Lune materiels par 
Osiris et Isis. 

Ces deux personnages, comme lumiere intellec- 
tuelle du premier et du second ordre, pourraient £tre 
compares aux lumteres du Soleil et de la Lune. mais 
jamais les personnifier matdriellement, sans autre mo- 
ralite, comme Dupuis veutle faire entendre, parce qu’il 
voit que le croissant entre dans les attributs de cette 
Deesse. Ce sont ces premieres apparences mal appro- 
fondies, qui alimentent l'esprit captieux de son sys- 
terne. 
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L’homme, qui cherchela lumifere religieusei Taide 
de Tallegorie bas£e sur les lois de la nature, est cens6 
marcher au clair de la June, mais il n’a pas la luue 
mat^rielle pour but de sa recherche. 

Nous pourrions £tendre nos exemples de preuves 
contre Tincapacit^de Dupuis relative k Tinterprdtation 
de la mythologie, mais nous croyons en avoir assez 
dit pour les personnes de bonne foi. II serait inutile 
d’en diredavantage aux gens qui necomprennent pas 
et k ceux qui ne veulent pas comprendre. 

II nous reste k examiner comment nous autres 
Chretiens nous adorons le Soleil materiel sous le nom 
de Christ, ainsi que ce savant litterateur veut nous le 
persuader. 

On raisonne toujours faux, quand on juge les 
choses par leur etat present, sans la connaissance de 
ce quelles ont dans leur origine et de ce qu’elles 
sont par leur essence. Cependant on sait et Ton voit 
que les meilleures institutions se corrompent au 
point que leur but devient inconnaissable avec le 
temps, en raison des abus qui les d^naturent. Tel est 
le fort des institutions religieuses, sur lesquelles on 
ne peut appuyer aucun jugement qu'en remontant 
k leur source. Les opinions changent k chaque si6cle. 

Des faits surprenants detruisent certains syst£mes 
qui cadent k l^vidence, mais qui reprennent leur em- 
pire, lorsque ces faits n’existent plus dans la me- 
moire des hommes qui, par de faibles doutes, man- 
quent de confirmation. Tels sont les resultats de 
la theurgie des payens et celle des Juifs, ainsi que des 
miracles du Christianisme. 
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La plus grande partie des hommes ne s’dclairent 
que des lumidres conjecturales de la raison et ne 
veulent admettre d’existence que de celle des choses 
qu’elle peut concevoir. C’est ainsi que la raison qui n’a 
aucune fixite, qui se combat elle-mdme au milieu des 
tdndbres, et qui est bornde dans son espace, tient ses 
partisans emprisonnds dans un cercle dtroit, qui ler 
empdche de connaitre toute l’dtendue de leurs lumidres 
et de leurs puissances. II n’y a done que ceux qui 
ddpassent ses bornes, et qui voient au deli de ses lu- 
midres, qui peuventen demontrer l’insuffisance et la 
faussetd. 

Tout homme, qui n’a pas vu' de ses propres yeux 
l’evidence des merveilles que la raison refuse d’ad- 
mettre, est inhabile k prdserter un jugement sain sur 
Dieu, sur Thomme et sur la nature. 

La religion a toujours dtd d'un intdret trop avanta- 
geux k Thumanite pour qu'elle ait dtd dtablie sur une 
base aussi futile et aussi ddnuee de profit que celle du 
passage du soleil dans les diffdrentes cases du 
Zodiaque. 

Le soleil n’a jamais dtd pris par les Thdosophes 
pour le Dieu createur de TUnivers. II est dvident, par 
la stricte rdgularitede samarche, que c’est un agent tel- 
lement esclave de la loi qui lui est imposde, qu’il ne 
s’en dearie jamais ; il est donnd pour le symbole de la 
plus grande Iumidre de l’intelligence humaine et les 
douze signes sont les emblemes des diffdrents degrds 
de cette Iumidre. 

Les denominations et les caracteres de ces signes 
n’ont aucune fixite. — Le belier , que Dupuis prend 
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pour l’agneau pour la commodity de son syst£me, est 
donn£ par les mythologues pour un symbole d’en- 
tendement des choses spirituelles. On pr6te k cesigne 
pour caractfere le b^lier k toison d’or, qui designe un 
genre de conception pour parvenir k la d6couverte 
d’un sens divin des allegories religieuses. On lui donne 
egalement le bel Orion, fils de Neptune et d’Euryale. 

Le Taureau, qui est le nom du second signe, est un 
type qui exprime la plus grance force de l’entende- 
ment naturel. Celui qui occupe une place dans le 
Zodiaque est Jupiter, sous la forme de cet animal 
enlevant Europe. 

Le troisifeme signe, appeie les Gimeaux , est d’une 
versalite remarquable de caract£re. C’est Apollon et 
Hercule, l’un l’embteme de la lumtere solaire et l’autre 
de la lumi£re lunaire prises moralement. 

C’est aussi Triptol£me et Jasion, deux ministres de 
Ceres, qui representent deux degr^s d’entendement 
propres k 1’intelligence des fictions dont elle est la 
m&re.C’est, deplus, Amphion et Zethus; enfin,cesont 
les deux fils de Ldda : Castor et Pollux. 

On appelle G^meaux deux faculty de Pentende- 
ment qui sont jointes ensemble pour se preter un mu- 
tuel secours. Si ces signes avaient l’importance dans 
la religion que Dupuis veut bien leur pr&ter, ils au- 
raient chacun un caractere bien arr£t£, et tous les 
mythologues s’y arreteraient. 

On donne pour p£re au Soleil et k la Lune le g£ant 
Hypdrion,dont lenom signifiele surnaturel, yper-ioti. 
Les astres et les Voiles sont des images de lumi£res 
et de puissances surnaturelles, que les payens nom- 
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maient magiques. Ils disent que les grants ou les 
grands magiciens, voulant rivaliserde puissance avec 
Jupiter, furentvaincus et attaches au firmamentpar ce 
Dieu. 

La tete deMdduse, qui est une constellation, d&igne 
la plus grande puissance de conviction possible ; le 
cheval P^gase, son fils, est Timage de la v£locit£ et de 
Tentendement qui s’eteve dans les domaines de mdta- 
physique. 

Ariane, qui personnifie la puissance autoptique du 
sommeil ayant pass£ par les mains de Bacchus ou de 
sa force expansive, voit sa couronne de diamants 
prendre place parmi les lumieres celestes. 

Ganymede, qui estleplussublime interpr&tedesalie- 
gories religieuses, occupedans leZodiaque le signe du 
Verseau, comme £tant Tesprit qui r^pand, du ciel 
sur la Terre, le raisonnement divin. 

Crocus ou le Safran,embleme de l’&endue de l’es- 
prit de perception, fils de la bonne parole, nourrice 
des Muses, fait le signe du Saggittaireainsi que leCen- 
taure Chiron. 

La chevre Amalth^e, nourricede Jupiter, est l’image 
du g£nie des Dieux terrestres; elle fait le signe du 
Capricorne. 

Jupiterpersonnifie une religionquis’estfortifieedans 
son principe des puissances magiques dont la ch&vre 
est lesymbole, parce que ce sont leschoses surnatu- 
relles qui corroborent les religions. Quand elles sont 
privees de leurs prodiges, elles sont abandonees. 

II est done impossible que des l£gislateurs religieux 
aient pu ^tablir des cultes vains et sans puissances 
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avec des dogmes altegoriques, dont le sens moral se 
rapportait exclusivement a la marche du soleil. Ce 
syst£me est tellement contraire k Tesprit de tous les 
cultes qu’on ne con^oit pas comment il a pu trouver 
des partisans et n'a pas £te an^anti de suite par les 
ministres du christianisme. Ceux-ci sont int£ress£s k 
en montrer le ridicule et si bien a meme d’y reussir 
par le simple expose des bases de la religion chre- 
tienne, qui n’a pas certainement ^tablie par des 
astronomes. 

Nous ne voyons rien dans tout ce que nous venons 
de dire des astres, qui ait le moindre rapport avec le 
christianisme. 

Tous les Sages de TAotiquit£ s’accordent k donner 
k Thomme une origine celeste et k le placer sur la 
terre dans un etat de fi£licit£ parfaite, qui est d’un cdte 
le Paradis terrestre etdeTautre T3ge dor. — Ilsdisent 
unanimementqu’il s’est degrade lui-meme et que, par 
cette degradation, il a perdu son bonheur, et est 
tombe dans un dtatd<Jnu<§de lumi£re et de puissance, 
qui Toblige de recourir k une religion ou a un ratta- 
chement k Dieu pour rt§cup£rer le bien perdu; ce qui 
ne se rattache physiquement a rien et ne procure 
aucun avantage sensible, ne peut pas raisonnable- 
ment £tre donne pour une religion k des hommesqui 
savent raisonner. 

La religion est et doit toujours etre £crite allegori- 
quemenl k cause de Tabus que Thomme animal en 
pourrait faire. Elle doit toujours parler k T&me qui la 
comprend, la respecte et en use. L’allegorie est une 
barrtere, qui lagarantit de la profanation de Thomme 
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«xclusiverfient materiel, qui nepeut done pas en com- 
prendre 1’esprit. 

Moi'se nous dit que Dieu mit 1’homme dans Ie Pa- 
radis terrestre entre l’arbre de vie et l’arbre de la 
science dubien etdu mal, avec defense de manger du 
fruit de ce dernier. 

Le paradis terrestre n’est pas un lieu, mais un £tat 
de 1’esprit humain. 

Adam n’est pas un individu, mais Tesprit dominant 
de la premiere race humaine. — L’arbre de vie est la 
lumi£re infuse ou 1’esprit de prescience que lespayens 
represented par Prom&hee. — L’arbre de la science 
dubien et du mal est la lumi£reacquise par la science, 
l’&ude, le raisonnement, etc. — C’est dans le paga- 
nisme : Epim^thee. 

L’homme qui a mange du fruit de l’arbre de la 
science est mort de suited la lumtere de la prescience ; 
ilest tombe dans la misdre que cause Taveuglement, 
car c’est faute de se connaitre que l’homme est 
malheureux. 

Ayant prefer^ la lumi6re de la science a celle de la 
prescience, comme il fait encore aujourd’hui, il a 
transmis son etat de mis£re a sa posterity. Voila le 
peche originel qui ne peut &tre r^pard que par une 
puissance lumineuse et agitante capable de remettre 
l’homme dans l'etat heureux, dont il s’est eloigne. 
Cette puissance est celle de la religion chez tous les 
peuples civilises, et chez nous celle du christianisme 
qui procure la science infuse et la faculte d’op^rer dcs 
prodiges, ainsi que le Christen a donne 1’exemplepar 
lui-m£me et par ceux qui ont observe ses preceptes. 
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Les payens, par une fiction tr£s ingenieuse, nous 
apprennent quela lumifcre surladestin^e humaineest 
renferm^e dans l’^criture religieuse, qu'ils nomment 
aussi la Bible ou le livre par excellence. 

Ils disentque Tallegorie aeu deuxenfants jumeaux, 
qui sont la Bible et lesort humain,Bib!iset Conus. — 
La Bible, amoureusedeson frire, voulaits’unir a lui, 
pour que les hommes pussent connaitre leur destin; 
mais, faute par le sort humain de vouloir coop^rcr 
conjointement avec la Bible au bien de rhumanit£, la 
malheureuse Bible k demi morte ne fait plus que re- 
pandre un raisonnement lamentable par une fontaine 
formee de ses pleurs. 

Quelle ingenieuse thdologie? Comment peut-il y 
avoir des gens assez d^pourvus de charmes ravis- 
sants de l’imagination pour ne pas trouver un plaisir 
extreme dans des dogmes profondsrecou verts de voiles 
aussi industrieux? 

Nous ne voyons pas encore comment le Soleil, en 
passant par les cases du Zodiaque, peut dedommager 
I’homme de sa perte ou faire regarder comme illu- 
soire la reparation op£ree par reflet de la religion. 
Nous voyons que Dupuis, depourvu deconnaissances 
theologiques et aveugie par son systeme, a pris l’in- 
verse de la chose en nous donnant le Christ pour 
l’embieme du Soieil, tandis quec’est le Soleil qui est 
l’embleme du Christ. 

Si la marche du Soleil est 1’expression de toutes les 
religions sans exception, comment peut-elle £tre celle 
du christianisme qui difKre de toutes les religions 
par son essence, sa puissance et ses resultats. 
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Ce qui distingue essentiellement le dogme duchris- 
tianisme de ceux des autres religions, cfest la ma- 
ni£re de concevoir Dieu en trois personnes, qui sont 
le PSre, le Fils et le Saint-Esprit. 

On a d6\k corrompu ce premier dogme en en fai- 
sant un mystfere incomprehensible, tandis que c'est 
la premiere le^on qu’on donne aux cathecum&nes, 
comme la premiere porte pour entrer dans le Chris- 
tianisme et sans laquelle on ne peut pas la com- 
prendre. — Le Christ n’a pas dit de faire de ce dogme 
un myst£re;au contraire, il a dit instruisez-les et 
baptisez-les, au nom du P£re, du Fils et du Saint- 
Esprit. 

Claude de Saint-Martin, pubhe par Ernest Bose. 

(A suivre.) 
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Sur Jacob BCEHME 


Adam Mickiewicz estimait tr£s haut certains mys- 
tiques. II a traduit des sentences et reflexions tiroes des 
oeuvres de Jacob Boehme, d’Ange le Silesien et de 
Saint-Martin. II disait de ce dernier dans son 
cours(i): « II y a, dans l’histoired’autres nations, des 
hommes importants pour l’histoire des Slaves. Le 
th^osophe fran$ais Saint-Martin est de ceux-li. » Un 
autre, thdurge et th^osophe encore plus myst^rieux, 
juif portugais, Martinez Pasqualis, voyageant en 
France, a \\6 connaissance avec Saint-Martin. Plus 
tard, Saint-Martin, entraine vers les Etudes mystiques 
et voulant approfondir k fond les questions reli- 
gieuses, apprit l'allemand pour se livrer k la lecture du 
citebre th^osophe Jacob Boehme. Cest vers cette 
£poquc qu’il eut des relations avec quelques Russes et 
Polonais, qui ont portd en Russie ses ouvrages et ses 


(i) Literature slave , t. II, 192. 
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opinions. C’est de 14 que vint Torigine du mouvement 
religieux en Russie. 

Cependant, c’est Boehme que Mickiewicz mettait 
au premier rang, et il disait de lui le 2 mai i 852 : 

« Boehme est le plus grand des mystiques de nos 
temps ; c’est une 4me qui brtile d’une grande et pure 
damme et peint ses visions en des paroles de feu. II 
est, luiaussi, un proph£te de Dieu et un voyant qui 
est, pour les peuplcs de la chr£tient£ presente, ce 
qu’dtait Isaie pour les Hebreux. » 

Dans ses demises annees, Mickiewicz aimait a 
soulever des questions relatives aux probl&mes mys- 
tiques et a l’histoire de la Rome antique. De 14 vien- 
nent le fragment public sur 1’eiection de Nerva, le 
fragment inedit sur l’origine des peuples italiques et 
l’essai sur Boehme. 

En novembre i853 « un soir », dit « Armand 
Levy, Mickiewicz, qui m’a vu dans la journ£e cher- 
cher un ouvrage de Boehme dans la bibliotheque de 
FArsenal, me dit : « Assieds-toi, prends la plume et 
ecris ce que je vais te dieter. » En apercevant Levy 
stenographer, il exprima le regret de n’avoir pas su 
plus t6t qu’il connaassait la stenographic, car la dic- 
t£e ordinaire le fatiguait beaucoup 4 cause des repeti- 
tions inevitables et dela perte de temps. Depuis lors. 
Levy luirapportait le lendemain sa stenographic copiee 
au net que Mickiewicz relisait et corrigeait. Encore 
une seance etle travail sur Boehme aurait ete termine ; 
mais pendant plusieurs semaines Levy ne put se 
trouver une seule soiree seul 4 seul avec Mickiewicz, 
dont la pensee, plus tard. fut absorbee ailleurs. 
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Jacob Boehme naquit, en 1575, k Alt Seidenberg, 
prSs Goerlitz en Silesie. Les renseignements biogra- 
phiques qu’on a sur lui nous ont transmis par 
son disciple A. von Krankenberg. Boehme dtait d'une 
famille de paysans et savait k peine lire et dcrire. II 
servait comme berger jusqu’& l’Age de neuf ans, en- 
suite il travaillait chez un cordonnier. Sa pi£te l’ex- 
posait aux plaisanteries de ses compagnons. Au cours 
de ses voyages, entrepris pour se pertectionner dans 
sa profession, il entendait fr^quemment des dis- 
putes theologiques qui passionnaient cette £poque 
et qui firent naitre en lui le d£sir de chercher la 
v£rite. 

D’apr 6 s Mickiewicz, « Boehme, cordonnier alle- 
mand, crea, en dehors des £coles, un vaste syst&me 
tWosophique (1) et exer^a une grande influence sur 
les philosophes allemands ». Schelling approfondis- 
sait les Merits de Boehme, et e’est Saint-Martin qui 
fournit & Schelling de quoi d^velopper et compldter 
ce systeme, de sorte que, autant qu’on peut juger k 
present le systfcme de Schelling, celui-ci n’est autre 
chose qu’un melange des id£es de Boehme et de Saint- 
Martin. 

Boehme itait par excellence un autodidacte. En 
^crivant son plus important ouvrage, A uro re, il n’avait 
aucun livre sous la main, sauf la Bible, et il atteste 
lui-meme qu'il puisait « non dans les sciences hu- 
maines, mais dans le livre que Dieua ouvert dans mon 
Ame; et je n’ai pas besoin d’autre livre ». Au milieu 


(i) A. Mickiewicz, Cours de littirature slave, IV, 35o. 
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d’une fervente prifere il eut une revelation : « J’ai vu 
et compris plus en un quart d’heure que je n’eusse 
appris en de longues ann^es dans les ecoles et les uni- 
versity. Quand je r£fl£chis pourquoi je prends la 
plume pour dcrire, au lieu de laisser cette peine aux 
personnes d’un esprit et d’une science plus vastes, 
mes pensees s’enflamment et une puissance myste- 
rieuse mecontraint k icrire. Toutes mes autres deci- 
sions s’evanouissent. Les id^eset les voix qui me par- 
lent reviennent et absorbent tout, et il mefaut obeir a 
ma vocation. C'est un devoir que je dois accomplir 
contre ma volonte. » 

En 1594, Boehmese maria avec la fille d’un bou- 
cher et eut quatre enfants, il vecut en parfaite har- 
monie, jusqu’a sa mort, avec sa femme et ses enfants. 
Ses visions se renouvel&rent trois fois et alors il put 
« lire dans les secrets des coeurs et comprendre les 
myst&res de la creation », cependant il continuait k 
s’occuper de sa profession et de l’education de ses 
enfants. Ce n’est qu’en 1610 qu’il ^crivit Aurore. Ce 
manuscrit parvint entre les mains d’un grand sei- 
gneur voisinqui le fit copier et le communiqua aplu- 
sieurs personnes, entre autres a Gr^goire Richter, pas- 
teur k Goerlitz. Celui-ci, du haut de la chaire, 
condamna 1’oeuvre de Bcehme, et les autoritds de 
Goerlitz ddfendirent au cordonnier de faire oeuvre 
dauteur. Pendant sept ans il se conforma k cette de- 
fense. Mais, en 1619, il eut une quatrieme vision, et 
sur le conseil de quelques pieux amis, il se mit a £crire ; 
il r^digea tous ses ouvrages, a part Aurore , dans les 
cinq demi&res annees de sa vie, ayant presque com- 
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pl&tement abandonn6 sa profession de cordonnier et 
vivant de secours servis par ses amis. II n'a rien 
donn£ lui-m£me k Timpression, mais, de son vivant 
encore, A. von Frankenberg publia ses trois Merits: De 
la veritable penitence, de la veritable paix et de la vie 
surnaturelle, sous le titre : La Vote vers le Christ . Le 
pasteur Kichter, de sa chaire, attaqua de nouveau 
Boehme avec violence et publia contre lui un opuscule 
en latin. Boehme lui r^pondit par un £crit apologe- 
tique ; l’autorit£ de Goerlitz lui donna ordre de quitter 
la ville pour un certain temps. 

II est alle k Dresde, ou il regut bon accueil. L’au- 
tomne, £tant alle voir ses amis en Silesie, il est tom b£ 
malade et demanda d’etre ramen£ k Goerlitz ou, apr£s 
une semaine de souflrances, il s’deignit le 17 no- 
vembre 1624. 

Void les litres des ouvrages de Boehme avec les 
dates oil ils furent Merits : 

1612. — Aurore (Aurora, oder die Morgenrothe im 
Aufgang). 

1619. — Les Trois Principes 9 avec appendice sur 

« la Vie triple de l’Homme ». 

1620. — De la Vie triple del homme, r£ponse&qua- 

rante questions de Time. 

De r Incarnation du Chr'ist, de sa vie , de 
son nom , de sa resurrection et de Varbre 
de la foi. 

Des six Points Mystiques . 

Du Divin Mystere du del et de la terre . 
Sur les Temps derniers. 
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1621. — De Signatura Rerum . 

Des Quatre Complexions ~ 

Apologie. 

Reflexions sur E. Siiefeln . 

1622. — De la Veritable Penitence. 

De la Veritable Paix de Fame. 

De la Reincarnation. 

De Poenitentid. 

1623. — De la Providence. 

De la Destination du Salut . 

Mysterium magnum de la Genese. 

1624. — Tableau des principes. 

De la Vie spirituelle. 

De la Contemplation divine. 

Des deux Plans Christiques, conversation 
d’une 4 me £clair£e avec une &me non 
delair^e. 

Apologie contre G. Richter. 

1 79 Questions theosophiques tirees du 
« Mysterium magnum ». 

Livre deprieres. 

Tableau des Revelations divines de mondes 
triples. 

De r Err eur d'E^echiel. 

Du Jugement dernier. 

Lettres theosophiques ddiverses personnes. 

Les ouvrages de Bcehme se sont vite propag^s en 
Allemagne. En 1641, le roi 'd’Angleterre, Charles I er , 
a envoys & Goerlitz un savant pour traduire les Merits 
de Boehme. 
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Mickiewicz, aprfcs avoir resume la doctrine de 
Boehme, se proposait d’examiner tout son systfcme. 
On voit, d’apr^s les fragments qu’il a laiss£s, com- 
ment il comprenait la doctrine du thdosophe alle- 
mand ; mais il nous manque la partie critique et la 
synth&se des conclusions. 


Ladislas Mickiewicz. 


Traduit par M. Niegus%. 
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NOTICE 

SUR UNE THEORIE AJOUTEE 

PAR THABIT BEN KORRAH 

A L'ARITHMfiTIQUE SP£CULAT1VE DES GRECS, 
PAR M.-F. WOEPCKE 


L’6tat actuel de nos connaissances sur les sciences 
chez les Arabes ne permet pas encore de publier leurs 
ouvrages sur cette matiere uniquement comme tels, 
et dans le seul but de faire connaitre le developpe- 
ment historique des sciences chez les Arabes. Avant 
d’en arriver Ik, il faut encore qu’on prenne des mor- 
ceaux choisis dans les diffidrentes £poques de ce d£ve- 
loppement, pour d&ruire le pr6jug£, trop longtemps 
£tabli, que les Arabes n’ont su que reproduire ou 
commenter les ouvrages grecs dans lesquels ils avaient 
£tudi£ les sciences. 

C’est cette raison qui me determine k publier 
Textrait suivant d’un morceau contenu dans le manus- 
crit g 52 , 2, suppl. arabe de la Bibliothfeque imperiale. 
Ce morceau a pour auteur le c£l£bre Th£bit Ben 
Korrah, n 6 en 22 1 , et mort en 288 de Ph^gire, et doit 
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en consequence avoir etd compose dans la derni^re 
moitie du neuvieme siede de notre ere. 

Th&bit se propose, dans ce petit traite, de donner 
une theorie rigoureuse de la construction de certains 
couples de nombres, dont void la propriete caracte- 
ristique. L’un de ces nombres etant deficient et Tautre 
excedant, la spmme des di viseurs du nombre deficient 
est egale au nombre excedant, et la somme des divi- 
seurs du nombre excedant est egale au nombre defi- 
cient. Dans le manuscrit dont je me sers ici, ces 
nombres sont appeies se invicem amantes ; au con- 
traire, dans les cinquante et un traites des Ikhouan 
Algafa , ou se trouve aussi, dans le traite de Tarith- 
metique, une definition de ces nombres, ils sont 
appeies congeneres. Ils sont connus des modernes 
sous le nom de nombres amiables. 

Je ne peux pas entrer ici dans des recherches histo- 
riques sur cette matidre. Je me propose de les donner 
k une autre occasion. En attendant, je renvoie k la 
notice historique tr£s incomplete donnee par Euler au 
commencement de son beau memoire De Numeris 
amicabilibuSy p. 23 et suiv. dull 6 volume des Opuscula 
varii argumenti. Berlin, 1746-5 1 , in-4. Th&bit Ben 
Korrah lui-meme donne quelques details a ce sujet 
dans une sorte d’avant-propos, dont on trouve ci- 
dessous la traduction textuelle. 

Je n’ai supprime dans la traduction de ce traite que 
les demonstrations des dix propositions dont il se 
compose. Ces demonstrations sont con^ues dans le 
genre de celles qu’on trouve dans les livres arithme- 
tiques des fiiements d’Euclide, et sont accompagnees 
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de figures oil Ton repr&ente les nombres dont il 
s'agit, dans chaque proposition, par des lignes. Comme 
une reproduction de ces demonstrations aurait decu- 
ple l’etendue de cette notice, j’ai dtl me borner k ne 
donner que les enonc^s des propositions, vu le peu 
d’espace que ce journal peut accorder k des publica- 
tions de ce genre. Mais, pour satisfaire les g£omfetres, 
j’ai place en note des demonstrations de ces proposi- 
tions en me servant dela notation algebrique moderne, 
ok le plus souvent la demonstration se reduit k la 
simple inspection d’une identite. 

Voici maintenant la traduction de la petite intro- 
duction et des enoncees des propositions du traite de 
Th&bit Ben Korrah. 

TRAITE COMPOSE PAR ABOUL HA£AN THABIT BEN KORRAH 

SUR LA MANIERE DE TROUVER DES NOMBRES AMIABLES 

d’apr&s UNE METHODE FACILE. 

Abofll Hainan Th&bit Ben Korrah a dit la manure 
dont Pythagore et les anciens philosophes de son 
dcole employaient les nombres dans leur doctrine, la 
predilection qu’ils avaient pour cet emploi, et la 
manure dont ils s’en servaient comme d’illustrations 
dans la plupart des theories de leur philosophic qu’ils 
desiraient etablir ; ce sont des choses fort repandues 
et connues parmi ceux qui s’occupent des ouvrages 
des Grecs. Parmi les nombres que ces philosophes 
employaient de cette manure, ii y eut surtout deux 
genres qu’ils avaient besoin de trouver. Un de ces 
deux genres est fort connu ; ce sont les nombres qu’on 
appelle parfaits ; l’autre, ce sont les nombres qu’ils 
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avaient l’habitude de designer par le terme d 'amiables ; 
or, ces nombres furent construits et mentionnds par 
eux. Quant au nombre par/ait , il est connu que 
lorsqu’on additionne tous ses diviseurs, leur somme 
est exactement ce nombre mfeme. Les deux espices 
coordonn^es au nombre parfait, ce sont le nombre 
exc6dant et le nombre deficient. Le nombre excidant 
est un nombre tel que, si Ton additionne tous ses 
diviseurs, cette somme est plus grande que le nombre 
mfime. Le nombre deficient est un nombre tel que si 
Ton additionne tous ses diviseurs, cette somme est 
plus petite que le nombre meme. La difference entre 
le nombre et la somme de tous ses diviseurs est appel£e 
exces , lorsque c'est un nombre exc£dant, et defaut 
lorsque c’est un nombre deficient. Quant aux nom- 
bres qu’on appelle amiables , ce sont deux nombres 
tels que, si Ton additionne tous les diviseurs de Tun 
des deux nombres, cette somme est egale k l’autre 
nombre, qui est le conjugue de celui dont on a addi- 
tionne les diviseurs. De ces deux genres que nous 
venons de mentionner, ce sont les nombres parfaits 
dont Nicomaque decrivit la methode pour les trouver, 
sans cependant en donner la demonstration. Euclide, 
au contraire, decrivit la methode qui sert k les trouver 
et eut soin d’en donner aussi la demonstration dans 
les livres arithmetiques de son traite des Elements. 
II pla?a cette theorie k la fin de ses recherches, et 
comme le plus haut degre auquel il s’eievdt, de sorte 
que certaines personnes ont cru que cette theorie etait 
son but le plus eieve, et le dernier degre des recher- 
ches contenues dans ces livres. Quant aux nombres 
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amiables, je n’ai trouve qu’aucun deces deux auteurs 
en ait fait mention, ni qu’ils leur aient voue une 
attention quelconque. Or, lorsque la throne de ces 
nombres s’est presentee k mon esprit, et que j’ai 
trouve pour eux une demonstration, jen’ai pas voulu, 
puisque la mention qui a et£ faite de ces nombres a 
ete celle que je viens de dire, donner cette demons- 
tration sans retablir avec une precision parfaite. C'est 
done moi qui etablirai cette theorie apres avoir fait 
preceder certaines propositions necessaires k ce sujet, 
et qui sont les suivantes : 

1. Tout nombre superficiel ayant pour c6tes deux 
nombres premiers, n’est divise par aucun nombre, 
hormis ces deux nombres. 

2 . Tout nombre superficiel ayant pour un de ses 
deux cdtes un nombre premier, et pour l’autre un 
nombre compose, est divise par ses deux cdtes, par 
chaque nombre qui divise le cdte compose, et par 
chaque nombre qui resulte de la multiplication du 
cdte premier en chaque nombre qui divise le cdte 
compose; mais par aucun autre nombre, hormis ceux 
qu’on vient de dire. 

3. Tout nombre superficiel ayant pour cdtes deux 
nombres composes, est divise par les nombres sui- 
vants parmi les autres nombres : ses deux cdtes ; 
chaque nombre qui divise ses cdtes; chacun des cdtes 
multiple en chaque nombre qui divise l’autre cdte; 
chaque nombre produit par la multiplication de 
chaque nombre qui divise Tun des deux cdtes en 
chaque nombre qui divise l’autre cdte, et aucun autre 
nombre, hormis ceux-ci. 
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4 . Dans toute s 6 rie de nombre se succ&iant en 
progression double, quel que soit le nombre des 
termes, le plus grand de ces nombres surpasse la 
somme des autres nombres d’une quantite dgale au 
plus petit ; et la m£me chose a lieu, lorsque le plus 
petit de ces nombres est Tunit£. 

5. Lorsqu’on additionne une suite de nombres se 
succ&iant en progression double a partir de I’unitd, 
et qu’on en obtient une certaine somme, puis que 
Ton multiplie le plus grand des nombres additionn^s 
par un nombre premier autre que deux: alors le 
nombre produit par cette multiplication sera un 
nombre parfait, si le nombre premier est £gal k la 
somme obtenue; si le nombre premier est plus petit 
que cette somme, le produit sera un nombre exci- 
dant; et si le nombre premier est plus grand que la 
somme, le produit sera un nombre deficient; et la 
quantity de son exc 6 s, si c’est un nombre excedant, 
ou de son d£faut, si c’est un nombre deficient, est 
£gale k la difference entre la somme et le nombre 
premier pr&:&lemment mentionn£s. 

6 . Si Ton additionne une suite de nombres se suc- 
c£dant en progression doubled partir de Tunite inclu- 
sivement, et qu’on en obtienne une certaine somme, 
puisqu’on multiplie le plus grand des nombres addi- 
tionn^s par un nombre superficiel, dont les deux 
cdt£s sont deux nombres premiers difKrents, autres 
que deux, le nombre produit sera un nombre exc£- 
dant ou un nombre deficient. Ou bien, le nombre 
superficiel est plus petit que la somme obtenue plus 
le produit de cette somme par la somme des deux 
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c6t£s du nombre superficial ; alors le nombre pro- 
duit est un nombre exc&lant, et la quantity de son 
excis est £gale k Texcis des deux quantity susdites 
sur le nombre superficiel. Ou bien le nombre super- 
ficial est plus grand que la somme obtenue, plus le 
produit de cette somme par la somme des deux c6t£s 
du nombre superficiel; alors le nombre produit 
est un nombre deficient, et la quantity de son d^faut 
est £gale au d£faut des deux quantity susdites par 
rapport au nombre superficiel. 

7. Quand on a quatre nombres quelconques se suc- 
cedant en progression double, et dont le premier est 
le plus petit, le nombre solide ayant pour un de ses 
cdt£s le troisteme nombre, pour second cdt 6 la somme 
du troisieme et du quatri&me nombre, et pour troi- 
si6me cdt£ la somme du troisieme et du second 
nombre, sera £gal au nombre solide, ayant pour un 
de ses c6tds le troisieme nombre, pour second c6t£ le 
quatri£me nombre, et pour troisi&me c6te la somme 
du quatrifeme et du premier nombre. 

8. Quand on a quatre nombres quelconques se 
succ^dant en progression double, et dont le premier 
est le plus petit, le nombre superficiel ayant pour un 
de ses deux c6l£s le troisieme nombre et pour second 
cdt£ le second nombre, plus le quatri&me nombre, 
plus deux fois le troisieme nombre, sera £gal au 
nombre superficiel ayant pour un de ses deux c6t£s 
le quatri&me nombre et pour second cdt£ la somme 
du quatri^me et du premier nombre. 

9. Quand on a quatre nombres quelconques se 
succedant en progression double, et dont le premier 
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est le plus petit, le rectangle qui rdsulte de la multi- 
plication du dernier de ces nombres par le premier 
plus le dernier moins un, est egal au nombre qui 
rdsulte de la multiplication du troisidme decesquatre 
nombres par la difference entre le rectangle produit 
par la multiplication du dernier par la somme du 
premier et du dernier, ce rectangle dtant diminud 
de l’unitd, et entre le rectangle produit par la mul- 
tiplication du quatridme et du troisidmd nombre 
moins un par le second et le troisidme nombre 
moins un. 

io. Pour trouver des nombres amiables, tant que 
nous voudrons, prenons des nombres se succddant 
en progression double k partir de l'unitd, celle-ci 
inclusivement. Que cesoientles nombres <z, A, c, d, e. 
Prenons-en la somme comme on le fait pour la 
construction des nombres parfaits ; que la somme de 

b , c, rf, e additionnds ensemble soit le nombre 
Ajoutons au nombre % dernier des nombres dont 
on a pris la somme, k savoir le nombre e ; que leur 
somme soit le nombre h . Puis retranchons du nombre 
^ le nombre qui prdcdde e, k savoir d ; que le rdsidu 
soit t. Maintenant, si ohacun des deux nombres A, /, 
est un nombre premier autre que deux, ce sera ce 
que nous ddsirons ; sinon, nous continuons la sdrie 
des nombres, dont on prendla somme, jusqu’d cequ’on 
arrive k des combinaisons qui donnent pour ces deux 
nombres des nombres premiers. Que les deux nom- 
bres A, t soient des nombres premiers, et que le 
nombre deux ne soit pas un d’eux; multiplions Tun 
par Tautre; que le rdsultat du produit soit q. Multi- 
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plions q par le dernier des nombres dont on a pris la 
somme, k savoir par le nombre e; que le rdsultat du 
produit soit le nombre /. Ccci est un des (deux) nom- 
bres (qu'il s’agit de trouver); conservons-le. Puis 
ajoutons le nombre qui suit le nombre e dans la sirie 
des nombres se succddant en progression double, a 
savoir le nombre avec celui qui pr£c£de Tavant- 
dernier nombre de ceux dont on a pris la somme ; 
que la somme de ces deux nombres soit le nombre m. 
Puis que le r^sultat de la multiplication du nombre m 
par le nombre w soit le nombre n; retranchons-en un 
et posons le reste^gal au nombre 5. Si 5 est un nombre 
premier, alors c’est ce que nous d^sirons, sinon, 
nous continuons la s£rie des nombres dont on prend 
la somme, jusqu^ ce qu’on arrive k un point ou ce 
nombre devient un nombre premier. Que 5 soit un 
nombre premier; multiplions-le par le nombre e; 
que le r^sultat de cette multiplication soit le nombre 
0. Je dis que les deux nombres /, o, sont deux nombres 
amiables. 
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A propos de la mort de M. Ernest Legouvd 


Si mes informations sont correctes, l’acte de nais- 
sance de M. Legouve donnerait pour lieu et date de 
nativity : Paris, le i 5 fdvrier 1807, k 8 heures du 
matin. 

A Tigard de Tauthenticit^ de cette donn£e, il ne 
semble pas superflu d’ajouter la remarque que le 
document en question aurait echappe k la destruction 
lorsque 1 ’incendie an^antit les registres de l’Etat civil 
k Paris en 1871 ; un extrait, conserve dans les cartons 
du lyc£e Bourbon (depuis lyc^e Condorcet), oii le 
futur academicien fit ses Etudes, aurait en effet perm is 
la reconstitution certaine de Pacte original. 

Mais la vraisemblance du jour et surtout de Pheure 
indiqu£s nous est encore bien mieux demontree par 
la mantere dont les deductions, que permet le theme 
de nativity calcule sur ces bases, correspondent k la 
personnalite et a la vie de M. Legouve. 

Ce theme (voir fig. 1) est caracteristique, tout 
d'abord, par la configuration suivante : Venus en 
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Exaltation prds de THoroscope (*);la Lune, qui est 
dgalement en Exaltation et qui, dans le Taureau, se 
trouve sous la Domination de Venus, envoyant un 
aspect sextile k THoroscope ; Jupiter, Maitre de 
THoroscope, en trigone avec la Lune. 

Or Intervention de ces trois Plandtes dans Torien- 
tation congdnitale des facultds morales, intervention- 
qui s’affirme ici d'aprds des lois astrologiques bien 
dtablies, nous explique nettement les qualitds de coeur 
et d'esprit que l’unanimite de ceux qui ont approche 
M. Legouvd se plaisait k louer en lui : une sensibility 
affinde, une grande bontd, la douceur du caractdre, 
le charme, les manidres accueillantes et toujours 
courtoises, la moderation de resprit, le goflt de la 
forme, l'optimisme et la joie de vivre. 

Remarquons en passant que influence prdpondd- 
rante de Vdnus, telle qu’elle est indiqude par le thdme 
de nativitd, se trouve clairement dcrite aussi dans le 
type planetaire que rdvdle le visage. 

D’autre part, l’aspect sextile que re$oit encore le 
mdridien supdrieur de Mercure, placd lui-mdme en 
Signe d’Air, et le semi-sextile presque exact de cette 
Plandte vers l’Horoscope, mettent en lumidre ses 
aptitudes, ses goilts et son activitd littdraires; et le 
sextile trds prochain du Soleil au Milieu du Ciel, joint 
k la circonstance que Vdnus et la Lune, toutes deux 
en rapport avec l’Horoscope, sont en Exaltation, 
apparait k Tanalyse com me cause addquatedes succds 

O Le demi-arc diume de O (1/2 ad) dtant de 78 a 8 f 3g" et 
sa distance au Mdridien [A (Q — MC)] = 75°i2'22\ cette 

Plandte est & 2° 5 6 ’ 17“ au-dessus de Thorizon. 
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qu’il a remport^s et des distinctions honorifiques qui 
sont venues le trouver (*). 

La concordance que nous venons d’observer entre 
le th£me de nativity, calcule sur les donn^es qu e 
fournit 1’acte de naissance, et certains traits des plus 
saillants de sa personne et de sa vie, semble done 
d&nontrer que l’heure de nativity propos^e approche 
sensiblement de la veritable. Nous pouvons ainsi nous 
en servir comme base k peu pr£s stire pour y asseoir 
la recherche des causes astrales qui ont vraisemblable- 
ment determine la mort, recherche qui forme l’objet 
particulier de cette notice. 

L ’existence de M. Legouve a pr6sent£ un cas de 
long£vit£ remarquable, accompagn^e, jusqu’d. l’ex- 
trSme limite, d’une £tonnante verdeur. Mort k l’Age 
degGanset 1 mois^Taimable vieillardavait faitpreuve, 
physiquement, d’une rare resistance aux morsures du 
temps, et Ton sait que, jusqu’au dernier jour de sa vie r 
il est reste en pleine possession deses faculty mentales 
et a pu manifester son activity litt^raire. 

Au point de vue des facteurs astraux, la puissance 
du capital vital dont la Nature l’avait dote tient 


O En admettant done comme veritable le th£me de nativity 
donne ici, on peut faire cette remarque que la renomm^e 
litteraire de M. Legouvd edt pris plus d’ampleur sans doute si 
k sa naissance, le Soleil avait plus brillant, outre que l’ascen- 
sion de sa destiny a dQ se trouver enray£e dans une certaine 
mesure par le fait que Jupiter, Maitre de THoroscope et du 
Milieu du Ciel, Itait en Chute, et le Milieu du Ciel en quadra- 
ture de Mars. Etant donnles les circonstances qui rtgissaient 
ainsi sa nativity, on peut dire que, dans la realisation des 
possibility de destin^e que la Nature avait mises A sa dispo- 
sition, M. Legouve a donnl sa pleine mesure. 
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encore k Taction preponderate et fort avantageuse- 
ment combine de Venus, de la Lune et de Jupiter, 
la premiere situ^e sur TAscendant, la seconde gou- 
vern^e par V£nus et fortifiant TAscendant par son 
sextile prochain, alors qu'elle-meme y est aid£e par 
un sextile prochain de Jupiter, Maitre de THorQscope. 

Tout au plus pourrait-on s’etonner k premiere vue 
que le Soleil, r^gulateur general de la puissance vitale, 
ne soit pas, dans ce th£me, dispose de manure k exer- 
cer une action plusprofonde surla vitality rassez avancd 
en XII, en quadrature prochaine avec la Lune et sur le 
m£me parallele presque que Saturne (i), son activite 
n ’etait guere designee ici pour reculer les limites de 
sa vie d’une maniere aussi considerable. 

L’opposition presque exacte qu’on remarque dans 
le th^me de nati vite, de Mars k TAscendant , me semble 
plut6t indicatrice d’accidents violents (on sait que 
M. Legouve n’y echappa point) que de frequentes 
atteintes k Tetat de sante. Etant donne en effet que 
Mars etait dans le trigone presque exact de la Lune 
et que celle-ci fortifiait THoroscope par un sextile, 
Tinfluence lunaire devait tenir Taction pathogene de 
Mars pendant longtemps en £chec, et cela d’autant 
plus qu’elle y etait aidee par la cooperation de Jupi- 
ter ( 2 ) et de Venus (3). 


( 1 ) La declinaison du Soleil est— 12 «56'8% celle de Saturne 
— i2'33'56". 

( 2 ) En tant que Maitre de THoroscope et en trigone avec la 
Lune et en trigone avec Mars, bien que ce dernier aspect soit 
sur le point de disparaitre. 

(3) En raison de sa position prfcs de TAscendant et de ses 
rapports avec la Lune et Jupiter. 
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Mais faspect le plus saillant de faction martienne 
dans ce th6me itait le rdle d*anar6te (destructeur 
final de la vie) qui, & mon avis, £tait d6volu a cette 
Plan£te. 

II est vrai qu’a priori la presence de Saturne en VIII 
pres de la Pointe semblait designer plut6t celui-ci 
pour cette fonction. Remarquons cependant que 
Saturne est en sextile prochain avecMars, son Maitre, 
ce qui le place plus particulterement dans la d£pen- 
dance de ce dernier ( 1 ), et que la position angulaire 
de Mars en opposition presque exacte a 1’Horoscope 
(centre de reaction des facteurs vitaux) devait faire 
que faction nefaste de cette Plan&tc sur la vie filt 
plus profonde et plus directe que ne pouvait ffitre 
celle de Saturne. Toutefois f activity de ce dernier 
devait y participer en raison de sa determination locale 
en VIII, la determination par position corporelle 
6tant de toutes la plus efficace. 

Si les vues que je viens d’exprimer sur le r61e de 
Vdnus, de la Luneet de Jupiter comme facteurs del? 
longevity de M. Legouve el sur celui de Mars comme 
principal anar£te, avec la participation de Saturne, 
sont fondles, nous devrons constater dans les circons- 
tances astrales qui ont precedes la mort de M. Le- 
gouve : i° une activity particuliire de Mars, ayant 
determine une profonde dissonance dans lordre 
organique; ct accessoirement une activity semblable, 
mais plus faible, de Saturne; 2 0 un affaiblisscment ou 
une perturbation marquee des activity venusienne, 


(1) Th^oric de Morin. 

10 
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lunaire et jupiterienne, notamment de ia lunaire, parce 
que sa determination particuli£re dans notre th£me 
(par sextile de la Lune k l’Horoscope) segreffe sur son 
r61e general de r^gulatrice du m^tabolisme ; ou, k 
defaut de ces troubles, des determinations locales 
mena<jantes, aflectant ces memes activites. 

Deja nous avons pu constater que la mort de 
M. Legouve a ete subite, suivant en cela le mode 
martien, et non le saturnien, oil elle est habituelle- 
ment pr^cedee, lorsqu’elle est naturelle, de longue 
maladie ou la vie s’en va par lambeaux. 

Passons done maintenant en revue les configura- 
tions aux divers moments astrologiques qui consti- 
tuent les prolongementspourainsi dire de la nativity 
et dont Panalyse rdv^le les elements determinant 
revolution des facultes et de la destinee. 

1 0 Directions . — De toutes les Directions qui peu vent 
aflecter la vie, celle dont Pecheance se rapproche le 
plus de la date de la mort, est la Direction de Jupiter 
k la conjunction de Mars (a = 95 ° 46 ' 4 i") ( 1 ). 

11 semble bien que dans la plupart des cas il faille 
une serieconvergente de Directions pour determiner la 
mort. Mais si nous mettons en ligne de compte Page 
a vance auquel etait parvenu M. Legouve et oQ — 
comme dans la premiere enfance — Porganisme 
humain semble beaucoup plus sensible k Paction 
physiologique des astres; si, de plus, nous conside- 


( >) La Direction qui se rapproche le plus ensuite est celle de 
l’Ascendant k la quadrature dextre du Soleil. Elle donne pour 
arc 97*2 7* 24". Mais elle est k ech^ance trop dloign^e pour 
£tre consid^r^e ici. 
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rons combien cette Direction est caract^ristique en ce 
qu'elle conduit le Maltre de THoroscope, done un des 
principaux regulateurs de la vie, k la conjonction 
avec une Malefique aussi puissamment disposle et 
d&ermin^e que Mars, nous serons suffisamment 
fond£s a prendre cette Direction pour pivot central de 
nos observations ult^rieures (i). 

En tout £tat de cause elle devait, a priori , se mani- 
fester par un effet particulterement profond en raison 
de la position angulaire de Mars, en opposition presque 
-exacte a THoroscope ; et en vertu de cette meme oppo- 
sition de Mars et du rdle de Jupiter comme Maitre de 
THoroscope, elle devait pour le moins provoquer une 


(i) Voici les donn£es pour cette Direction : 

Latit. D^clin. 

— o° 17' — 20* bo' 8" 

4-4* 7' 1 2 


Jupiter. . . . 
Mars 


Jupiter. . . . 
Mars 


Diff. Asc. 

-25*48' 1*“ 
-f 9 0 20' 36 ' 


+ ‘ 8° 4 44" 

Dist. au MC 
35 * 5 T 19" 
92. 43' 47" 


Asc. Dr. 
3 oo° 1 5 ' 28’ 
171* 40' 2 2 u 

1 / 2 arc diurne 
64® n' 48" 
99® 20' 36 ' 


Jupiter et Mars se trouvant ici de c6t6s opposes du meri- 
dien, e’est la formule suivante qui doit servir pour le calcul 
de la Direction : 


, Dir. = A(^-MQ + (l/2 a diUrne y * LWC-jS) 

1/2 a diurne (j 

. (1/2 a diurne Tfi) x A (MC— £?) _ __ f 

Ontrouveraainsr. — -z ' = 59°55 22“ 

1/2 a diurne (j 


ce qui ajoutd k 35 0 5 ri9" donne pour arc de Direction 
95°46'4 1 *'* 

Cet arc — selon qu’on emploiera la m^thode d’equation de 
Ptotemee ou de Magin — conduit k la tin de la quatre-vingt- 
seixi&meoude Iaquatre-vingt-dix-septi6me annee. M. Legouv^, 
^tant mort le 14 mars 190?, avait done 96 ans et un mois. 
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violente crise organique. Mars £tant angulaire, done 
plus puissant que Jupiter, et ayant le Capricorne, lieu 
ou £tait situ£ ce dernier, pour Signe d’Exaltation, ce 
qui lui donnait une certaine Domination sur cette 
Plan£te, alors que celle-ci est en Exil dans le Signe 
occupe par Mars, l’activit£ martienne devait de toute 
evidence pr£dominer largement sur la jupit^rienne. 

2 0 Progression Lunaire. — Sans vouloir donner 
k ce facteur autant d’importance que le font habi- 
tuellement nos confreres anglais, il est cependant 
int^ressant d’y rattacher quelques remarques. Les 
configurations en Progression peuvent, en effet, etre 
assimitees a des Directions. 

En examinant done les positions plan^taires au 
matin du 22 mai 1807, moment qui correspond au 
ddbut de la quatre-vingt-dix-seplifcme ann£e de 
M. Legouv6, on verra que la Lune Pr (1) au 7 e degr£ 
du Sagittairevient d’une opposition qu’ellea form^e la 
veille avec le Soleil Pr ( 0 ° des Gdmeaux) et sous l’in- 
fluence de laquelle elle se trouve encore, et quelle est 
en m&me temps parvenue k la quadrature exacte de 
Venus N et sur le point de former une quadrature 
avec Mars Pr au io e degr£ de la Vierge (qui, ainsi, 
se trouvait depuis quelque temps en opposition a 
Vdnus N ). C’est la coincidence de cette double qua- 
drature qui devait donner a la phase lunaire une 
portae et une signification sp£ciales. 


(1) L'indice Pr veut dire : dans le theme de Progression, 
de m£me que N voudra dire : dans le th£me de nativity, 
D dans la Direction, R dans le theme de Revolution solaire, 
r dans celui de Revolution Junaire, p, de passage. 
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Le Soleil, de son cdte, est arrive k la dedinaison 
exacte de la Lune N , et Satume, retrograde au 5 e degre 
du Scorpion, approche sensiblement de la dedinai- 
son de Venus N et la trouble de ce fait. 

Les autres Plan&es ne donnentlieu iaucune obser- 



j** 


vation particuliire : Jupiter se tient au 12” degre du 
Verseau, Venus au 4 e du Cancer et Mercure au 8 e du 
Taureau. 

3 ° Revolution solaire. — M. Legouves’etant trouve 
k Paris au moment oil le Soleil retoumait a sa Longi- 
tude radicale le i 5 fevrier 1903, k 3 h. 27 m. 28 s., 
temps astronomique moyen k Paris, c’est pour ce 
lieu et pour cet instant que nous avons dt 1 dresser 
le theme de Revolution solaire regissant sa quatre- 
vingt-dix-septieme annee. 

En nous y reportant (voir fig. 2) et en y cherchant 
d’abord Mars, nous trouvons cette Plan£te angulaire 
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au Meridien inferieur et en Exil dans la Balance* 
done puissant et mauvais. De plus il trouble I’activite 
de la Lune, qui, k 3° de distance, est sur le point de 
le rejoindre. Cette derni&re etait d’ailleurs en meme 
temps en dissonance avec le Soleil R et Jupiter R par 
sesquiquadrat, aspect qui est k retenir en raison des 
rapports que la Lune avait avec ces deux Plan&es en 
nativity. 

Venus, qui est Maitresse de Mars ici et qui etait 
partiellement r^gulatrice de la vie en nativity en rai- 
son de sa position sur Thorizon oriental, subit en 
Revolution les determinations de la Maison VIII* 
Maison de la mort. 

Remarquons ensuite que Saturne, anar&e partici- 
pant en nativite, est angulaire en Revolution et cree, 
par son opposition, une forte dissonance aflectant 
l’Horoscope R , qui tombe dans la quadrature du m^me 
Saturne en Nativite, et dont le Maitre, le Soleil, en 
meme temps regulateur general de la vie, se trouve 
en VIII R pr^s de la Pointe (i) (double determination 
qui contenait evidemment une menace pour la vie) 
et est predsement sous la Domination de Saturne. 

Jupiter, enfin, Significateur radical, lui aussi, de la 
vie, et particulierement k considerer en raison de la 
Direction radicale % cf est egalement passe en VIII* 
Maison de la mort, et a la dedinaison exacte de 


(i) L’Asc. Dr. du MC& dtant = iO°i q / 7 , '*5, celle du Soleil 
32 &* 2 , 26\ la Dist.du MC au Soleil = 480 16 4 1', 5 . Son demi-arc 
diurne £tant £gal k 74046' 10*, le Soleil est k 25°29'28%5 de 
distance de l’horizon occidental ; et le tiers de son demi-arc 
£tant = 24 # 55 / 2 3 ", il est done en VIII k 34'5"de la Pointe. 
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Saturne N , sous la Domination duquel il se retrouve 
en Revolution. 

La position en VIII R des trois Plan£tes Soleil, Jupi- 
ter et Venus entraine pour elles une determination 
contraire au r61e d’aphStes ( i ) dans lequel nous avons 
eu k les considerer jusqu’ici, et qui leur appartenait: 
au Soleil par sa fonction generate dans notre monde, 
a Jupiter et k Venus par leur localisation en Nativite. 
Cette contrariete devait done affaiblir leur activite 
radicate, favorable k la vie et k la sante. 

La reunion de Jupiter et de Venus en VIII R est 
encore k remarquer en ce qu elle semble faite pour 
nous expliquer que M. Legouve soit mort dela mort 
la plus douce qu’on puisse desirer, stetant £teint, 
sans agonie,en dormant. Ceci parait en contradiction 
avec la conclusion qu'on semblait pouvoir tirer de la 
presence de Saturne en VIII N et en Signe martien. Mais 
j’y vois une confirmation typiquede cette vue que, si 
les configurations de Nativite determinent les possi- 
bility de la destinee, ce sont les configurations aux 
moments astrologiques consecutifs qui contribuent 
plus quecelles-te k la realisation des circonstances. 

Une constatation des plus importantes & faire fina- 
lement est que Saturne se tient en Revolution solaire 
tout pr£s de Tun des termes de la Direction 
(Jupiter N ) et qu’il touche lautre (Mars N ) par un 
aspect sesquiquadrat — aspect de realisation — 
presque exact. Dans cette configuration il incite l’acti- 


(i) Aph&te : Plan&te k Taction de laquelle la vie organique 
semble particuli&rement li£e. 
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vite de cette Direction, cela d’autant plus puissam- 
ment qu’il est angulaire ; et il ajoute a la signification 
possible de la Direction (crise vitale), ou la precise, 
par les determinations dont il etait et est l’objet par 
sa position en VIII N et par son opposition ^l’Horos- 
cope R . 

En m£me temps il est & remarquer que Saturne R 
approche d’une quadrature de son propre lieu radical, 
par quoi il rend son activitd fondamentale plus perni- 
cieuse. 

4° Revolution Lunaire . — L'etat du ciel observe a 
Paris le 4 mars igo 3 k i 3 h. 34 m. 18 s. temps local, 
moyen, instant ofi la Lune retourne k sa Longitude 
radicale, ne peut naturellement — en raison de sa 
proximity de la Revolution solaire du i 5 fevrier 1903 
— nous montrer de grands changements dans les con- 
figurations plan^taires comparativement & celle-ci, 
sauf en ce qui touche le Soleil, Venus, Mercure et 
surtout la Lune. 

Voici, avec une approximation suffisante, les ele- 
ments de ce theme : MC 5 =t; 3 o, Horosc. g$ 3 o, 
XI — 21^, XII — 23 iq,, II — i 5 *, III — 28 
Lune 20 y 58 ' 6 f , Soleil i 3 )(, Uranus 25 i ,Saturne 
5 ss:, Jupiter 3 X, Mars i 5 ^ Retrogr., Venus 6T, 
Mercure 17 55;. 

Mars R est ainsi angulaire en X, done toujours tres 
puissant. Il maieficie Venus R par opposition pro- 
chaine, et, devenu retrograde depuis la Revolution 
solaire, il se tiententre sa position et celle de la Lune 
dans cette Revolution, continuant ainsi dexciter cette 
conjunction mena^ante. Le Soleil est arrive tout pr&s 
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du lieu de V£nus R et de rHoroscope N et excite, par 
son opposition k Mars N , la Direction radicale # <f c?- 
D’autre part, l'Horoscope r est en dissonance par 
quadrature avec le Soleil r et tombe dans la quadra- 
ture de V6nus N , dans la quadrature presque exacte de 



Mars Pr , dans Topposition du Soleil Pr et tout pr£s du 
lieu m&me de la Lune Pr . 

Enfin Saturne 1 * excite Saturne Pr par quadrature 
exacte, et V^nus, en Exil, se trouve dgalement dans 
la quadrature de son lieu de Progression, et en semi- 
quadrat avec la Lune. 

5° Observons finalement les Passages des Plan&tes 
le jour de la mort. 

Mais auparavantilme semble int^ressant de rappe- 
ler, en quelques mots, les circonstances dans les- 
quelles M. Legouv£ est mort, d’apr&s ce qu’en ont 
public les journaux. 

Atteint depuis quelque temps d’uneangine de poi- 
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trine, il n’avait n^anmoins rien change a ses habi- 
tudes. Ainsi le i3 mars encore, veille de sa raort, au 
matin, il avait pris sa le$on d’escrime coutumiere, 
mais se trouvant un peu fatigue, il avait dti Pecourter. 
Rentrd chez lui, il se sentit atteint, a midi, d’un peu 
d’oppression, laquelle s’accentua dans la nuit. Vers 
1 heure du matin il but une tasse de the, puis s’assou- 
pit pour ne plus se r^veiller. Ce n’est que vers 
5 heures du matin que ceux qui veillaient aupr£s de 
lui s’apenjurent qu’il avait cesse de vivre. 

Le jour de la mort suivant de si pr&s la Revolution 
Lunaire, nous ne pouvons, Ik non plus, nous attendre 
k trouver des changements quelque peu marquants, 
sauf dans la position des Luminaires et des Plan£tes 
inf£rieures. 

La configuration des Luminaires est certes caracte- 
ristique. En effet, apres avoir passe dans la matinee 
du 1 3 mars sur le lieu radical de Mars, Tun des 
termes de la Direction y: <f c?, la Lune arrivait vers 
midi et quart (moment oil Petat de M. Legouve com* 
men^ait a donner lieu k des inquietudes) k Popposi- 
tion du Soleil ( 21 1(44'), oil elle etait en meme temps 
en sesquiquadrat de Saturnep, qui, lui, se tenait pr£s 
de la quadrature de sa position radicale. 

Cette opposition entre les Luminaires, dont Peffet 
devait &tre d’autant plus profond qu’elle se produisait 
aux angles pres du meridien, prenait assurement une 
signification particuliere du fait qu’elle tombait dans 
le voisinage immediat de PHoroscope N et du lieu 
radical d'un des termes de la Direction qui etait en 
operation k cette epoque. 
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En outre VenusP etait maieficiee par Topposition de 
Marsp, tous les deux etant en reception mutuelle, done 
en Exil, etSaturne continuait d’exciter Mars N par son 
sesquiquadrat, et avec lui la Direction en operation. 

Cet ensemble de circonstances etait, selon toute 
vraisemblance, de nature aexercerune influence deci- 
sive sur la determination rapide de la mort (malgre 
que Jupiter approchit de tr£s pr£s de la Longitude et 
de la Dedinaison de Venus N ). 

Resumons maintenant les observations que nous 
avons pu fa ire. 

Nous avons constate une activity particuliere de 
Mars: 

i° Dans la Direction en operation, dans laquelle il 
constituait le facteur le plus puissant. 

2° Dans la Progression Lunaire, oil il apportait une 
perturbation dans l’activite lunaire en m^me temps 
que dans cellede Venus. 

3° Dans la Revolution Solaire oil, angulaire, done 
tres puissant, et en Exil, done proprement dissonant, 
il troublait fortement 1’activite lunaire du moment. 
Son activite radicale et celle qu’il avaitdans la Direc- 
tion etaient d’ailleurs fdcheusement incitees en meme 
temps par le sesquiquadrat de Saturne R angulaire. 

4° Dans la Revolution Lunaire Mars etait toujours 
angulaire et en Exil, et entretenait la dissonance affec- 
tant la Lune R . De plus il troublait par son opposition 
Venus r , qui etait egalement en Exil. 

D’autre part,l’Horoscope r etait en configuration dis- 
sonante (quadrature) avec Mars pr . 
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5° Le jour de la mort l’opposition form£e entre la 
Lune et le Soleil tout pr£s du lieu radical de Mars et 
recevant de ce fait une signification particuli£re, in- 
citait de nouveau l’activite deMars N . 

De plus Mars p maieficiait Venus? par opposition 
et continuait (par conjonction) son action f&cheuse 
sur la Lune R . 

D’autre part, MarsN etait toujours excite par le ses- 
quiquadrat de Saturne. 

De m£me, nous avons pu observer une activity pa**- 
ticuli£re de Saturne , bien que moindre que celle de 
Mars, puisque d6]k nous n’avons pas de Direction sa- 
turnienne approchante. 

i° Dans la Revolution Solaire, Saturne, en position 
angulaire, cr^e, par son opposition, une forte disso- 
nance affectant rHoroscope R , qui dijk se trouvait en 
dissonance saturnienne par le fait qu’il tombait dans 
la quadrature de Saturne^. 

De plus, Saturne, dans cette position, gouvernait la 
la Maison VI1I R , et par consequent le Soleil R , Jupi- 
ter 11 et Venus R , tous trois aph£tes k titres divers. 

Enfin Satume R excitait par conjonction et sesqui- 
quadrat respectivement les deux termes de la Direc- 
tion ^ o' (jf. 

2 ° Dans la Revolution Lunaire l’activite de Saturne 
se montre menagante par son approche k la quadra- 
ture de son propre lieu radical et par la quadrature 
qu’il envoie & son lieu en Progression Lunaire. 

3° Le jour precedant la mort il creait par ses quiqua- 
dratet semiquadrat respectivement une dissonance 
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affectant les Luminaires, et il continuait d’exciter 
Mars N par son sesquiquadrat et JupiterN par con- 
jonction. 

Par contre, en ce qui concerne le Soleil, Jupiter, 
Venus et la Lune, nous avons trouv£ soit un affaiblis- 
sement ou une perturbation de leur activite, soit des 
determinations mena^antes resultant de leur localisa- 
tion dans les divers thSmes. 

A. Soleil. — A aucun des moments astrologiques 
observes le Soleil n’est puissant, sauf dans l’opposi- 
tion qu’il forme la veille de la mort avec la Lune, ou 
il est angulaire. Mais alors son action est facheuse en 
raison de ce que cette opposition tombe tout pr&s du 
lieu deMars radical et dans le sesquiquadrat de Sa- 
turne p . 

i° En Revolution solaire, le Soleil est Maitre de 
l’Horoscope et est situe sur la Pointe de VIII, 
double determination qui contenaitune menace pour 
la vie. 

2 ° En Revolution lunaire, l’Horoscope r est en dis- 
sonance avec le Soleil r par quadrature. 

3° Le jour precedant la mort, au moment oil l’etat 
de M. Legouve devient plus sdrieux, le Soleil forme 
avec la Lune Topposition dont je viens de rappeler le 
caractere et la signification. On peuteneffet fr£quem- 
ment observer la f&cheuse influence qu’exercent les 
phases de la Lune, au point de vue des maladies et 
des accidents, lorsqu’elles se produisent si pr&s des 
lieux radicaux des Matefiques. 

B. Jupiter . — i° Etant Significateur de la vie dans la 
Direction qui £tait en operation k 1’^poque de la mort, 
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nous avons vu les raisons pour lesquelles son action, 
plus faible que celle de Mars, devait Stre vaincue par 
cette derni&re. 

2° En Revolution solaire, Jupiter passe en VIII R , ce 
qui lui donneune determination contrariant celle qu’il 
avait en Nativite, comme Maitre de THoroscope. De 
plus il est retourne sous la Domination de Saturne, 
puissant et funeste en Revolution (angulaire et en 
opposition k THorosc. R ) ; et s’il a la dedinaison du 
Soleil, il a pris aussi celle de Saturne N . 

Enfin, le lieu radical de Jupiter se trouvesous Tac- 
tion de SaturneR qui se tient dans son voisinage im- 
mediat, depuis la Revolution solaire jusqu'au jour de 
la mort. 

C. Venus. — r En Progression lunaire, Venus N est 
simultanement en dissonance avec le Soleil Pr et la 
Lune Pr par quadrature, et avec Mars Pr par opposition. 

2° En Revolution solaire, Venus passe en VI1I R . 
La determination qu’elle subit ainsi est surtout sus- 
pecte en raison de ses rapports avec THoroscope et la 
Lune de Nativite. 

3° En Revolution lunaire, THoroscope r est en dis- 
sonance venusienne par quadrature avec Venus N . 

Venus r se trouve dans la quadrature de son propre 
lieu en Progression lunaire. D’autrepart, elle est en 
Exil, en reception mutuelle avec Mars r , puissant et 
cgalement en Exil, et va vers une opposition avec 
celui-ci. 

4° Et le jour de la mort la trouve toujours dans 
cette situation. 

D. Lune . — i° En Progression lunaire, Taction de 
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la Lune est trouble simultan^ment par l'opposition 
du Soleil Pr et la quadrature de Mars 1 *; de plus, elle 
est en dissonance avec Vdnus N . 

2 ° En Revolution solaire, elle est fortement trouble 
par la conjonction trfcs prochaine de Mars R , puissant 
et mauvais. D'autre part, elle est en dissonance par 
sesquiquadrat avec le Soleil R et Jupiter R . 

. 3° Quelques heures avant la mort elle est en oppo- 
sition du Soleil p presque sur le lieu m£me de Mars N , 
en sesquiquadrat de Satume p , et angulaire a ce mo- 
ment. Cest pourquoi le trouble qu’elle ^prouvait ainsi 
devait 6tre particuli^rement profond. 

L’analyse qui precede fait done voir que les me- 
naces 6taient multiples pour M. Legouvd; et, bien 
qu’elles fussent de puissance tr£s diflerente, la con- 
cordance de signification vers laquelle se trouvaient 
d£termin£s les divers facteurs en operation, en faisait 
un ensemble fort redoutable. 


H. Selva. 
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PARTIE INITIATIQUE 

(Cette partie tst riservie a Vexposi des idies de la Direction, des Membrss 
du Comiti de Redaction et a la Reproduction des classiques anciens .) 


UNE APPLICATION DE L’ARCHEOMETRE 

De M. le Marquis de SAINT-YVES (i) 


Je tiens a remercier , en mon ?iom et en celui de 
mes lecteurs , mon cher maitre et ami , M. le marquis 
de Saint-Yves, de iri avoir autorisEa reproduire dans 
Tlnitiation le bel article quon va lire . II a paru , le 
1 5 fevrier, dans /’Art sacr£, sous la signature de 
to. Charles Gougy , Eleve de Flicole des Beaux- Arts, 
architecte diploma par le Gouvernement . 

C’est un resume tres remarquable d une seule des 
applications de F archeometre, comme instrument 
synthEtique de precision, comme rapporteur cyclique 
des hautes etudes. Mais il montre combien est motive 
tout ce que nous avons dit nous-mime de I ensemble 
de ces applications a toutes les facultes de resprit 
humain, ramenees ainsi a tharmonie de leurs Equi- 
valences dans la raison supreme , a FunitE religieuse 
et scientifique de leurs lois et de leur principe com - 
mun : le Verbe vivant , verbum vitae. 


(0 Toute reproduction ou traduction de cet article est in- 
terdite, sauf permission expresse. 
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Parmi les leltres qui lui ontete adressees au sujet 
de cet article , M. de Saint-Yves m'en a communique 
une, qui m'a particulierement interessd, comme me- 
decin, car elle regarde la physiologie des sensations. 
Elle emane dun de nos illustres confreres et mailres, 
docteur de plusieurs Facultes , directeur d une de nos 
Ecoles de medecine , professeur es sciences et auteur 
de decouvertes therapeutiques de premiere impor- 
tance. 

Void ce que dit M. le professeur G... : 


« Votre si interessant travail repond a une idee 
que , depuis longtemps, je considere comme une verite 
indiscutable. 

« II est certain qu'il doit y avoir entre les di verses 
manifestations de nos organes sensoriels , combinant 
leurs impressions dans les centres d association de 
lecorce cerebrate , des rapports fondamentaux , auto - 
risant des deductions de cet ordre. A ussi ai-je lu avec 
le plus grand intdret ce resume , malheureusement 
trop bref , de vos remarquables et puissantes decou- 
vertes. 

« Elies marquent revolution de nos conceptions ac- 
tuelles sur les sensations vers un tout harmonique , 
les reunissant toutes. Elies montrent les relations 
directes qui nous permeitent de faire deriver , pour 
ainsi dire, dun centre commun, les variations sans 
nombre de nos concepts , ayant pour origine les vi- 
brations sensorielles. » 

11 
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On ne pouvait mieux exprimer le caractere de cette 
synthese faite par concordances de series analyli - 
tiques , en ce qui regarde la physiologie fonctionnelle 
des sens et les vibrations du systeme nerveux . On ne 
pouvait mieux indiquer en quelques lignes une des 
larges parts reservees a la Faculte medicate, dans ce 
retour a I'harmonie des lois et a t unite centrale du 
principe de vie commun a toutes les facultes de r es- 
prit humain , dont l arcMomdre demontre exp4ri- 
mentalement f homulogie , 

Le beau resume de Af. Gougy, vise dans la citation 
qui precede, interesse uniquement un des dialectes du 
systime verbal et musical , 1 Architecture et tous les 
Beaux- Arts et metiers cT art , dont elle devrait etre la 
synthese a la fois religieuse , scientifique et artistique. 

Ici , c'est encore un praticien qui nous dil et nous 
prouve y parle fait , que ce desideratum , quiembrasse 
d lui seul tout le monde de l art et presque tout le 
monde du travail , est realisable et deja realise victo - 
rieusement . 

J'ai montre ces chapelles a un maitre de ce grand 
art.professeur et membre de I'lnstitut, fZtant auteur 
lui-meme d’ceuvres jusiement admiries , M . L... na 
pasete avaredesa propre admiration pour les rtsul- 
tats obtenus. Que serait-ce s'il avait vu tout ce que 
M. de Saint-Yves m'a permis d' examiner dannte en 
annee ! 

Mats void la conclusion sur laquelle fappelle t at- 
tention du lecteur : 
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Toute evolution de t architecture marque d'un 
signe certain , d'un schema irrecusable, une des ires, 
un des cycles de la civilisation et des etats sociaux. 

Comme il s'agit ici non d'archaxsme comme depuis 
le quin^iime siicle, maisd’integralite architechnique 
procidant a la fois de la science et de la religion, 
combien eblouissant est I avenir, deja frappe ainsi de 
ce sceau divin : l archeometre du Verbe, la synarchie 
des hautes itudes ! 

II y a la, au seuil du vingtieme siicle , plus quune 
oeuvre humaine, comme l exprime si bien M. Charles 
Gougy ; et on peut dire det Esprit dont elle le'moigne: 
Renovabis faciem Terra ! 

Papus. 


Le Systeme Verbal et Musical 

De M. le Marquis de SA1NT-YVES 


Je ne saurai jamais assez rcmercier mon cher et 
vdn6r£ maitre, M. le marquis de Saint-Yves, de Phon- 
neur qu’il m’a fait en me nommant non seulement 
comme son dessinateur, mais comme son ami, dans 
son expose de la cathedrale du Verbe. 

M. Dupin n’est pas au deli de la vdrite, mais en 
de$i, bien qu’il ait comme croyant, comme penseur 
et comme artiste, remarquablement compris l’impor- 
tance du systeme et de ses applications pratiques. — 
J’en puis parler en connaissance de cause. - Voili 
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bientdt sept ans que, jour par jour, j’ai vu naitred’un 
coup et se d£velopper successivement, dans une ins- 
piration indiscontinue, d'abord l’ensemble, ensuite 
Instrumentation et les applications si nombreusesde 
cette merveilleuse ddcouverte. — J’en suis done le 
temoin etle fiddle secretaire, le crayon, le pinceau, la 
r£gle et le compas & la main. 

Mais cette oeuvre, qu’un seul adjectif peut qualifier 
divine , a bien d’autres temoins que moi : d’abord un 
nombreuxet puissant cerclede parenteset d’alliances, 
qui entoure la vieillesse du marquis de tendresse et 
de veneration. — Tous viennent chaque ann^e, comme 
en pelerinage, dans le sanctuaire de son deuil, oil 
l’angeiique benediction de Mme la marquise de Saint- 
Yves leur est manifeste comme a moi-m&me. 

Ensuite, quelques rares vieux amis, car, chaque 
annee, heias ! a mesure qu’on avance en &ge, on voit 
la mort emporter les etres chers, comme le vent les 
feuilles d’automne. — Je ne citerai ici que le general 
Fevrier, parce qu’il a ete, comme grand chancelier,le 
promoteur et le parrain du marquis dans 1‘ordre de 
la Legion d’honneur. Le grand chancelier a voulu 
souligner au crayon rouge la vie et les patriotiques 
travaux anterieurs 4 ceux du deuil oil son ami sest 
comme enseveli. — Apres les premiers de ces travaux, 
les derniers ont excite, eux aussi, de proche en proche, 
lacuriosite et 1’admiration ; et j’ai ete presente encore 
par mon venere maitre & une nouvelle elite de la pen- 
see et du monde. 

J’ai vu jusqu’& des personnalites imperiales et 
royales rester du matin au soir chez le marquis avec 


Digitized by LjOOQ le 



LE SYSTEME VERBAL ET MUSICAL 1 65 

leurs aides de camp, tous inlassables, £merveill£s de 
ce grandiose ensemble scientifique et artistique, y 
compris la musique des lettres et Nombressacrds jou£e 
en sons sur les orgues, en rayons lumineux sur les 
gyroscopes, en formes de beaute sur les graphiques 
sans nombre. 

Que serait-ce si M. de Saint-Yves, a cause de sa 
sant£, de son deuil, de son dge et de ses travaux, ainsi 
que de ses goCits, ne fuyaitet le monde et la publicite, 
m£me celle de cette revue si recueillie, 06, sur son 
desir, cet article sera le dernier. 

Sa pensee sur ce point est celle-ci, autant que je 
puis me permettre de la transcrire, les medecins et 
ses beaux-enfants l’ayant engage k passer cet hiver 
dans le Midi : 

« L’ensemble de ce travail ne peut pas 6tre juge sur 
des morcellements. Le systeme arch^ometrique et ses 
derives ne demandent pas la foi. Ils donnent la cer- 
titude technique a l etude de m£me nature. Neprocd- 
dant pasdela philosophic mais de la science appuydc 
sur la religion, il ne rel&ve pas de Topinion, mais de 
Tobservation et de l’exp^rience. C’est un fait cyclique 
renfermant tout un ensemble de faits concordants, 
qui, comme lui-m&me, ont leurs lois intrinseques. — 
Des fragments peuvent etonner, mais il ne faut pas 
s’attendre k ce qu’ils puissent convaincre. La convic- 
tion ne peut naitreque par 1'etude, soit de Tensemble, 
soit de Tune des sdries completes du systeme. » 

Malgr£ ce qui prdcMe, il me semble que, comme 
architectedipl6m£ parleGouvernement, je puis int£- 
resser vivement mes collogues, en leur disant que, 
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depuis six ans. sur bientdt sept, Lttude technique, 
l’observation, Lexp^rience m’ont amen£ k la certitude 
ci-dessus. En ce qui regarde notre art et sa s£rie com- 
plete dans le syst&me, ce dernier nous donne, non des 
regies, nous les avons, mais les lois scientifiques qui 
les motivent et le principe m£me de ces lois. 

Ces regies sont humaines ; elles constituent la 
grammaire de Tficole fondee empiriquement surJa 
po£sie du g^nie. Aussi, loin de regretter, je Wnis mon 
passage a TEcole des Beaux-Arts, car, sans elle, sans 
son triple degre d’enseignementsprimaire, secondaire, 
supdrieur, sans ces dignes maitres, sans Tentraine- 
ment de ces camarades dont beaucoup si pleins de feu 
sacr^ et d'admirable talent, je n’eusse pu ni aborder 
ces hautes etudes, ni leur £tre d’aucune utilite. Je le 
dis encore, ces regies sont humaines, mais j'ajoute : 
ces lois sont divines. Ce sont elles que l’ailedu g~lnie 
a frdtees. Les premieres nous enchainaient k Limita- 
tion du gdnie grec etde celui du moyen Age, sans que 
notre besoin de composition pQt faire autre chose que 
de s’exercer sans issue sur une encyclopedic plus ou 
meins large de ces m£mes imitations. 

Au contraire, sans rien nous faire perdre de notre 
acquis, mais en Texpliquant scientifiquement, ces lois 
nous lib£rent en nous permettant de composer direc- 
tement avec elles. Pourquoi ? parce que, etant divines 
com me toutes les lois du Verbe ou de sa cosmologie, 
elles nous apprennent a les aider k s’accomplir dans 
tous les faits de beaute qu’elles determinent k coup 
shr, si l’on en prend connaissance et pratique. 

L’artiste alors peut faire ce que fait le savant, lais- 


Digitized by CjOOQle 



le syst£me verbal et musical 167 

•ser parler les lois dans les faits, les dcouter, puis leur 
demander, en les observant, autant de faits nouveaux 
qu’on le voudra. De mime, dit souvent M. de Saint- 
Yves, que le Verbe incarn£ a d6voil6 toute sa mi - 
thode, en ce qui regarde la vie, lorsqu'il a dit k son 
P&re : Fiat voluntas tua ; de mime, en science, le sa- 
vant, qu’il s’en doute ou non, observe le mime d£cret 
en ce qui regarde le monde physique, lorsque, respec- 
tant les faits, ceux-ci lui livrent leurs lois. 

Cette verity vraie en religion et en science Test ega- 
lement en art. La fantaisie, la mode, le joli, que mon 
maitreappelle lasplendeur du faux, peuvent y perdre, 
mais ce que cherche le g£nie et, k son defaut, le talent 
sincere ne peuvent qu’y gagner, en toutes choses et, k 
plus forte raison, en ce qui regarde Tart hteratique. 
Que cherchent-ils, sans se douter que le Verbe du 
Dieu vivant qui les anime ne demandequ’a leur tout 
Conner ? I Is cherchent la relation de l’absolue 
Beauts scWmatisant tous les usages de la vie de leur 
temps, la gloire k Dieu dans ses propres maisons,ba- 
siliques, cath^drales, ^glises, chapelles, — l’hommage 
A l’homme dans les palais symboliques eux aussi, qui 
abritent ses propres puissances religieuses, militaires 
et civiles, politiques, sociales et economiques, — la 
veneration aux morts ou plut6t k leurs 4mes ressus- 
citdes, dans les champs de repos oQ dorment leurs d£- 
pouilles bien-aimees. 

Toute cette hierarchie de nos travaux appelle 
autant de schemas verbaux et musicaux k signifier 
la forme de Pusage, et, quand il s’agit de Pindividu, 
sa personnalite, son nom sacrd, le nom de baptfcme 
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sous lequel il est enregistr£ et appel£ dans les deux 
mondes visible et invisible. 

Notre Art. ne sarrete pas 1&. — Du palais priv£ 
a Phdtel, au chateau, k la villa, depuis la grande 
maison jusqu’a la plus modeste, jusqu’a la demise 
cabane d’ouvrier ou chaumtere de paysan, sa mission 
superbe est de tout signifier dans son propre langage, 
dialectede la Parole, et de tout mettre en rapport par 
lui et par Elle avecle Verbe m&me, son Principe et 
le Donateur de ses Lois. 

Tout mari voudrait que le sanctuaire de sa vie 
conjugale proclam&t le nom de sa femme, depuis 
Pensemble jusqu’aux details, et toute femme, ceiui 
de son mari. — J’aflirme que cela est possible et 
que les deux noms simples ou combines musicale- 
ment sont transposables en Architecture et dans 
tous les Arts qui dependent ou devraient d^pendre 
de cette gen£se et de cette synthase des formes gra- 
phiques et plastiques de beauts, appropri&s aux 
usages. 

Je sais combien Pesprit humain incline k se d£ro- 
ber au divin, combien jaloux il est de se croire seul 
dans PUnivers, de tout rapporter k lui, de faire sa 
propre volont£, d’user et d’abuser de ce qu’il appelle 
sa liberty, qui n’est au fond que « le choix des 
fatalit^s ». Mais les artistes ne sont pas des philo- 
sophes. — Le Verbe de la Vie qui parle en eux les 
incline k s’appuyer sur la Religion et sur la Science, 
pour y trouver la vraie liberty, celle que donne 
seule la communion de PEsprit divin avcc Phumain, 
soit directement, soit k travers la ph£nomenie uni- 
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verselle, celle qui r^sulte en un mot du Fiat volontas 
tua en toules choses, ou de laccomplissement des 
Lois. 

J’insiste sur ce point; et, dans tout ce qui pr£c&de 
comme dans ce qui va suivre, puisant k pleines 
mains, sur son ordre, dans les oeuvres du Marquis 
de Saint-Yves, je vais donner quelques preuves de 
ce que la vraie liberte, celle de l’adhesion aux lois 
divines, peut apporter avecleur concours aux artistes 
de ma corporation et a tous ceux des arts et metiers 
de sa hidrarchie. 

Est-ce que les XXII Lettres enharmoniques de 
l’Alphabet sacr£ ont gene la liberty de parler et 
d’^crire des savants religieux et inspires connus sous 
le nom de Patriarchies et Proph^tes ? Est-ce que les 
XXII Nombres enharmoniques resultant des equiva- 
lents numeriques de ces lettres ont emp£ch6 ces 
mSmes hommes d^tablir de langue k langue, k tra- 
vers des mots differents, une correspondance parfaite 
des memes significations, des m£mes lois et des m&mes 
faits? Est-ce que ces m£mes XXII Nombres enharmo- 
niques qui forment la grande gamme verbale de la 
s£rie musicale et, par inversion proportionnelle, la 
gamme des vibrations physiques, celle des physi- 
ciens, emp^chent les grands inspires de la Musique 
d’enlever de sublimes harmonies sur les ailes de 
divines melodies? La r^ponse est dans la question 
m£me. — Eh bien, il en est ainsi pour l’alphabet et 
pour la gamme enharmoniques des XXII formes 
de beaut£ determines par lesm£mes XXII Nombres. 

Peut-on savoir la quantity decombinaisons que le 
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Verbe tient renfermEes dans n’importe quelle s<rie 
de ses Equivalents enharmoniques? Le voici : 

5.842.587.018.385.982.521.381 .124.421. 

Si la libertE humaine se trouve k l’Etroit dans 
cette immensitE de pensEes formulEes, que la Raison 
absolue dEploie dans rinfini, je me demande ce qu’il 
lui faut. VoilE Pavenir que le Marquis de Saint-Yves 
nous a ouvert. Cet avenir vaut-il moins pour les ar- 
chitectes et pour les autres arts que Pabsence totale 
de ressources ou ils sont aujourd’hui, en fait de lois 
et de combinaisons deces lois? 

Veut-on savoir maintenant quel temps il faudrait k 
un homme pourEcrireen notation musicale cursive 
ces combinaisons universelles, ces pensEes du Verbe 
de Dieu? Le voici : 

9.000.000.000.000.000.000.000 

d'annEes, k 1 2 heures terrestres de travail par jour. 
C’est plus de prEcessions des Equinoxes, plus de jours 
de I-HOH, ou cycles de 26.000 ans, que notre Sys- 
tEme solaire et, peut-etre, le Ciel entier n ? en verra 
jamais. On comprend aprEs cela comment le Verbe 
incarnE a pu dire : « Le Ciel passera, mais ma Parole 
ne passera pas. » 

Une phrase trEs vague de Vitruve, relevEe, aprEs 
ses dEcouvertes, par M. deSaint- Yves, parle d'Euryth- 
mie en Architecture, suivant certaines proportions 
de Pythagore. Mais il y a loin de IE k 1 ’ArchEomEtre 
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et a ses d£riv&, comme l’Elalon d'or et ses lois ver- 
bales arithmologiques et morphologiques. 

Pythagore, en adoptant la gamme dualistique des 
mdtaphysiciens de TOrient et de rExtreme-Orient, 
faussa toute la gamme trinitcire, k la fois divine et 
naturelie : divine, comme s6rie verbale de nombreset 
d’intervalles ; naturelie, comme s£rie inversement 
proportionnelle de chiffres et d’intervalles vibratoires. 
Seules la quarte, la quinte et l'octave demeurent 
justes, chez les pythagoriciens anciens et modernes. 
Mais la quinte est un renversement de la quarte, la 
quarte est une subdivision de l’octave par moiti£. Le 
syst£me pythagoricien se r6duit done, en fait de 
science, k une sonometrie que ne desavoueraient pas 
les naturels du Congo. 

D’ailleurs, en arch£om£trant les Ordres grecs, nous 
avons v^rifie que l’Ecole a raison quand elle nous 
enseignequ'ilssesont formas successivement et empi- 
riquement. Ces ordres eux-m£mes, seules regies de 
TEcole depuis la Renaissance paienne, sont-ils vrai- 
ment fondamentaux en Architecture? II nous semble 
qu’ils appartiennent plut6t k TOrnementalion archi- 
tecturale qu a l’Architecture elle-m&me, inseparable 
dc la construction . — Ce sont les peristyles, les au- 
vents d’un monument qui ne compte m£me pas dans 
ces regies. De plus, la force des colonnes et des enta- 
blements est absolument hors de toutes proportions 
rationnelles comme supports avec la nullite des 
masses qu’elles portent, tout le toit etant dej k porte 
par les murs interieurs de construction. C’est done de 
i’Ornementation, du d£cor de perspective et non de 
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lorganisme architectural essentiel. II en est de m£me 
de leurs modules qui ne s’appliquent pas &l’ensemble 
mais a l’ordre. 

Dans le systeme verbal et musical de l’Arch^o- 
m£tre, ornementation et construction sont indivisi- 
blement unes, proc^dant des m£mes lois sp£ciales a 
chaque style, suivant les noms et, en equivalence, 
suivant les cordes musicales et leurs vibrations. 

Ce syst&me donne avec la forme g£n£rale tout le 
canon de ses subdivisions, et le module s’applique k 
l’ensemble comme aux details. — La superiority im- 
mense des maitres occidentaux sur les maitres grecs, 
des architectes chretiens du Moyen Age jusqu'au 
treizieme si£cle sur les paiens, est d’avoir tout fonde 
sur la construction, ce qui ne les a pas emp£ches de 
jouer de l’ornementation avec une richesse de res- 
sources aupr£s de laquelle les temples grecs ont Fair 
de mendier a la porte de FEglise. Mais nos pieux 
titans ont emporte leurs regies aveceux, et rArch£o- 
m6tre pouvait seul nous donner les lois divines fr61ees 
par l’essor vertigineux de leurgenie. 

Avons-nous k imiter les artistes, les constructeurs 
du treizieme si£cle, comme nous imitons depuis cinq 
cents ans les decorateurs grecs ? 

Leur payer le large tribu d’admiration et d*<5tude 
que commandent leurs oeuvres, bien ! Mais ne serons- 
nous jamais, en architecture comme en tant d’autres 
choses, que des reflets de la vie des autres? Non, 
certes, mais il fallait ce que mon cher et vener^ Maitre 
nous a apporte pour sortir de 1’impuissance de cette 
impasse et nous permettre de vivre notre propre vie. 
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Pour le demontrer en architecture, le marquis de 
Saint-Yves a voulu que nous commen^ions par trois 
oeuvres : i° Glorification de J&us-Verbe, cathedrale ; 
2°Assomption de la Sainte-Vierge, Lare Victorieuse, 
cathedrale ; 3° Saint-Michel Archange, £glise abba- 
tiale. A pres cette gloire a Dieu, il a voulu que nous 
continuions par la veneration des dmes necessitees, 
en renovant le style funeraire, tombes, tombeaux, 
steles, colonnes, vases d’election, chapelles. 

Grdce k ce divin systeme, le plus humble monu- 
ment, comme le plus riche, prononcera en musique 
des formes et des couleurs au besoin, le nom bien 
aime de chaque &me, jusque dans les moindres de- 
tails. II y aura ainsi correspondanceexacteau lieu de 
banalite sans signification, sans verbalite, Carla mu- 
sique elle seule, quelque grande que soit deja cette 
decouverte, nesuffirait pas k sch^matiserl’usage dans 
la forme, puisque cette derni£re pourrait s’appliquer 
indistinctement^ des destinations dissemblables. Seul 
le systeme complet du Verbe donne la correspon- 
dance scientifique et la communication exacte avec 
lui, et, de generation en generation, cette emouvante 
douceur aux douleurs endeuiliees qui s'agenouillent 
chaque jour dans les champs de repos. 

Les chapelles, pr£t£es ici ala Revue de YArt sacre\ 
prononcent le nom de Marie, celuidefeue Mme la mar- 
quise de Saint-Yves. Elies repondent au 5® et au 4 0 style 
de ce nom, de ses nombres meiodiques, de ses nombres 
harmoniques, et cela, dans une seule position, ce qui 
fait quinze styles sacres pour un seul nom et autant 
de styles profanes par inversion proportionnelle. 
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Ces chapel les en deux styles ont 6t6 r com me la ca- 
thedrale du Verbe, £rig£es uniquement d’aprfes le 
systSme verbal et musical et tous ses instruments de 
precision : arcWom£tre, 6talon d’or ou regie arc Wo - 
iWtrique, t6, Squerres, triangles et rectangles verbaux 
et musicaux. 

La demonstration du processus demanderait tous 
les graphiques de ces instruments, autant d’explica’- 
tions scientifiques auxquelles le lecteur profane ne 
comprendrait pas grand'chose tout d'abord. — Au 
lieu decela, le Marquis de Saint-Yves a pens£ qu en 
evitant ces ennuis a la plupart des lecteurs, trois 
graphiques par chaque chapelle sufficient aux archi- 
tectes pour se rendre un compte trcs precis du syst£me 
verbal et musical. 

Le premier graphique de chaque chapelle en donne 
la verification arch^ometrique. Le plan occupe la 
partie centrale du cercle arcWorWtrique, de manure 
ad^velopper Wdifice en deux faces et en deux cou- 
pes : i° vue de facade au nord : 2° vue d’arrtere au 
sud ; 3 ° coupe du fond a Test ; 4 0 coupe lat£rale a 
Touest. De cette manure, on a la verification cqm- 
pl&te de Tharmonie de tout 1’edifice et de toutes ses 
parties par rapport au plan. — Enfin, le petit cercle 
interieur qui est au centre du plan indique le module 
commun a l’ensemble et aux details. Ainsi, apr&s 
avoir employe l’arch^orWtre comme revelateur, nous 
l’utilisons encore comme r^gulateur. La deuxieme 
figure donne la construction musicale, le style cris- 
tallin inerte, en cordes musicales ou intervalles de 
mfime nature suivant les nombres iWlodiques et 
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harmoniques du nom et la position de leurs accords. 
La troisi&me figure indique le passage du style 
genre cristallin au genre anim£ f dont il est exacte- 
ment susceptible par la combinaison des arcs-de-cer- 
chs ou vibrations commandoes par la triangulation 
du module et de 1’ensemble. 

Enfin, le petit cartouche donne la loi des triangles 
ou des frontons spOciaux aux cinq styles commandes 
par le nom, par son nombre, par ses notes musicales 
et par leurs positions. Et le tout est renferme dans 
leur quadrature ou rectangle de Tespece qui deter- 
mine ces cinq styles 

Je pense comme mon cher et vOnOrO maitre que les 
hommesde Tart, grkce k ces exemples, verront, k 
n’en pas douter, qu’il ne s’agit ici, pas plus que dans 
toutes les autres applications de rarchOomOtre, ni 
d’imagination, ni de vaine magie, mais de pure et 
simple vOritO remplissant la double condition de 
toute vOritO scientifique : la loi dans le fait obser- 
vable et demontrable, sans parler de la troisiOme con- 
dition qui est religieuse, et qui se formule ainsi : le 
principe prouve par la loi et par le fait. 

Si, en mon nom comme en celui de l’Avant-garde 
de la corporation dont j’ai Thonneur de faire partie, 
je rendais ici, k M. le marquis de Saint-Yves, tout 
rhommage qu’il mdrite k tant de titres r£unis dans 
son oeuvre, il me rdpondrait ce qu'il m’a dit maintes 
fois : 

« Gloire a Notre Seigneur Jdsus-Christ, au « Verbe 
« cr^ateur, incarn£, ressusciti, souverain pontife et 
« roi du double univers visible et invisible ! et gloire 
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« en lui, k mon angdlique femme qui m’a inspire 
« cette glorification ! » 

Je n’ajoute plus qu’un mot, c’est que cette oeuvre a 
et6 con?ue par le Marquis comme une Fondation, 
dont Tavenir est deji assure, car, riche apr£s avoir 
enrichi tous les siens, il veut laisser k un corps d’Ar- 
chitectes la Maitrise de cette admirable Unit£. 

Charles Gougy, 

£lfcve de r£coIe des Beaux-Arts, 
Architecte dipldm£ par le Gouvernement. 
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La question du regime alimentaire est une de celles 
qui prdoccupent le plus les occultistes. Elle apparait, 
capitale, a l’origine de toute reforme religieuse comme 
au debut de tout entrainement psychique : le sacer- 
doce se rencontre avec la magie dans la ndcessit£ du 
jetine. L’important est de chercher k determiner, en 
dehors de tout sentimentalisme, la valeur du regime 
alimentaire dans Tentretien des facultes psychiques 
dc letre humain et les reactions produites par le 
regime sur Pesprit dans ses manifestations terrestres. 

Pour bien poser le probl^me, d£s le debut, il faut 
se souvenir que Petre humain est compose d’un ani- 
mal et d’un esprit. 

L’animal sert d'instrument de transition entre la 
Nature et 1’esprit. 11 prend dans la nature des ali- 
ments et des gaz, et il fabrique par leur moyen la 
force nerveuse qu’il met, en plus ou moins grande 
tension et quantite, au service de Pesprit. Cest par cet 
intermediate seul que Pesprit prend contact avec 
le plan materiel et peut agir sur ce plan. 

La quantite de la force nerveuse fournie par l’ani- 
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mal et sa tension seront done en relation etroite avec 
le regime alimentaire d’une part, avec le regime res- 
piratoire d'autre part, et enfin avec l’£tat des cellules 
organiques chargees de pr^sider aux diverses transfor- 
mations. • 

* 

¥ ¥ 

Occupons-noustout d’aborddes cellules organiques. 
Ces cellules se renouvellent k tout moment, d&s 
qu’elles ont accompli un travail, etelles se reconsti- 
tuent en prenant dans le sang la matiere et la force 
dont elles ont besoin. La partie liquide du sang 
fournit la matiere de renouvellement (albumine), et 
les globules du sang fournissent la force de tension 
et la chaleur. 

Mais l’animal humain est, sur la terre, un en- 
semble de substances terrestres organises en corps 
de chair pour une existence. Cest un pr&t que la 
terre fait k resprit par Tintermddiaire des parents. 
Ce corps suit done les lois de toutes les substances 
vivantes de la terre, et parmi ces lois, Tinfluence 
des saisons est capitale. 

Le r£gne vegetal nous edaire plus nettement k ce 
sujet que le r£gne animal car, dans le premier, le 
fait de vie vegetative se manifeste du dedans au 
dehors et e’est le contraire dans le second. 

Ainsi l’arbre nous presente une periode de jetine et 
de repos en hiver, une periode d'extr&me activite or- 
ganique avec production des feuilles au printemps, 
une periode d’activite moins grande en ete avec nais- 
sance des fleurs et, enfin, un acheminement vers )e 
repos avec naissance des fruits en automne. 
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Ce qui doit tout d’abord nous frapper, c’est que la 
periode d’extreme activite esttoujours prEcEdEe d’une 
pEriode Je repos ou de jedne. 

Le corps humainmanifestequatregrandes pEriodes : 
l’enfance, la jeunesse, Tage mtir et la vieillesse, dont 
chacune est spEcialement destinEe a revolution d’un 
corps : l’enfance Evolue le corps physique dans sa 
partie matErielle, la jeunesse dEveloppe l’influence 
du corps astral dans le corps physique, l’age mtir 
Evolue les premiers rudiments du corps spirituel, et 
la vieillesse est le repos qui precede la nouvelle Evolu- 
tion de Tesprit aprEs la mort. 

II suit de la que le corps physique peut Etre consi- 
dErE comme la tige feuillue de l'Etre humain EvoluEe au 
printemps de la vie, le corps astral comme la fioraison, 
et le corps spirituel comme les fruits, support Evolu- 
tif des existences ultErieures. 

Le corps physique s’alimente successivement dans 
sa croissance de lait maternel, de vEgEtaux, puis de 
viandes, viandes de poissons et viandes d’animaux 
dits de boucherie. 

Le corps astral s'alimente d’air atmosphErique 
dans sa section infErieure, de sensations et d’idEes 
dans ses autres plans. 

Enfin, le corps spirituel s’alimente de force ner- 
veuse pendant l’existence terrestre, de pensEes et de 
sentiments rEalisEs en actes. 

« Le ciel est 1& oii l’homme a placE son coeur » dit 
Swedenborg. 

Dans tout cela, ce qui nous intEresse aujourd’hui 
< est l’alimentation du corps physique. 


Digitized by LjOOQle 


l'initiation 


1 8a 


Comme nous l’avonsdit, les cellules dececorps sont 
sujettes k des renouvellements incessants, mais il est 
certaines p^riodes de Tann^e oil ces renouvellements 
prennent une importance exceptibnnelle. Ces periodes 
sont celles des Equinoxes : celui de printemps qui 
suit le grand repos hivernal, et celui d’automne qui le 
precede. 

C’est ici que se placent les pdriodes de jetine ou de 
purgation, qui permettent une reconstitution vigou- 
reuse des cellules, et c’est ici surtout que le choix des 
aliments ont une importance toute sp£ciale. 

Les aliments que la nature foumit k l’£tre humain 
sont en effet de trois sortes : 

i° Les sels min^raux; 

2 ° Les substances vegetales; 

3° Les substances animales. 

A ces trois r£gnes correspondent, dans le corps 
physique, trois specifications caracteristiques : au 
r£gne mineral le systfcme osseux dans l’individu tout 
enticr, et l’enveloppe dans l’individu cellulaire. 

Au r£gne vegetal le systime musculaire dans 
l’homme, et le corps cellulaire dans la cellule. 

Au r&gne animal le sang dans l’homme, et le 
noyau dans la cellule. 

Les mindraux auront done une action elective 
sur les os d’une part et sur toutes les enveloppes 
cellulaires d’autre part. De Ik leur utility enorme 
dans le traitement medical de certaines affections 
generales. 
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Les vdgetaux agiront principalement sur les 
muscles et sur les corps cellulaires. 

Les animauxsurle sanget sur les noyaux cellulaires. 

Avec un regime a dominante mindrale on fera des 
corps secs, osseux et resistant aux fatigues trds longues 
mais peu intenses. 

Avec un regime k dominante vdgdtale on fera des 
athletes auxquels on pourra demander un effort vio- 
lent et intense du systdme musculaire et de la masse 
des cellules. 

Enfin un regime & dominante animale fera des « in- 
tellectuels » dans tous les plans, des hommes au sys- 
tdme nerveuxdesquels on pourra demander de grands 
efforts mais sans resistance musculaire excessive. 

La premiere questionque nous sommes amends a rd- 
soudre dds maintenant est celle des rdgimesexclusifs. 

Peut-on ne faire usage que des aliments tires d’un 
seul regne? La question ne se pose pas pour le seul 
rdgne mindral; mais elle a fait faire bien des erreurs 
en ce qui concerne le regne vegdtal. 

Une nourriture composde cxclusivement de vdgd- 
taux est theoriquemenl dquivalente & une nourriture 
od entre le rdgne animal. Elle permet d'absorber la 
mdme quantitd, sinon davantage, de substances azo- 
tdes. C’est Talimentation ideale de Thomme de la 
campagne, de Tenfant et du jeune homme; elle fait 
des corps vigoureux et athldtiques. Mais pratiqyement 
elle manque d'un dldment d’autant plus utile qu’il est 
plus subtil : c’est /a/ens/onorganiqueddrivee de l’en- 
tretien des noyaux cellulaires. De 1& ces andmies ner- 
veuses,ces migraines, ces faiblesses intellectuelles pas- 
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sageres chez les vegetariens soumis a un travail non- 
plus materiel, maisintellectueld’unecertaine intensity 

Par contre, une nourriture compos^e exclusivement 
de substances carn^es est encore plus dangereuse q ue le 
v£g£tarisme,car elle est Torigine de l’empoisonnement 
de Torganisme par le renouvellement trop frequent 
des cellules et l’encombrement de toutes les voies 
domination par les cadavres cellulaires et les pto- 
maines qui en d^rivent. 

La premiere partie du probl£me pose doit done se 
resoudre de la mani&re suivante. 

Le regime alimentaire le plus favorable a la con- 
servation de Tequilibre organique peut etre etabli. 

i°Au printemps alimentation a dominante veg£- 
taie avec p£riodes de jetine. ( Vt5 getaux 3/4. Regime 
carn£ 1/4.) 

2 0 En m^me regime avec adjonction de laitage, 
soit v^getaux 2/4, lait 1/4, viande 1/4. 

3 ° En automne action sp^ciale des fruits (cures de 
raisins par exemple) venant purger Forganisme, com- 
binee aux periodes de jeOne : soit vegetaux 1/4, 
fruits 2/4, viande 1/4. 

4 0 Enfin en hiver augmentation du regime carn£, 
soit vegetaux 1/4, regime carn^ dont : poisson 1/4, 
viande 2/4. 

Ce regime ne peut avoir rien d’absolu, et il sera 
modify d’apr£s le temperament du sujet, les climats^ 
et le but a atteindre. 

Nous developperons dans une prochaine etude les 
raisons speciales de notre defense du regime mixte. 

Papus. 
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La conference de Papus sur « le Car£me, le JeOne et la 
Reconstitution de f£tre humain » a eu beaucoup d’£cho 
dans la presse spiritualiste. Le Spiritualismc tnoderne , 
entre autres Revues, en a public un tr£s bon compte rendu 
que nous reproduisons pour nos lecteurs. 


Le 26 mars, dans la salle des Societes savantes, le doc- 
teur Papus a tenu, suivant son habitude, Tauditoire sous 
le charme de sa parole, profondej vive et spiriluelle en 
mdme temps. Le sujet qu’il abordait, le Cargme, pouvait 
fairc croire, dapr£s son titre, k un preche. 11 n’en fut 
rien. Papus a cherche a dCmontrer futility du careme au 
point de vue physiologique surtout. 

Le jeCine est inscrit dans toute la nature. 1/arbre, en 
hiver, se nourrit fort peu, ses racines pompent a peine 
les sues ndeessaires a sa subsistance. Certains animaux 
dorment pendant des mois sans se nourrir. L’homme au 
printemps, comme les etres dont il vit, renouvellc toutes 
ses cellules. C’est une j eriode de travail physiologique 
durant laquelle il vaut mieux donner quelque repos k 
Torganisme. 

Voila pourquoi le jeQne a eti present dans toutes les 
religions et par tous les prophfctes. 

Car ces derniers 6tant des vitalisateurs, ils ont vu l’uti- 
lile du jeQne dans leur vision de la vie reelle. Cette vision 
est le propre du Prophdte, de ik la stability de la religion 
qu’il cr£e : el le vit. — Le philo>ophe, par contre, qui 
n est qu’un mentalisateur, ne cr£e que des syst£mes qui 
meurent. 


Digitized by CjOoq le 


l’initiation 


184 

Les catholiques sont loin d’etre seuls k suivre le car£me. 
Les Grecs orthodoxes observent un je&ne tr£s rigoureux, 
quarante jours avant Noel et quarante jours avant P&ques; 
rien, ni personne ne peut les en dispenser. 

II en est de m£me pour le carSme et la P&que des Juifs. 
L’£glise catholique seule s’est rSservee le droit d’accorder 
des dispenses. 

Au jeCine physique s’est joint tout naturellement le jeCine 
moral par les sermons et le jefine spirituel par la commu- 
nion. 

Revenant a l’analogie existant dans tout ce qui forme 
la creation, Papus compare les os de I’homme k la tige de 
l’arbre ; les feuilles aux muscles qui revfitent le squelette, 
les fruits aux organes charges de vie, tout le syst£me 
humain avec ses myriades de cellules gravitant dans 
l’ellipse de son 6tre, au Zodiaque. 

L’os est form£ par les min^raux, les muscles par les 
v£g6taux, les forces nerveuses par la viande. II faut done 
absorber de la chair, lorsqu’on travaille par la pensee, des 
legumes lorsqu’on fournit un travail physique. Mais il 
faut eviter de manger de la viande au printemps, parce 
que e’est le moment 011 1’organisme de l’animal charie tous 
les ddchets des cellules us£es, qui vont 6tre renouvel£es. 
De \k, Futility du jeOne. 

La viande donne, en general, des tendances animales, il 
y a des choses qui rapprochent de la matifcre. La viande 
sacerdotale des Juifs est moins nuisible que la ndtre. Ils 
ont soin par leur rite de la d£gager de 1’astral en colfcre 
de l'dtre abattu. 

Puis, au risque de passer pour un affreux th£ologien, 
ajoute-t-il en riant, il cite saint Paul (Ep. aux Corinth . , 
8, VIII) : 

« A la verity, la viande nc nous rend pas agr&ibles & 
Dieu, car, si nous en mangeons, il ne nous en revient 
aucun avantage, et si nous n'en mangeons pas, nous n’en 
recevons aucun prejudice. > 

Et ensuite, toujours, Ep. aux Corinth., 10 - 2 3. « Il est 
permis d’user de toutes choses, mais il n’est pas toujours 
bon de le faire ; il est permis d’user de toutes choses, mais 
tout n’^difie pas. » L’important dans la vie e’est l’6ditica- 
tion de nos 6tres, e’est-k-dire, le jeune sur le plan moral. 
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Mais il est difficile k pratiquer ! car combien peu se r£si- 
gnent k se detacher des biens materiels ? Combien peu se 
dSgagent de leur personnalite et ont la modestie de se 
dire qu'ils ne sont rien. — Pythagore a ete un des rares 
philosophes qui a exige de ses disciples ce qui pouvait les 
conduire k l’edification de leur £tre, en leur prescrivant 
le jeOne, c’est-k-dire une nourriture legfcre faite surtout 
de laitage ; la science, en les obligeant k suivre des cours 
durant sept ans ; et le silence, en leur imposant I’obliga- 
tion de se taire. C’etait le seul moyen de les empgcher de 
se nuire k eux-mdmes, et de se nuire les uns aux autres par 
la medisance. — Faisons comme eux, sachons nous taire 1 
En nous abstenant de nous juger r£ciproquement, nous 
nous imposons un veritable jeOne moral, des plus effi- 
caces. 

Quant au je&ne physiologique, il peut se concevoir de 
plusieurs fa£ons : le jedne religieux ou annuel ; — le jefine 
de la semaine ; — et le jedne journalier. 

Celui-ci consiste k s'abstenir du premier dejeuner. Il 
est surtout recommande aux personnes qui se sentent 
l’estomac lourd le matin. En general, un jour de jeCme 
complet de temps k autre est fort salutaire. 

Ce compte rendu n’est naturellement qu’un trks pkle 
reflet de ce qu’a ete la brillante conference du docteur 
Papus. 

M. K. 


SEANCES DAVRIL 

Ce mois-ci le programme attira encore un public nom- 
breux. Phaneg fit une premiere conference sur la clair- 
voyance et, en particular, la psychometric, dont il put par- 
ler en toute connaissance de cause etunt d’une competence 
bien connueen cette mature. Phaneg, en effet, posskde une 
longue pratique dexperimentation personnels et ila dejk 
forme plusieurs bons eSves. 11 nous redit, Tautre soir, 
comment developper cette faculte de psychometric, qui 
se rattache,du reste,au developpement total de notre etre, 
appele k des pouvoirs toujours plus etendus. Nous n’insis- 
terons pas surce sujet, traite longuement par Phaneg lui- 
memedans un recent numero de ['Initiation. 
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Un sujet plus special fut ensuite aborJ6 par Papus. 11 
s’agissait de rien moins que de Cagliostro, ce personnage 
enigmatique au sujet duquel des nl^cits merveillcux, 
comme des calomnies les plus noires, ont circule. La vie 
de Cagliostro est un mystfcre difficile k percer, car la seule 
histoire qui ait £te ecrite de sa vie. est l’ceuvre de ses 
ennemis acharnSs, les j^suites, si habiles a imposer leurs 
opinions interessees. Seul, Alexandre Dumas, gr&ce a son 
intuition d’homme de genie, a vu dans Joseph Balsamo 
mieux que le charlatan presente par la version officielle. 
C.’est en grande partie a lui que ce nom doit d’etre connu 
de tout le monde evocateur de puissances myst^rieuses. 
Mais le livre de Dumas n’est qu’un roman. 

Papus ne voulut traiter qu'un c6t6 de la question, en 
nous montrant Cagliostro dans son r6le de bras agissant 
sous rimpuLion et la direction d'une t£te rest£e dans 
l’ombre. Cagliost/o etaic 1’agent des « illumines », qu‘on a 
confcndus k tort avec les francs masons, et une partie 
de sa t&che dtait de preparer la revolution qui devait 
amener cette fraternite universelle r£vec par les grands 
penseurs. 

Suivant Cagliostro dans sesnombreux voyages a travers 
l'Europe, Papus nous le montre venant d'Egypte et de 
Make muni des instructions de ses chefs, cssayer sa mis- 
sion a Rome, ou il echoue, puis en Lspagne, qui,apr£s 
son depart est le ihl&tre d’une revolution, ensuite a Londres 
quartier g£n£ral des francs masons, k qui il transmet le 
mot. d’ordre aussit6t execute, puis a Paris, en Allemagne, en 
Russie; partout son passage provoque un mouvement revo- 
lutionnaire : il agitcomme un ferment, doue d’ailleurs de 
puissants movens de realisations qui le caract£risent, de pou- 
voirs rappelant ceuxqu’on attribue aux legendaires Rose- 
Croix; mais sur ce point, trfes discut£, Papus ne fit que glis- 
ser, nous promettant une etude speciale dans une prochaine 
conference. 

Cagliostro reussit la partie principale de sa mission 
puisque la Revolution fran^aise se produit ; pour lui tous 
les moyens sont bons ; tantdt il se fait passer pour un colo- 
nel de l'armee espagnole, tant6t pour un baron allemand; 
il n’hesite pas a compromettre laroyautg par cette fameuse 
afFaire du Collier qui lui porte un coup decisif. Enfin, son 
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but atteint en France, il retourne en Italie, ou il avait ete 
autrefois repousse. II echoue encore, et cette fois il est 
perdu: onl’arrete, on le condamne k la prison perp^tuelle 
aprfcs un proems partial, dont le compte rendu est la seule 
piece publiee pour eciairerune si interessante vie. 

Chose curieuse, une arm^e fran9aise envahit Rome k ce 
moment. Cagliostro va etre deiivre, maisalors on Fetrangle 
dans sa cellule, et les soldats fran9ais, ne pouvant ramener 
Cagliostro, saisissent plus tard le pape. 

Ce r£cit de la mission de Cagliostro, si pleine de ramifi- 
cations, est interessant k plus d’un point de vue, il d£- 
voile des dessous inconnus de la Revolution, cette oeuvre 
gigantesque si longtemps et laborieusement ( pr£paree, et 
indice d’un plus vaste projet qu’un simple changementde 
gouverr.ement. 

A bientdt, esp^rons-le, une etude que Papus est si bien 
place pour faire du Cagliostro intime, statique, pour com- 
pleter cette notion du Cagliostro dynamique. 

L. B. 


Societe d’Etudes Psychiques 


Nous recevons du docteur Joire la communication sui- 
vante : 

« Les prochaines seances experimental de la Societe 
d'ttudes psychiques auront lieu, a Paris, dans latroisieme 
semaine de juin. Elies seront consacrees k des Experiences 
de Luddite avec un sujet qui a dejk donne des preuves 
d’une clairvoyance remarquable. Des personnes etrangeres 
k la societe pourront y etre admises moyennant une coti- 
sation de dix francs. 

« Le nombre des admissions etant limite, adresscr les 
demandes avant le i cr juin a M. le President de la Societe 
d’etudes psychiques,^ Li7/e. 

Nous sommes informes aussi que, par faveur speciale, 
les abonnes de l * Initiation auront une remise de 5o 0/0 
sur les souscriptions pour 10 seances et au dela. 
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L’ART DE DECOUVRIR LES SOURCES 

et les endroits favorables au creusage des puits 


Dans un article, tr£s bien documents, sur le captage des 
sources , public dans le Journal d' Agriculture pratique ( i ), 
M. Max. Ringelmann a expose, d'une fa^on aussi claire que 
concise, un procdde scientifique pour d£couvrir les sources 
qui pourra rendre de grands services aux agriculteurs, si 
toutefois ils poss£dent quelques connaissances sp£dales. 
Mais, il n’en sera pas de m£me pour la plus grande partie 
des populations rurales. C'est pourquoi, il nous semble 
qu'entre les moyens purement scientifiques, bien connus 
aujourd’hui, et les sorciers ou la baguette divinatoire , il 
y a une place qu’il ne faudrait pas dtklaigner. C’est-A-dire 
qu’il existe certains proc^des qui, tout en paraissant empi- 
riques, n’en sont pas moins des plus pratiques, et sur 
lesquels, du reste, il n’est pas bien difficile de trouver une 
explication scientifique. 

Nous avons eu l’occasion d’observer, dans les Balkans, 
sur le Danube, en Crim£e et au Caucase, notamment parmi 
les populations mahom^tanes, tatares, persanes ou indi- 
genes ayant subi leur influence, que les sources et les puits 
etaient tr£s communs, non pas seulement dans les villages 
ou lieux habites, mais aussi en pleine campagne, notam- 
ment au bord des chemins ou senders m€me les moins 
frequents, et souvent au milieu de plaines ou de plateaux 
arides, od le voyageur novice ne s’attendait gufcre k ren- 
contrer, si fr£quemment, l'eau fraiche et pure si ardemment 
desir£e dans les'pays chauds. 

La plupart des sources sont capt£es assez ing^nieuse* 
ment au moyen de conduites en pierres ou en terre cuite, 
mais elles sont toujours commodement disposes, en fon- 
taines, en abreuvoirs, au moyen de masonneries ou d’ou- 
vrages en bois, qui le plus souvent — telles aussi les 
margelles des puits — ne manquent pas d’un certain gofii 


(i) N°® 40 et 41, des 2 et 9 octobre 1902. 
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dans leur ornementation. Certaines de ces fontaines ont 
m6me Taspect de petits monuments, d’autant plus impo- 
sants que souvent, places au milieu de plaines arides, ils 
attirent le regard de loin et apportent dans Tesprit du 
voyageur, qui en connait 1’usage, quelque chose de frais 
et de r^jouissant. 

On pourrait croire que cette organisation est le r£sultat 
de la pr£voyance des administrations locales. II n’en est 
rien; tout cela est le produit de I’iniriative populaire. 
chaque paysan £tant convaincu qu’il ira au del, s’il a 
capt£ une source ou creuse un puits, c'est-i-dire procure 
au voyageur ou au pderin ext^nue le moyen de se r£con- 
forter et d’apaiser sa soif. 

Dans la partie orientale du Caucase, les Tatars et !es 
Persans sont aussi tr£s habiles k creuser des Kigrises , 
pour servir k ['irrigation des grandes plaines incultes de 
cette contrde. Le principe est celui expose par M. Ringel- 
mann sous le nom d egalerie filtrante , avec cette difference 
que ces Kigrises sont g£neralement creus£s sous des 
mamelonnements de terrains d alluvions insensiblement 
plus sieves que le niveau de- ravins dess£ch£s environ- 
nants. mais qui semblent tenir en reserve les eaux prove- 
nant de la fonte des neiges des montagnes voisines qui s’y 
sont infiltrees. 

Nous avons acquis la certitude que tous ces sorciers et 
puisatiers par per>uasion n’ont pas la moindre connais- 
sance des lois regissant le regime des eaux souterrainess 
Chez eux l’idee dominante est qu’il taut chercher l’eau. 
dans le fond des values o > k proximite des ravins ou des 
cours d’eau, parce que les recherches seront moins 
longues k faire et les puits moins longs a creuser. Ils sa- 
vent tres bien que la proximity de IVau est indiqu£e par 
la v£g£tation sp6ciale des terrains humides, mais cette in- 
dication n'a pas une grande valeur pour eux, puisque leur 
but est surtout de la trouver dans des terrains secs et 
arides oti elle manque C’est dans ces conditions que, 
outre les quelques qualit£s d’observation qu'ils possfcdent, 
ils emploient Tun des proc£d£s d^crits ci-dessous, pour 
designer l endroit ou ils devront rechercher la source ou 
creuser le puits. Nous avons vu employer celui qui va 
suivre, avec le plus grand succfcs, par des paysansmoldave 
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qui, on le croira sans peine, n’avaientaucune idee des ca- 
ractfcres g^ologiques ou hydrographiques de leur region. 

« On enlfcve d’abord le gazon ou tout autre detritus ou 
v£g£tation de Tendroit sur lequel on veut faire l’expe- 
rience, puis on le couvre d’une peau de mouton, la laine 
en haut. Vers le milieu de cette peau, on place un oeuf de 
poule bien frais, qu’on recouvre d’un vase nouvellement 
<*maiII6. L’exp6rience doit se faire le soir d’une journ^e 
s£che et sans vent, et lorsque la terre est bien s£che. Le 
matin, presque aussitdt apr£s le lever du soleil, on l£ve le 
vase. Si 1 ’oeuf ainsi que la laine sont recouvens deros£e, 
c’estqu’il y a une couche d’eau k cette place et a tr£s peu 
de profondeur. Si I’oeuf est sec et que la laine seule soit 
humecteede rosde, la couche d’eau est plac£e plus profon- 
d£ment ; et, entin, si 1’oeuf et la laine sont 6galement 
secs, on chercherait vainement de l’eau k proximity. » 

A la v^rite, Vitruve avait d£ja indiqu£ la laine, un vase 
en terre non cuite, ou un vase en metal l'rotte d’huile 
pos6s au soleil couchant et devant se retrouver humides le 
lendemain, s‘il y avait de 1’eau a proximity ; mais ilindique 
qu’ils doivent £tre places au fond d’une fosse de cinq 
pied* de profondeur, puis recouverts de branches, de 
feuilles et de terre. Cest bien plus compliqu£ que le pro- 
cede indiqu£ plus haut, qui, de plus, donne des indica- 
tions plus precises. 

Au point de vue arch£o!ogique, il serait inte'ressant de 
savoir si ce proc£de, qui parait £tre une amelioration de 
celuiindiqu£ par Vitruve, a M apport£ en Dacie par les 
colonies romaines de Trajan ; ou bien si, au contraire, 
Vitruve Taurait rapport^ & Rome des contr£es ou il est 
pratique, pendant les campagnes de C£sar, qu'il a sans 
doute accompagne comme ingenieur. 

Knfin, void un second proced£, qui parattaussi £tre un 
perfectionnement de celui indiqud par Vitruve, et qui, 
suivant le Bulletin de la Socittd agricole du Caucase , est 
employe couramment en Russie : 

« Pulveriser puis m 61 anger convenablement 60 grammes 
de chaux non 6teinte avec la m6me quantity de vert de 
gris et de soufre. Mettre ce melange dans un vase neuf 
emailie et le couvrir avec 20 grammes de laine de mouton 
non Iav£e, puis fermer le vase hermetiquement au moyen d’un 
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couvercle egalement £maille. 11 faut ensuite peser le vose 
et son contenu bien exactement, et, par un temps bien 
sec, l’enfouir dans le sol de fa9on qu’il soit recouvert d’en- 
viron 3o centimetres de terre. Vingt-quatre heures apfes, 
le retirer et, apr&s l'avoir essuv6 convenablement, le peser 
de nouveau. Si le vase est plus l£ger que lors du premier 
pesage, on peut conclure qu’il n’y a pas de source ou de 
couche d’eau k proximite ; si, au contraire, il est plus 
lourd, c’est qu’il y a de l’eau k proximity : et elle est d’au- 
tant plus proche que la difference du poids est plus con- 
siderable. » 

Les procddes que nous venons d’indiquer sont aussi 
simples que peu couteux et leur efncacite est facile a veri- 
Her. C’est k ce point de vue que nous avons cru utile de 
les signaler dans l’intefet de cette partie des populations 
rurales qui, de longtemps encore, n’auront pas recours, 
et pour cause, aux nfethodes purement scientifiques. 

Victor Thi£baut. 

(Journal d' Agriculture pratique.) 


Les Parfums A fagiques, par E.-N. Santini de Riols. — La 
lecture decevolumeest tr&s instructive. L’auteur aborde cer* 
taines questions d’une haute importance, qui jadis eussent 
£fe qualifies miracles, maisqui sontaujourd’hui du ressort 
des cabinets de physiqueet dechimie : il s’agitdeces parfums 
magiques qui inspiraient les pfetresses sur leur tfepied, et 
qui sont de fegle dans toute operation magique. 

Une troisteme Edition vient de paraftre de « Le Mysttre 
Posthume », causeries nfedicalessur la mort et la survie. 


APPEL 


Les possesseurs de photographies et de gravures repfesen- 
tant des manifestations occultes^des lieux hanUs.des appa- 
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ritions de fantdmes , des ttats somnambules , hypnotiques 
et magnitiques , moments inftressants de stances , des 
materialisations , efjlhpes magnttiques des appareils 
de recherche ou de contrdle , ainsi mtdiums et 

des personnages connus dans le mouvement occulte , sont 
pries de bien vouloirnous lesenvoyer, avec une collection 
des gravures occultes. 

Nousavons Pintention derendreces materiaux plus tard 
accessibles au public, au moyen de vues cinematograph i- 
ques et de conferences explicatives, et d’exciter ainsi Pin- 
iMt pour Poccultisme. 

Les photographies seront imprimis par nous-memes, 
pour offrir toutes les garanties pour 6tre retournees k Pex- 
pediteur. 

II est inutile de faire ressortir la valeur d’une telle col- 
lection, & part l'usage de propagande qu'on lui destine, 
pour Phistoire du developpement de la mediumnite, du 
spiritisme et de Poccultisme, et c’est pour cela que les 
soussignes esperent qu on mettra un grand nombre de 
gravures k leur disposition. 

Max Rahn, 

42, Schonhauser -Altte , 42 , 

Berlin N. 


Nous signalons a nos lecteurs une occasion remarqua- 
ble. II s’agit d’un jeu de tarot reconstitue d’aprfcs Poriginal 
de Pepoque de Charles VI, formant 78 cartes tres grand 
format, dont chacune est un veritable chef-d’oeuvre de 
miniature. 

Ce jeu, enferme dans deux volumes richement relies et 
formant boites, est k vendre pour le prix seul des debours 
de l’artiste : soit 220 francs. La mort de Pamateur qui 
avait commande ce travail a empeche Partiste de livrer 
son oeuvre. 

S’adresser k la Redaction de P Initiation , 5 , rue de 
Savoie. 


Le Girant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-de-Loretie. 
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AVIS A NOS LECTEURS 


Les oeuvres de Louis-Claude de Saint-Martin ont die 
rddditdes sous la direction de /’Ordre Martiniste. 

Chacune de ces Additions est absolument conforme a 
r original. II est done inutile de pager 25 ou 3o francs des 
volumes quon peul avoir a bien meilleur compte dans leur 
texte integral* 

On trouvera a la Librairie ©HHGORNZIC, / /, Quai 
Saint-Michel : 

♦ 

LE TABLEAU NATUREL 

Des rapports qui existent entrettieu, I’Homme et 1’Univers 

Un volume in-8 au prix de 7 francs 

ET 


L’Homme de D6sir 

0 

Un volume in - 8 au prix de 7 francs. 

Ces reeditions sont tirdes a petit nombre d’ exemplaires 
el seronl vile dpuisdes . Nos lecleurs doivent done se presser . 


Prime aux Lecteurs de I’INITIATION 

Contre remise de ce bon , le volume « le Tableau Nature l » 
sera vendu cinq francs au lieu de sepl , port d la charge 
de lacheleur . 

Paris-Tours. — Imp. E. AirauK et C ,# , 9, rue Notre-Dame-de-Loreue. 
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Revue philosophiqie des Hautes Etudes 

PUBLI&E MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS 


59” VOLUME. — 16" AN NEE 


SOMMAIRE DO N° 9 (Juin 1903) 


PARTIE EXOTRRIQUE 

Recherches sur les fonctions prophdtiqucs des 
dates et des noms (p. il 3 a i y 5 ) X. 

PARTIE PHILOSOPHIQUE 

V Occult e che $ les aborigines da Brdsil (p. i 96 

a 209) Dario Vellozo. 

(In manuscrit inedit dc Claude de Saint- 

Martin (p. 210 a 217) Ernest Bose. 

Etude de Symbolismc (p. 218 a 227). Tidianeuq. 

In Africa projectus est ! (p. 228 a 23 1) Jean des Esseintes. 

PARTIE INITIATIQUE 

Les Trois Voies (p. 2^2 a 243) Papus. 

La Rose-Croix au 1 7'* siiele (p.244 a 255 ).. Sedir. 

Des Revolutions des dnies (p. 3 5 a 271) Isaac Loriah. 

Societe des Conferences Spiritualistes. — Les Esprits en Chine. — Un 


portrait du Christ. — A travers El n visible. — Bibliographic. — Jour- 
naux et revues. — Portraits graphologiques. 

Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adressA 
5, rue de Savoie, a Paris-VI e . Telephone — 260-90 

ADMINISTRATION - ABONNEMENTS - ANNONCES 

LIBRAIRIE CHACORNAC 

PA JUS — II, Quai Sainl-Michelpg]p — PAH IS 



PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes dternels qui sont l’essence 
de la Socidte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’ Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement me'ta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'te's qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 


U Initiation parait re'gulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte dej&quatorzeannees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 


(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
ipuiscea.l 

y Google 
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PARTIE EXOTERIQUE 


RecMes sur les Fonctlons PropMtiques 

DES DATES ET DES NOMS 

Dans l’histoire de tons les peoples 

Rapport numbrique des DATES EXTREMES 
au chiffre total des Souverains d’un £tat oucTune Dynastie 


i° II existe un rapport constant entre le nombre 
effecti/des chefs dun iZtat quelconque , ou des princes 
dune dynastie, et la somme des chiffres soit de la 
premUre ou de la derniere date , soit de ces deux 
dates reunies. 

Pour se convaincre de cette coincidence, il suffit 
d'interroger les annales des divers peuples de TEu- 
rope. Nous allons done les dtudier k ce point de vue 
special, afin d’&ablir la r£alit6 positive du ph£no- 
m£ne que nous venons d’dnoncer. 


I. — France 
Carlovingiens , 13. 

i. — Avfenement du premier Merovingien Clo- 
dion (i)en 427, ann£e dont les trois chiffres, 4, 2, 7, 


( 1) Nous omettons ici Pharamond, dont Texistence est con 
testae. 


13 
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[Juin 


£tant additionnds, font Treize 

2 . — Avfenement de Clovis, vrai fondateur de la mo- 

narchies 481 ; somme des chiffres4, 8, 1, comme 
ci-dessus Treize 

3 . — Avenement de Childeric II, dernier des rois 

non faineants, ann£e 670 ( 1 ), encore. . . Treize 

4. — Avenement de Childeric III, dernier de tous les 
Mdrovingiens faineants et non-fain^anls, en 742 ; 

toujours Treize 

Or, autant que Tincertitude de ces premiers temps 

permet d’exprimer une affirmation, Treize est le 
nombre des rois de la premiere race qui ont, person - 
nellement, gouvern6. 


I. 

Clodion . . 

. . . 427 

SOMMES 

13 

2 . 

Merov£e. . 

... 448 

16 

3. 

Childdric I* r 

. . 4 58 

•7 

4- 

Clovis . . 

. 481 

13 

5. 

Childebert . 

... 5 1 1 

7 

6 . 

Clotaire I ef . 

... 558 

18 

7- 

Caribert. . 

... 56 1 

12 

8 . 

Chilpdric I er 

. . . 567 

18 

9- 

Clotaire II . 

... 584 

17 

10 . 

Dagobert I er . 

... 628 

16 

ii. 

Clovis II. . 

... 638 

17 

12 . 

Clotaire III. 

... 655 

16 

i3. 

Childeric II 

. . . 6706+7 

= 13 



Treize rois 



Observation . — Pour l’application de la r£gle 


( 1) Aprfcs Childeric II, assassin^ en 673, commen^a le regime 
des Maires du Palais. 
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DES DATES ET DES NOMS 


1903 j 


l 9 5 


pos£e, une seule des dates extremes suffirait ; et en void 
trots et mSme quatre , en y comprenant l’annde 742 
de Chikteric III, qui reproduisent exactement le 
nombre Treize, quadruple r^sultat d’autant plus 
frappant que chacune des dix dpoaues interm^diaires 
donne une somme diffdente. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQOE 


Cette partie est ouverte aux icrivains de twite £cole, sans aucune 
distinction , et chacun d eux conserve la responsibility exclusive d 
*es idies. 


L’OCCULTE 

Chez les aborigines du Bresil 


i . La famille sauvage, avant la ddcouverte du pays 
par les Portugais, en i5oo, s'dtendait par toute la re- 
gion, groupie en nombreuses tribus, parlant des dia- 
lectes difKrents, et rapproch^s dans deux grandes 
races : Vautochtone et la conquirante . La premiere 
6tait repr^sentde par les A imares , la seconde par les 
Tupis. 

Leurs croyances k toutes deux, quoique presentant 
des caractfcres particuliers, que la conqu&te avait me- 
les, confondus, avaient des points communs. 

II nous est presque impossible de presenter les li- 
gnes de chaque race ou de chaque tribu les d&inissant 
definitivement. On peut k peine rappeler la science 
occulte dans ses lignes gdn^rales, comme elle se ddgage 
de la narration des chroniqueurs et comme elle se 
retrouve encore aujourd’hui dans des tribus qui sub- 
sistent. 

En partie fondues d£j&, lors de la d^couverte, les 
deux races se rapproch&rent davantage, assimilant rd- 
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ciproquement leurs usages, leurs moeurs, leurs tradi- 
tions et leurs croyances. Aujourd’hui encore, quel- 
ques tribus conservent les moeurs du passd ; d’autres, 
cependant, diginirirent, perdant les traditions dans 
le mare magnum des races des envahissdurs. 

Les contemporains qui, pdnitrant dans les forits 
se sont complus Aitudier V Aborigine, encore pur du 
contact europien, concordent dans leurs narrations 
avec les premiers chroniqueurs. 

Cherchant k rapprocher le Passi du Present, je t&- 
cherai d’objectiver,dans une mime explication, ce qui 
parait le plus incontestd dans la Theogonie Indigene. 

II est impossible d’affirmer une uniti de croyances 
chez des peuples qui ne possddaient aucune uniti 
ethnique. Quelques tribus s'ilevaient k des con- 
ceptions mitaphysiques, d’autres atteignaient k peine. 
k une premiere ibauche du culte de la Nature. 

2 . Une entity supreme, invisible, inddfmie, — In- 
connue, — itait le chapileau de la colonne des 
croyances aborigines. Les Fupis l’appelaient : Monan 
(ou Toupan ). C’itait la diviniti supirieure, itre de 
bonti, contraireitout malefice, premiire diviniti dans 
Tolympe indigine, dominant le Soleil , la Lune et 
tous les autres etres. 

En dehors de cette Entiti bienfaisante , ilsen recon- 
naissaient une autre, malfaisante. Cest le dualisme 
des forces de la Nature — le principe du Bien et le 
principe du Mai, — base qui fut, en Orient, celle du 
Mazdiisme, religion de Zoroastre, et qui se resoudrait 
par TUniti. 

11s appelaient le principe du mal : Jeripari . 
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3. La croyance en rimmortdity de Time leur ytait 
commune. 

Ils donnaient le nom de anga k l’Ame unie au corps. 
Apr&s la vie, les Ames retournaient parmi les bons ou 
les mauvais esprits qui peuplaient Torbe, se revAlant 
aux mortels dans le chant de Y A caouan. 

Les Ames en peine erraient dans les forAts, terrifiant 
les creatures; ils les appelaient Mbae-aiba (chose 
funeste). 

Le songe ytait g£n£ralement le moyen de commu- 
nication des morts. Les pages savaient cependant les 
yvoquer, les faire apparaltre, les nourrissant de la 
force nerveuse de femmes dans les transes, et a ce 
prix ils facilitaient aux morts la possibility de se 
manifested 

Ils admettaient la m^tempsychose. Non seulement 
ils croyaient k Texistence de l’Ame chez les animaux 
de n’importe quel ordre zoologique, mais ils affir- 
maient pour l’Ame humaine la possibility de s’incarner 
dans une brute, transformant ainsi Thomme en un 
autre Atre. 

Ils se considyraient comme trAs heureux quand ils 
ytaient visitys par les Ames de ceux qui leur avaient 
yty chers. 

Ils cherchaient k interpryter le sens cachy des songes, 
et, quand ils ny ryussissaient pas, ils avaient recours 
aux pagts, les intermydiaires entre la vie et la mort. 

Ces croyances, qui dAgAnAnArent en superstitions 
ridicules, dtaient transmises oralement de traditions 
trAs yioignyes et connues k peine par certains vestiges 
k travers les gynyrations et les tribus. 
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4 . Pour l’aborigdne, tout ce qui existe, il le doit i 
l’dtre productif et fdcond. 

Immddiatement en dessous de la Supreme divinite, 
inconnue, apparait la triade des dieux supdrieurs, 
messagers immediats de l’inconnu : 

Guaract (le Soleil), mire de tous les vivants ; 

Jaci (la Lune), mere de tous les vdgdtaux ; 

Geruda (ou Rouda) (l'Amour), charge de deve- 
lopper la reproduction des etres crdds. 

Chacun de ces dieux est servi par de nombreux 
dieux subalternes , qui k leur tour possddent les 
genies charges de protdger les montagnes, les bois, 
les champs, les fleuves et les lacs. 

A Guaraci obdissent entre autres : 

Guirapourou (oiseau talisman),* protecteur des oi- 
seaux ; 

Ouaoutara , a qui sont confids les poissons ; 

Anhanga , qui protege la chasse des champs ; 

Cahapara, qui protege la chasse du bois. 

A Jaci sont ddvouds : 

Saci-Cerere ; 

Mboitala (serpent de feu), qui protdge les champs ; 

Ouroutds (oiseau phantastique) ; 

Couroupira protdge les fordts. 

A Rouda , qui avait sous ses ordres un serpent 
chargd de reconnaitre la virginitd des jeunes filles, 
etaient soumis : 

qui avaient pour mission 

Cairi (pleine lune) d’dveiller des souvenirs 

Catiti (nouvelle lune) (saudades) chez 1’amant 
absent. 
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Rouda est un guerrier qui habite les nuages. II 
iveille Tamour et alimente le regret dans Tabsence. 

Les jeunes filles indigenes invoquaient Peroudd , 
au coucher du soleil ou de la lune, k l’heure de la 
tristesse : 

« O Rouda , toi qui es aux cieux, et qui aimes les 
pluies... fais done qu7/ se souvienne de moi ce soir, 
quand le soleil disparaitra k 1 ’Occident. » 

« Nouvelle lune, 6 nouvelle lune ! insuffleen... mon 
souvenir ; me voici en ta presence ; fais en sorte que 
moi seule j’emplisse son coeur. » 

5. Ils croyaient en des esprits sup^rieurs qui les 
pr 6 c 6 daient dans leurs marches, leur 6 vitant les 
perils, d&ournant les accidents, les guidant : c^tait 
le Macachera . 

Les Manitos , esprits secondaires, prot&gent egale- 
ment Thomme ; chaque sauvage a son Manito. 

Le Couroupira, protecteur des forfets, produit des 
mirages, des illusions, obc&lant ceux qui pr£tendent, 
inutilement, d&ruire les bois. 

6 . Jouroupari tenaillait perversement 1’indigSne 
dans des cauchemars atroces. 

Incubes et Succubes 6 taient envoy^s aux mis^rables 
mortels, les r^duisant, les fascinant. 

Ephialtes serraient le cou aux enfants et aux 
adultes, les plongeant dans l’anxi£te. 

C£taient des illusions de perils dminents, d'hor- , 
ribles abimes ; ils ne pouvaient crier, la voix et les 
mouvements £tant paralyses. 

7 . Ils £vitaient les matefices en portant au cou des 
fetiches bizarres : des os de carnassiers, des araign£es 
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s£chees, des crapauds, ou encore des min^raux et des 
v£g£taux. 

Les Toupinambas avaient de grands sorciers qui 
communiquaient avec les esprits ; ils langaieni la 
mort, agissaient k distance, terrifiant la victime , l’hal- 
lucinant, la mortifiant. Ils dominaient les ginies ; 
ils connaissaient des formules d’enchantement, des 
mots kabbalistiques qui retenaient les esprits; ils 
transportaient des objets k de grandes distances, les 
faisant s^lever dans respace, magiquement, retour- 
nant ensuite au point de depart. 

8. S’il y avait des sorciers, il y avalt aussi des gue- 
risseurs et des exorciseurs ; le sorcier et le gu^risseur 
d’ordinairese r&inissaient en un mfeme individu. 

Cette confusion de sacerdoces, dans lesquels les 
traditions les plus pures allaient s’engloutir dans le 
tourbillon de la Go£tie, venait peut-etre du rappro- 
chement et du melange des races d’origines difftrentes, 
et dont les lois traditionnelles ddclinaient des ten- 
dances primitives. 

Les conqu£rants portugais, ne se donnant pas la 
peine d’observer patiemment la civilisation aborigine, 
mdlang£rent les croyances les plus contraires, les sa- 
cerdoces les plus antagonistes. Aux gu£risseurs, aux 
sorciers, aux magistes et aux gofices, ils donnirent 
indistinctement le nom de pagis ou piagas . 

Le Pagd 6tait le sacerdote, TinterprSte, Tinterme- 
diaire entrele naturel et Thypernaturel. 

11 vivait dans des cabanes caches, dans le creux des 
arbres ou dans des cavernes, du voisinage desquelles 
n’aurait pas approche le guerrier le plus tdm^raire. 
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Les pages s’imposaient les privations les plus 
cruelles ; austires et mystirieux, ils veillaient des nuits 
enti&res dans un silence absolu. Ils se livraient k la 
meditation prolongie, k la maceration, au jetine, se 
rendantainsi excessivement nerveux et d’une etrange 
sensibility. 

On ea comptait trois categories : celle des pages 
angaibas , qui guerissaient par la succion ; celle des 
pages proprement dits, qui donnaient la mort en 
pratiquant la goetie; enfin, celle des TaraXbebes , sa- 
cerdotes qui parcouraient le pays, visitant lestaies. 

Ils interpretaient le chant des oiseaux et principa- 
lement celui de Yacaouan. 

Le tamaraka , une fois prepare par le page, deve- 
nait revelateur et etait employe dans des ceremonies 
spedales et singulieres. 

Ils se servaient de femmes-sujets , les conduisant k 
la lucidite des somnambules ou k l’extase. Dans cet 
etat, elles predisaient Tavenir. 

Ils employaient des philtres, des drogues, des breu- 
vages ; ils connaissaient les proprietes therapeutiques 
des vegetaux et disposaienttie rituel kabbalistique. 

C’itaient en meme temps des devins et des proph£- 
tes, des medecins et des voyants, exer^ant une puis- 
sante influence dans les tribus. 

9. Les aborigines les consultaient dans leurs mala- 
dies, dans Implication de leurs songes, dans la con- 
fection des amulettes et des talismans ; ils allaient 
leur demander les philtres secrets qui donnaient aux 
vivants la faculty de s’ilever k la demeure des morts > 
dans des songes longs, lucides et mystirieux. 
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Les grands actes de la vie Etaient determines par les 
songes. Ils ne partaient pas en guerre, ils n’allaient 
ni k la chasse, ni k la pSche, ni en excursions, ils ne 
changeaient meme pas de tabe sans fetre avisos par un 
songe. 

Quelques-unes de leurs solennites ne se realisaient 
que d’apr£s la sanction divine, re^ue en songe. 

Les esprits. intermediates entre Monan et l’indi- 
g£ne, lui transmettaient la volonte supreme, et le pag£ 
la lui expliquait. 

io. Leurs oracles etaient obtenus de diffSrentes 
manures. 

« Quelques-uns se servaient d’une cabasse, figu- 
rant une t£te humaine avec des cheveux, des oreilles, 
un nez. des yeux, une bouche ; ils Tenfilaient sur une 
fiSche qui jouait le r61e de cou,et, quand ils voulaient 
rendre leurs oracles, ils faisaient a l’interieur de la 
cabasse une fumee epaisse, a l’aide de feuilles s^ches 
de tabac brfilies; cette fum& qui sortait par les yeux, 
les oreilles et la bouche de la feinte t£te, ils la respi- 
raient jusqu’& en Stre etourdis... » ( Simon de Vas- 
concelles , chroniste du seizi^me sifccle). Cest dans cet 
dtat qu’ils prophetisaient. 

n. Les indigenes de l’Amazone se servaient de 
talismans et d’amulettes de pierres vertes, rappelant 
le chalchihuitl des Azt£ques. 

Les Toupinambas les portaient&lal&vreinfdrieure, 
troupe k cet efl*et. 

Les talismans et les amulettes etaient vitalises par les 
pagisou plut6t par les Caraibebes , qui les consacraient 
pendant les ceremonies d’un rite connu d’eux seuls. 
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12 . Le cercle magique, une des pratiques les plus 
puissantes et les plus antiques de 1’Initiation, em- 
ployi en Egypte, en Chaldie et en Grice, — employi 
dans les solennitis ma^onniques et dans celles de 
l’£glise catholique, — itaitconnu de quelques tribus, 
qui Tavaient apporti des ipoques extinctes, qui salt 
mime, des centres d’initiation de la Limurie ou de 
TAtlantide. 

11s avaient coutume de se riunir k plus de mille 
guerriers, bizarrement ornis, mis en cercle, tous 
dibout, itroitement unis les uns aux autres. Ils for- 
maient quelquefois deux, trois, ou davantage encore 
de cercles concentriques, ayant au milieu d’eux le 
pagi et deux vieillards avec marakas. 

La ronde commenfait, frinitique; quelques-uns 
d'entre eux tombaient ivanouis, les carafbes , aspi- 
rant la fumie de longues pipes, enfumaient les guer- 
riers. 

Les rites avaient differents motifs, rappelant bien 
souvent, k la lumiire fantastique des torches, lessafr- 
bats kabbalistiques du moyen &ge. 

Quelquefois, ils avaient pour but de donner aux 
guerriers Y Esprit de force ; ils avaient lieu alors le 
jour des morts, eton y invoquaitces derniersdans la 
solenniti sacrie : Toucanaica . 

1 3. La connaissance des pratiques magnitiques 
itait ginirale entrelessacerdotes ; lespagis employent 
encore aujourd’hui Tinsufflation, comme agent thira- 
peutique. 

Ils produisaient des phinomines surprenants par 
l’emploi de certains vigitaux, de propriitis secrites. 
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14 . Quelques plantes jouissaient de vertus mira- 
culeuses. 

Le coumaca £tait le fetiche de la liberty. Quand un 
guerrier £tait faitprisonnier,quelque forts que fussent 
les liens, ils croyaient aveugl£ment que, en insufflant 
sur les cordes, le coumaca pulv£ris£, les noeuds se 
d^faisaient, et le prisonnier^tait libre. 

Le taja £tait le fetiche des pfecheurs ; il poss&Iait 
le don d’attirer les poissons. 

15. La thfogonie £tait enrichie par des mythes 
celestes : bien des constellations re?urent des nom s 
particulars. 

L'Etoile du matin (V£nus) s’appelait Ptra^panem, 
le pilotedu matin. 

Entre les constellations on distinguait : 
Ouegnonmoren (le crabe) ; 

Issaten (un oiseau) ; 

Conomi manipoirt ouari (le gar$on qui mange du 
manipoi) ; 

Iandouten (rautruche blanche) ; 

Touiaout (levieillard) ; 

Tapiii (la ltevre) ; 

Gnopoueron (la four k manioc). 

Jagouari (le tigre, le grand chien). 

L’agriculture. qu’ils commen^aient k pratiquer, les 
portait k la contemplation de la Nature, k l’observa- 
tion des ph£nom 6 nes m£t£orologiques et astrono- 
miques. Ils notaient Tinfluence des astreset la position 
des signes du zodiaque k l’£poque des plantations et 
dela moisson. 

De 14 les traditions astrologiques renaissaient, et 
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on £tudiait l’influence des astres lors des naissances, 
ayant la foi profonde que chaqueetre poss&Iait un 
astre gardien. 

1 6. Ils avaient des solennit£s funebres, c£l£br£es 
r£guli£rement ; ils momifiaient quelques-uns de leurs 
morts, les conservant dans des vases (igagabes), dans 
des urnes repr^sentant de bizarres formes d’aoimaux: 
le jabotiy le tapir , etc. 

II y avait des tribus qui, comme celles des Aroua~ 
quis et Pariquis, pratiquaient la cremation des corps, 
dont ils recueillaient les cendrcs dans des urnes 
appropriees. 

Ils avaient des cimeti£res, oil ils enterraient les 
morts dans les tabes. 

Les Toupinambas , apr&s les c£r6monies du rite, 
oignaient le cadaver de leurs chef de miel, les 
ornant ensuite de plumes ; ils d£posaient pr£s de 
la sepulture les armes du guerrier, et pendant un 
temps ind£termin£ alimentaient un bticher sur la 
fosse. 

Ces usages variaient de tribu en tribu; cependant, 
chez toutes, on note le culte des morts. 

Entre les cdr^monies fun£bres se d&ache celle de la 
Toucanafre, de la tribu des Tembe's . 

17. Dans la po£sie des le'gendes, les traditions se 
perp&uent, voices dans le symbolisme des r^cits. 
Elies sont nombreuses, ces tegendes, et quelques-unes 
d’entre elles sont adorables. II sera peut-£tre opportun 
d’en rappelerquelques-unesqui,quoiquela d^figurant, 
affirment la tradition, et rapprochent de lointaines 
thdogonies. 
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La Legende de Mani, une des plus belles, con- 
serve la tradition de l’usage du manioc. Marti £tait 
fille de la fille d’un chef. Un jour, la jeune fille appa- 
rait enceinte. Le p£re veut la tuer. Mais, dans un rfeve, 
un homme blanc lui apparait, qui le dissuade de ce 
crime, lui assurant que la jeune fille etait vierge . 
Neuf mois plus tard naissait Mani . ,£lle fut pr&oce, 
parla de bonne heure. Les tribus voisines,attir£espar 
le prodige , venaient k la oca (cabane) de Mani . Au 
bout d’un an, sans maladie et sans douleur, Mani 
mourut. On l’enterra dans sa propre cabane ; peu de 
temps aprds, sur la fosse, une Strange plante 
germait. La terre se fendit. On la creusa ; on crut 
reconnaitre dans le fruit le corps de Mani , si 
blanc... On lui donna le nom de Mani-oca (d’ou vient 
manioc). 

«. Cette legende renferme deux choses communes 
k toutes les religions asiatiques, affirme Couto de 
Magalhans : i° attribuer k un dieu l’usage du pain ; 
2 0 la conception sans perdre la virginity. » 

La legende appartient aux Toupis (conqu^rants) et 
fut conserve par la tradition orale qui la transmit k 
notre £poque. 

La Ligende du serpent Arara. Rouda avait un 
serpent a son service. Les peres de famille avaient 
Thabitude de faire des dons au serpent A rora^ qui 
habitait le lac Joua , afin de verifier la virginity de 
leurs biles. Ils conduisaient la jeune fille dans un 
Hot, au milieu du lac, et faisaient leurs offrandes au 
serpent. Si la jeune fille ^tait vierge, le serpent accep- 
tait les dons qui lui £taient faits et parcourait le lac 
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en chantant; si elle ne l’etait pas, il devorait la mal- 
heureuse creature. 

Dans toutes les thdogdnies, il y^a un serpent; la 
Bible fait du serpent le tentateur ; Taborig&ne br^si- 
lien lui offrait des fruits. 

La Ligende de la Mere deau est une des plus 
belles et des plus gracieuses. La Mire deau habitait 
le lit des rivieres, dans des palais enchants. Comme 
les Sirenes, elle apparaissait avec un attrait et une 
seduction irr&istibles; comme les Naiades , elle 6tait 
le g£nie des rivieres et des sources. 

18. De ce qu'on vient de lire, on constate que les 
traditions les plus 61oign£es de Tindig^ne brdsilien 
nous ont 6t6 transmises oralement. Ils affirm ent 
Fimmortalitd de r&me; ils £voquent les morts; ils 
connaissent le cercle magique; ils emploient les 
amulettes et les talismans; ilsappliquent la th^rapeu- 
tique occulte. 

A l^poque de la d&ouverte ils ne possddaient 
peut-Stre plus une classe sacerdotale ; cependant 
les Caraibes sont quelque indice du sacerdoce 
dteint... 

Qui sait si les Caraibebes n’&aient pas des envoyes 
du Mexique, du Pdrou, ou des Mouysces ? 

£n dehors des Caraibes , il y avait les Pages (en 
m&me temps, devins, sorciers et guerisseurs) et les 
Piagas, peut-6tre des postulants. 

Ilsconnaissaient diverses branches de Toccultisme : 
l’astrologie, la magie, dont quelques p£les traits ap- 
paraissent dans les r&its des premiers chroniqueurs, 
presque toujours hostiles k I’aborigSne, quand il 
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s’agissait de retracer ses croyances, ses mythes et ses 
sentiments... 

L’dtude de l’indigSne, dans ses lignes particuliSres, 
est a faire. De ces investigations s£v£res et conscien- 
cieuses, — scientifiquement orientees, — le sauvage 
en surgira moins sauvage . 

Coritiba (Brtsil), novembre 1901. 

Dario Vellozo. 
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UN MANUSCRIT INfiDIT 

De CLAUDE DE SAINT-MARTIN 


XT 1ST MOT 

SUR L'ORIGINE DE TOUS LES CULTES 

Par E. DUPUIS 

Interprite del Alligoriei religieuses 

Par CLAUDE DE SAINT-MARTIN, le Ph... Inc... 
(Suite) 


Le Bapt£me, dans son principe, se nommait///tt/n/- 
nation ; ainsi il devait 6tre une instruction lumineuse, 
spetialement sur la Trinitd, car on n’illuminepas un 
mystere et on ne fait pas entrer dans une religion en 
cachant le point essentiel qui la constitue. 

Avant le Christianisme, on a admis un Dieu unique 
sous la denomination de puissance. Les Chretiens lui 
donnent le m&me nom en y ajoutant le mot : P£re ou 
Createur, et en font une puissance creatrice qu’ils 
nomment Dieu, le Pere tout-puissant. 

Unc puissance seule et infinie dans I’immensite du 
neant ne cree rien. Tout objet susceptible d'etre cree 
n’existe en elle qu’en puissance. Pour qu’elle se de- 
termine k creer, il faut qu’il emaned’elleune volonte 
ou un amour qui Tincite k donner l’existence k une 
chose plut6t qu’& une autre, et c’est cette volonte r 
cet amour, ce verbe, cette parole arretee,que les Chre- 
tiens nomment Dieu le fils ou laseconde personne de 
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la Trinity, distincte de la premiere, quoique faisant 
unit£ avec elle, car on sait que la puissance n’estpas 
la volont£ et que l’une ne peut pas op^rer sans Tautre ; 
ainsi les deux, quoique difKremment personnifiees, 
ne sont qu'un seul 6tre. 

La puissance et la volonte r^unies peuvent crier 
un monde composd d'une multitude d’objets qui 
pourraient former un chaos, un d&ordre, une des- 
truction des uns par les autres, une cacophonic, etc. 
II faut pour qu'une creation rtponde au but du cr£a- 
teur, qu’il ^rnane de lui, par sa volontd ou son amour, 
un esprit de sagesse, d’ordre, d’harmonie, etc., qui 
^tablisse Taccord entre les objets cr^s, et c est Ik ce 
que les chretiens nomment le Saint-Esprit, du mot 
saint, qui veut dire r^gulier, et du mot esprit, qui signi- 
fie but, fin, etc. 

Dieu est done personnifi£ chez les chretiens par la 
puissance, l’amour et la sagesse. 

La Trinity est si bien etablie, qu’elle est indestruc- 
tible par le raisonnement, car celui qui voudrait en 
nier l’existence la prouverait par le fait m£me de sa 
negation. 11 nierait parce qu’il aurait la puissance de 
nier et qu’il en aurait la volont£, et en niant il em- 
ploierait tout ce qu’il aurait de sagesse logique pour 
persuader, ainsi il aurait agi par la puissance, la 
volont£ et la sagesse, ce qui est la Trinity, avec laquelle 
il execute toutes ses actions, comme £tant l’image et 
la ressemblance de Dieu. 

La seconde personne de la Trinity est Tesprit 
d’amour, que les chretiens appellent le Christ, celui 
par qui tout a ite fait et sans lequel rien de ce qui 
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existe n'a &t& fait. Ils disent que pour se communiquer 
aux hommes, il s'est incarne dans Thumanite, afin 
d’y arrfeter Taction du p6ch€ originel et nous replacer 
dans notre premier etat deconjonction avec la toute- 
puissance divine, dont nous sommes sdpar£s. 

Pour prouver Teffet de cette con jonction de Thomme 
par la religion de Tamour, le Christ a opir6 ses 
miracles et il a donnd pouvoir k ceux qui Tobserve- 
raient d’en faire de pareils et mSme de plus grands. 
Il a encore voulu qu’on reconntit ses vrais ministres 
par les prodiges qu’ils op^reraient en son nom et par 
leur amour les uns pour les autres. 

VoilA toute la religion chrdtienne, telle que le Christ 
Ta etablie, et telle que ses premiers ministres Tont 
observe, pr^ch^e et manifest^e. 

Comment peut-on chercher k aneantir une aussi 
admirable religion qui tend k unir tous les hommes 
par les liens de Tamour, en ptsentant k sa place le 
passage du soleil dans le zodiaque, destitue de toutes 
les puissances dont tous les cultes divins sont alimen- 
ts ? Cependant ce systme abominable, d&organisa- 
teur de toute moralit, faux dans ses principes et 
absurde dans ses consequences, p£re de Tirreiigion 
et propagateur de Tathdisme trouve un grand nombre 
de partisans, tant on desire un pr&exte quelconque 
pour s’aflranchir du joug de la religion, qui deplait 
generalement parce qu’elle est denature, meconnais- 
sable et mal enseignee. 

Le Christ ou Thomme anime du pur amour de 
Dieu a-t-il reellement existe sur la terre? Y a-t-il fait 
les miracles qu’on lui impute? Ses ministres peuvent- 
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ils prouver leur mission par la manifestation des 
pouvoirs, qu’il a d£16guds k ceux qui croiraient en 
lui ? Dupuis est oblige de nier toutes ces choses, dont 
la v£rit£ bien confirmee an^antirait son syst&ne ! 

La prdsomption en faveur du christianisme, c'est 
qu’il a entterement detruit le paganisme ; or, les paiens 
etaient theurgistes, c’est-i-dire op^rateurs de miracles 
et par consequent toujours portes k adopter la religion 
qui manifestait le plus de prodiges. 

Les historiens contemporains dit Dupuis, n’ont 
pas parie du Christ. Ce n’est pas une raison pour 
nier son existence. Les personnes qui font des actions 
surprenantes dans un genre contraire k l’esprit domi- 
nant du si£cle sont k peine remarquees d’un tr£s 
petit nombre, et encore moins des savants en titre, 
qui les toumenten ridicule et qui croiraient compro- 
mettre leur dignity et leur reputation en faisant etat 
d’elles. 

11 a paru de nos jours des gens bien dignes de 
remarque, personne n’en aconnaissance,queles veri- 
tables observateurs. 

Les Juifs instruits n’&aient pas bien surpris des 
miracles du Christ, parce qu’ils en op^raient eux- 
mfimes par la theurgie et aussi par la magie, puisque 
l’exercice du Pythonisme etait defendu chez eux sous 
peine de mort. 

II s’eteverait aujourd’hui un homme merveilleux 
parmi les Juifs; les uns l’adoreraient commeun dieu, 
les autres le mettraient k mort comme un criminel, 
sans que nous en eussions la moindre connaissance. 

Les evangeiistes, dit encore Dupuis, ne sont pas 
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d’accord cntre eux ; mais les historiens, qui rapportent 
des faits qui se sont passes sous nos yeux, alt&rent 
presque toujours la yinti et se d£mentent les uns 
les autres. Ces contraries (contradictions) de details 
ne peuvent pas ddtruire l’existence g£n6rale de la 
chose. 

Comme nous ne reconnaissons pas encore les 
chr^tiens pour les adorateurs du soleil personnifi£ 
parle Christ, nousallons examiner si, dans le combat 
du bon contre le mauvais principe, les assertions de 
Dupuis seront admissibles. 

Les th^ologiens chr&iens et surtout ceux qui sont 
thfosophes n’admettent pas un bon et un mauvais 
principe en guerre Tun contre l’autre. 

Ils disent que Dieu cr£a primitivement un monde, 
duquel il donna la domination k Lucifer, qu’il avait 
cr&, non pas de la substance de la terre, comme 
l’homme, mais de celle du feu. Que Lucifer croyant 
rench^rir sur Toeuvre de Dieu abusa de sa puissance; 
que par son action orgueilleuse et extravagante, il se 
pr&ipita dans un abime de t6n£bres, dans lequel il est 
retenu prisonnier, maudissant Dieu et portant le mal 
et le d&ordre partout ou il peut ; on le nomme le diable 
de 81 « et (JoXew, c’est-&-dire je jette k la traverse. 

Le diable est un esprit ennemi de Thomme, parce 
qu’il est jaloux de lui voir occuper la place de laquelle 
il est ddchu. C’est pourquoi il l’a entrain^ dans la d£- 
sob^issance et pourquoi aussi ilse plait & lui faire tout 
le mal possible. Le Christ a mis un frein k sa me- 
chanced. 

L’esprit d’amour incarnd, vivant sur la terre, de- 
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vaits’y former par saconduite humaine, sesvertus et 
ses aflections, etc., uncaract&re qui deviendrait apr&s 
lui l'esprit dominant de ses sectaires. II devait con- 
server k cet esprit toute sa puret£ et toute sa force, ne 
se livrant jamais k aucun sentiment contraire k 
l’amour, pour que le diable n’etit aucune porte ou- 
verte pour entrer dans l'esprit du chrdtien exclusi- 
vement anim£ de Tesprit d’amour form£ par le 
Christ. 

Le diable, qui voyait par le Christ d&ruire son em- 
pire sur les hommes, le tenta d’abord en lui offrant 
toutes les puissances de la terre. N'ayant pas r&issi 
de ce cdt£-l&, il essaya de mettre son amour en d£faut 
en lui fournissant des objets de haine et de vengeance ; 
en le faisant calomnier, trainer ignominieusement 
devant les tribunaux de justice, souffrir d’affreux 
tourments et endurer les supplices rdserv^s aux plus 
insignes sc61£rats. 

Le Christ, loin de diminuerd'amour, au milieu de 
ces horribles souffrances, prie pour ses bourreaux et 
trouve un moyen d’excuse en leur faveur : 

« Pardonnez-leur, Seigneur, parce qu’ils ne savent 
pas ce qu’ils font. » 

Voili le grand triomphederamour ; voili le diable 
vaincu, car il n’a pu se faire aucune entree dans l’es- 
prit d'amour qui doit Stre celui du parfait chr6tien ! 

Le Christ doit maintenant vivre dans 1’hommeavec 
la mime vertu, la mime puissance qu’il manifestait 
sur la terre et lui marker le prix de sa victoire, qui est 
de le remettre dans Yilat de d&ices, dont il s’est 
&oign£. 
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C’est Ik la veritable redemption, dont on fait mal k 
propos un myst^re incomprehensible et qu'on dena- 
ture parce qu’on n’y comprend rien. 

Si Dupuis croit apercevoir dans cet expose le Soleil 
materiel vainqueur des tenSbres et desfroides saisons, 
nous ne sommes pas envieux de son telescope astro- 
nomique, au travers duquel on.ne voit que les illu- 
sions repugnantes d’une fausse imagination. 

Si Thypocrisie, la mauvaise foi, lefanatisme, 1am- 
bition, etc., ont fait couler des fleuves de sang, com me 
le dil Dupuis, c’est parce que resprit de la religion et 
sa puissance sont perdus depuis longtemps, etqu'on 
ne croit plus ni k Tun, ni k l’autre. 

Le Traits sur rorigine de tous les cultes est plus 
fait pour allumer le feu de la guerre que pour retein- 
dre. 

La conclusion tiree du systeme de Dupuis est que 
tous les legislateurs religieux se sont entendus pour 
baser les religions exclusivement sur le soleil; ainsi, 
selon lui, il n’y a pas d’autre sens moral k tirer de 
toutes les allegories religieuses, que la marche perio- 
dique de cet astre, sansen excepter leChristianisme; 
par consequent, point de religion pourrhommeedaire 
de sa lumi^reet qui ne veut pas selaisser tromperpar 
les voiles mystiques dont tous les cultes sont envelop- 
pes. Nous croyons que l’exposition de la verite est 
unesuffisanterefutation de l’erreur, et nous disonsque 
Dupuis, maJgre sa profonde erudition, n’a jamais eu 
la clef de la vraie science et encore moins celle de tous 
les cultes religieux. 

II ignore, avec la plupart des hommes, que le Chris- 
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tianisme est tout simplement l’amour mis en action 
dans sa plus stricte observance, parce que certaines 
gens ont un grand intfr&t k ne pas le faire connaitre 
sous cette forme, qui d^montrerait l’inutilitl de bien 
des choses qu’on veut conserver. 

La v£rit£ est que Tamour mis en action dans son 
plus grand d£veloppement sera toujours la meilleure 
detoutes les religions etqu’elledeviendra Universelle, 
malgr£ les mauvais syst^mes de tout genre fabriqu^s 
joumellement pour Tan^antir. 


Certifie conforme au manuscrit original : 
Ernest Bose. 


FIN 
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EX AMEN O’ DIVE MOSAIQDE DE POMP&I 

(Suite.) 

J’aurai plus loin beaucoup de conclusions symbo- 
liques k ddduire de cette mosaTque, mais je tiens d€]k 
k faire remarquer, comme ce niveau figurant soit 
un A, un T ou plut6t un D, signifie bien l’existence, 
c’est le toit de rddifice repr^sente ou plut6t la porte. 
Dans un autre ordre d’iddes, il est I’Ame de lunivers 
qui anime la mature (le cr&ne); tandis que le soleil, 
reflet de la force crdatrice de Dieu, prend ou lance 
T&me humaine. 

Un travail, qui n’a pas dll encore 6tre fait, serait 
celui de presenter chaque symbole employ^ suivant 
sa signification dans les trois plans ; ainsi : 

Plan superieur. — Triangle : Divinity ; Trois dans un. 
Plan moyen. — Rayons du soleil en c6ne de Vie 
(Pyramide). 

Plan terrestre. — Culte ginerateur : Phallus m&le; 

Triangle d’Aphrodite (la porte 
de la Vie). 
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Plan terrestre. — Lettre D : Delta ; Entree ; Porte ; 

Maison ; Fronton ; Sommet 
d’&difice ; Le Niveau. 

— Lettre A : L’£tre ; l’Homme ; Af- 

firmation de l'existence. 

L’invention du niveau k fil k plomb dut rendre de 
tr£s grands services, dks qu’on construisit des murs 
verticaux et qu’on tailla des pierres k angles droits. 
Aussi pareil instrument devint symbolique. Son em- 
ploi, au d^but, fut r6serv£ aux initios, aux chefs cons- 
tructeurs, c’est ce que nous ferons ressortir dans la 
suite de ce travail ( 1 ). 

La Roue . — Le sy mbole de laRoue fut un des plus em- 
ployes dans l’antiquite. C’est le char de la Vie, le char 
du Soleil, Apollon, la roue solaire, le disque avecles 
rayons qu’il lance, la roue ail£e de la Fortune. 

Pour que l’idee d’immortalite prenne naissance, il 
fallut d’abord qu’il y etit conception de l’id^e de 
Vkme ; que le spirituel se d^gage&t du materiel. La 
chose con$ue, sa representation, tangible et abstraite, 
par un symbole s’imposait. La flamme, image du 
subtil, devint celle de r&me, et pour figurer l’etat de 
delivrance, dans lequel elle se trouve lorsqu’elle cesse 
d’etre enserree dans le corps, le papillon venait k 
l’esprit. Le ver, embieme de la terre, ne se transfor- 
mait-il pas en chrysalide, image de la mort, pour 
•ensuite abandonner sa triste enveloppe, devenir bril- 
lant 6tre aerien et s’eiancer vers le soleil ? 

Les Egyptiens figuraient Time par un oiseau, un 

(1) Celui qui est figure sur la mosatque presente un angle 
-de ioo # d’ouverture au sommet. 


Digitized by 


Google 



220 


l’initiation 


^pervier k tete et k bras d’homme : « 11 s'envolait a la 
mort, et Tun des souhaits adressds au d£funt£tait que 
son £me pdt rejoindre son corps k son gc6 (i). » Aussi 
rfcgypte inventa etfut obligee de pratiquer la religion 
du double. Elle admettait deux 6tats dans T4rae t 
dans Tun il y avait encore une sorte de matdrialite, 
Pabsorption dans le sein d’Osiris £tait un £tat ult&- 
rieur. Pendant longtemps Pdme avait des besoins 
quasi-matdriels et s’unissait k son corps, rest6 k l’&at 
de momie. 

Par la suite, ces croyances subirent des transfor- 
mations, et le scarab£e devint le symbole de l’&me. 

Phytagore proclama que rien ici-bas ne s’an&mtit, 
que tout ce qui meurt meurt pour renaitre ; P&me est 
destinee k passer dans un corps nouveau apr£s la dis- 
solution de Pancien, mais les 6I6ments de cel ancien 
corps, momentan^ment ddsagr^s, rentrent dans le 
mouvement fecond de la nature, oil la Providence les 
remet en oeuvre pour la formation d’existences nou- 
velles. 

La roue de notre mosai’que symbolise bien cet int£- 
ressant mouvement. 

«Lescarab£e symbolise ces changements, qui main- 
tiennent la vie dans la creation. II etait done en m£me 
temps le symbole de Timmortalit^. Aussi le mettait- 
on k la place du coeur des ddfunts, du coeur consid£r£ 
comme la graine dont la dissolution faisait germer 
une graine nouvelle ( 2 }. » 

II est connu que le scaraWe pond chacun de ses 

( 1) Mus^e de Giseh. 

(a) Mus£e de Giseh. 
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oeufs dans une portion d’excrement de ruminant, qu’il 
roule ensuite en boulc. Lk dtait le symbole, legerme fd- 
condincessamment route : le scarab6enes’arr6tejamais 
de travailler tant qu’il ne dort pas, il travaille le jour, 
la nuit. Done un scarabee peut symboliser une roue, 
qui,elle, symbolise le soleil,lequel est symbole de vie. 

Dans son langage mystique, Boehme, bien des stecles 
plus tard, dira : « Ainsi il y a deux volontes au fond 
de tout, Tune tendue vers le feu irascibleet la roue (Tan- 
goisse pourgenerer la nature vers la vie de lumtere et 
la joie de la nature. » 

C’estla « roue du Devenir » des Indous (i). 

La marche du soleil fut figuree par des calendriers 
de pierre, vraies roues horizontales, et cela aussi bien 
chez les Egyptiens que chez les Mexicains, que chez 
les Indiens. 

Tons les « pieds de Bouddha » peuvent difterer par 
les signes qu’ils renferment, mais un leur est essen- 
tiel, e’est le Tchakra ou Cakra, roue den tec, « la belle 
roue aux mille rais, blanche, lumineuse, brillante » 
et qui est le symbole de rimmortalite. 

Souvent dans ce signe sont inscrits, par rayonne- 
ments syntetriques, les 108 autres signes souveraine- 
ment propices, entourds de cercles concentriques. 

« Cest, dit M. Barth, une sorte de r&urrte symbo- 
lique de Tunivers pass6, present et futur, figure ainsi 
aux pieds de Bouddha, comme pour marquer sa sou- 
veraine et universelle royaute (2). » 

(1) Dlveloppement des Jeux. 

(2) Consulter Burnouf et Annales Music Guimct ; Siam an - 
cien, par Louis Fournereau, tome XXVII. 
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La Kabbale a ses roues, le Tarot signifie roue 
(rota). Elle est le signe de Taction, du mouvement. 
Descartes nous donnera les Tourbillons, le christia- 
nisme, ses roues aitees (Tr6nes). Les arts antiques 
figur&rent souvent la roue, pareille k celle de la mo- 
salque, avec un moyeu (modialus). Une femme sur 
une roue horizontal qui tourne figurait la vie 
humaine ; des courses de char avaient mfcme signifi- 
cation, et leur figuration persista longtemps sur les 
sarcophages chr&iens. 

Dans les Myst£res de Mythra, de chaque c6t6 de la 
victime immotee, se tiennent deux femmes, dont une 
tient une roue pour figurer la marche du temps, du 
soleil, mis k mort pour renaitre. 

Enfin, c’est la roue k six rayons, done pareille k 
celle de notre oeuvre d’art, qui donnera naissance au 
Chrisme, le monogramme-symbole du Christ. L’en- 
roulemCnt circulaire des fautes est remplacd par le 
serpent qui se mord la queue, autre symbole de vie 
continue et circulatoire (i). Sur unebranche supple- 
mentairehorizontale, le Chrisme porte toutefoisTalpha 
et Tom£ga (le commencement et la fin). 

Sur les trois plans nous pouvons dire de la roue : 
i er Plan. — L’id^e objective en mouvement ; la 
Creation con$ue se r^alisant ; la roue 
du Devenir ; le Destin ; le Cakra sym- 
bolique ; le Chrisme. 

2® Plan. — La Circulation de la vie dans PUnivers; 

le Soleil pour notre systfeme (la mort 
e’est la vie, la vie e'est la mort). 

(i) C’est une dternite en langage talisraanique. 
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3® Plan. — Le Mouvement; la Vie; la Fortune; 

symboles (la roue, le scaraWe, le 
Cakra avec ses signes mat&iels). 

Trophies latiraux . — J’avoue qu’il est assez diffi- 
cile, k premiere vue, de determiner exactement ceque 
renferment les trophies lateraux, et que je suis tr&s 
reconnaissant k M. Michelsen de m’avoir mis sur la 
voie, certains objets etant d’une interpretation peu 
facile. 

A gauche done, une lance et un manteau de che- 
valier. 

A droite, un b&ton, une besace, un manteau de- 
chire. 

Trophee de gauche. La lance. — C’esten effet une 
lance un peu courte, le fer fiche en terre. Ce n’est 
pas une lance en usage dans I’arm^e, dont le fer 
etait alors en losange ou en forme de feuille sans 
dents. 

Nous avons k faire k une lance de chasse ( Spicu - 
lum). II est vrai que la lance romaine k cette £poque 
portait aussi une pointe k l’extr6mit£ du gros bout, 
pr£s de la poign^e ; mais ici cest bien le fer qu’on a 
voulu represented Cest qu’une lance ou une fl&che 
renvers^e avait sa signification. 

La lance, c’est la flamme, l’&incelle de vie. Sous 
Tarquin l’Ancien, Mars et Romulus etaient adores 
sous la forme d’une pique. La lance servait k percer 
les victimes humainesdes sacrifices rituels. 

Fichte en terre, elle indiquait la prise de posses- 
sion, Tid£e de construction. Au haut de la lance 
flotte un oriflamme. Ce n’est peut-etre pas unique- 
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ment pour 1’oeil que cet accessoire a dtd place, mais 
plut6tavec intention. On dirait presque une bande- 
lette, indispensable k toute scene d’initiation. II est 
facile de constater soit sur les sculptures, soit sur les 
vases et les peintures antiques que toujours autour du 
motif principal sontdisposds, sou vent d’une fa^on assez 
arbitraire, une foule d’objets suppldmentaires qui sem- 
blent expliquer ce qu’on a voulu reprdsenter. Ce sont 
toujours des objets symboliques, initiatiques. 

Le thyrse avait sa bandelette ( Instita ). A la pique 
(lance) on attacha divers embldmes qui devinrent: 
enseigne, dtendard, drapeau, fanion, pavilion, 
flamme, etc., signes de ralliement, fragment du sol 
natal portd auloin. 

Manteau de Chevalier . — Le manteau figurd 
est peu proportion^ par rapport au reste. Sous 
Ndron, ils dtaient fort riches, avec bordure en or. 
En somme, c’est un morceau d’dtofle d’une certaine 
richesse noud k la manidre des tapisseries qui servaient 
de sdparation dans les chambres ( tauloeum ). 

D’autres peintures de Pompdi, oil figurent des 
mappa (nappes), renferment des pidces d’dtoffes ayant 
cette rigidite. C’est une mappa que le magistrat lan- 
5 ait dans Tardne pour faire commencer les jeux. 

Lacordelette qui sert k attacher cette pidce d’dtoffe 
dtait aussi un symbole (corde des brahmanes, des 
moines, d’esclavage, etc.). 

Trophie de droite, le baton. — II faut bien regarder 
pour reconnaitre un biton, d’autant plus que le dessin 
porte comme un long crochet qui s’elancerait vers le 
Niveau. 


Digitized by LaOOQle 



225 


1 903 ] etude de symbolisme 

C’est un b£ton, mais un baton special, car, a son 
extrEmitE, il a comme une poignEe en forme de crois- 
sant de lune. 

Le baculus Etait le long baton ou gourdin, portE 
communEment par les voyageurs, les paysans, les 
patres et les chevriers (d’od son EpithEte d’agreste). 
Le baculum Etait aussi portE, avec pretention, par 
les philosophes grecs. C’Etait aussi de longs batons 
que portaient, dans les temps anciens, les rois et 
les personnages puissants, a la fois comme marque 
de leur rang et comme arme defensive (sceptrum). 
II devint plus tard le sceptre des rois. Le grand 
baton, plus tard, se transforma en verge ou canne, en 
baton de licteur, en baguette portee par les person- 
nages importants sur la scene; c’est aussi la baguette 
magique. La verge est signe de puissance, d’autoritE, 
de sacerdoce, de discipline. 

Chez le berger elle se recourbe lEgErement et devient 
houlette, et peut servir a la chasse en devenant arme 
de jet. Si la courbe s’accentue, nous avons le baton augu- 
ral, dont les crosses Episcopates sont les descendantes. 
Les bonzes avec leur baton courbE avaient indiquE le 
chemin. Les patres ont souvent un baton fouet. 

Le baton ornE de pommes de pin, de fleurs, de 
bandelettes devient le thyrse, c’est l’accessoire obli- 
gatoire des initiEs au culte de Bacchus. Mais notre 
baton prEsente. ai-je dit, une demi-lune a sonextrE- 
mitE. C’est la fourche en germe, qui devient symbole 
magique, pour devenir surtout celui du mal ou plut6 l 
de la force dEvorante, mais par cela mSme produc- 
trice (Moloch, Kali, Satan). 

15 


Digitized by 



226 


l’initiation 


Les sceptres port6s par les divinitis 6gyptiennes 
(Isis) sont souvent ainsi terminus, et dans les figura- 
tions gnostiques, sur lesquelles nous reviendrons, en 
raison des reminiscences egyptiennes qu’elles ren- 
ferment, on trouve pareilles formes. 

Besace (i). — C’est un sac, une besace, avec une 
courroie pour suspendre. La besace est le signe de la 
pauvrete. Lorsque les pritres d’Isis sont r£duits a 
retat de mis^rables vagabonds, on les distingue k leur 
besace et k leur biton (Ordres mendiants du moyen 
ige). De mime, chez les bouddhistes, le biton et le vase 
k offrande avec la besace sont les signes du bonze qui 
mendie pour son couvent. 

Le fakir ne quitte pas son biton, sa besace, son 
chapelet et sa cordelette, si sa caste la comporte. 

Dans Tantiquit6, pour designer la faiblesse d'un 
peuple, on disait : « La cape et le biton. » 

Cependant Mercure, parfois muni d’un biton- 
sceptre, ne d&iaigne pas d’endosser la besace ; il est 
vrai qu’elle devient sacoche pleine de pieces d'or ! 

Le manteau, ou le morceau d’etoffe d£chir£e qui 
accompagne le biton et la besace, indique que ce sont 
des emblfimes de pauvret^ qu’on a eu l’intention de 
vouloir represented 

2 ° Du Papillon et du my the de Psyche ( 2 ). — Les 

( 1 ) Ndanmoins il faut regarder assez longtemps pour saisir 
cette figuration, qui ressemble aussi k une tablette k £crire 
( cera ). Planches trfcs minces rev£tues de cire et sur lesquelles on 
6crivait avec un style. Elies £taient juxtaposes comme un livre ; 
au bois on substitua le parchemin. 

(a) A titre de curiosity : Cesar avait pris pour symbole 
un papillon et une tortue pour r^unir les deux idees de c<51^~ 
it 6 et de lenteur. 


Digitized by kjOOQle 



ETUDE DE SYMBOLISME 


227 

Grecs et les Romains employment le Papillon pour 
figurer l’dme et surtout adopterent le mythe de Psyche. 

Ce quiferadirei P^trone, contemporaindel^poque 
qui nous occupe : <c Si de notre &me, contrairement k 
<c ce qu’en professe Pyrrhon, quelque chose subsiste 
« apr£s la mort, mon 4me k moi, dans sa route vers 
« les bords de Tocdan, viendra se poser non loin de 
« votre maison, sous les traits d’un papillon , ou peut- 
« Stre, s’il faut en croire les Egyptiens, sous ceux dun 
« £pervier. » 

Tidianeiq. 

( A suivre .) 
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« II AFRICA PROFECTOS E8T ! » 


II y a d6\k bien des anndes de cela, par une chaude 
journde det6, assis dans une des salles de TUniversit^ 
de L..., avec les autres aspirants au baccalaur&u, le 
dos ploy£, la nuque pench^e sur un noir pupitre, les 
boucles de mes longs cheveux blond clair fr61ant 
mon papier, je prdparais ma composition latine. 

En haut de Testrade, pr£s de la fenfctre, k une petite 
table noire, 6tait assis un homme au cr&ne d£nud6, a 
la barbe blanche, dont les yeux paraissaient ferm^s 
et les traits immobiles comme s’il dormait, mais sa 
main dmergeait par instants et retournait avec pre- 
caution les feuillets d’une mince brochure. 

Nul autre bruit que celui du pas attentifdes inspec- 
teurs qui se promenaient silencieux entre les ranges 
de pupitres, et le grattement des plumes sur le papier. 

Au bout d’un instant, le vieillard assis, pris de la 
fenfitre, k la . petite table noire, se leva, descendit de 
son estrade, vint vers moi, me toucha l’^paule et me 
montrant ma feuille encore blanche : 

— Vous n’avez pas commence ? Etes-vous malade ? 
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— Non, mais j’ai l’habitude de tout fixer d’abord 
dans ma tfite ! 

II s’&oigna. les mains derrifere le dos, et retourna k 
sa lecture intercom pue. 

Enfin, je me rem^morais mon texte, phrase par 
phrase. 

Puis, je fermai les yeux et le traduisis par coeur en 
latin. Plusieurs fois je le repris pour m’assurerque 
je m’en souvenais exactement, etTecrivis d’un trait. 

Je m’approchai de Testrade, m'inclinai devant le 
vieillard et, lui ayant remisma copie, je quittai la 
salle. 

J’£tais stir de m’en 6tre bien tir^ ; surtout en latin, 
je me sentais k l’aise. II ne pouvait y avoir de fautes : 
tout au plus quelques petits details sans importance. 
Qui sait ? Peut-Stre n'y aurait-il pas une seule faute ! 
pas une seule ! Quel succks ! 

Soudain, une commotion me traversa le corps, ma 
bouche dut se contracter et je dus pdlir. Comme une 
vision apparut devant moi cette phrase de ma com- 
position : « in Africa pro feet us est » au lieu de « in 
Africam ». 

Sans plus rien voir, je descendis les escaliers, glis- 
sai a travers les rues et, arrive dans ma chambre, je 
me laissai tomber sur une chaise, pr£s de mon lit. 

Non ! que j’aie pu £crire « Africa » alorsque jesavais 
pourtant si bienqu’il fallait « Africam je n'en reve- 
nais pas, et pourtant cela 6tait ! Je le lisais tr&s distinc- 
tement sur ma composition, k gauche, en haut de la 
page, k la premiere ligne : «c in Africa » ! 

Je r£p£tais la phrase mentalement. 
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Finalement, elle m'obs&ia, je vis le mot Africa 
partout ; il se d&achait du mur, de la table, du pla- 
fond en lettres gigantesques : 

« In Africa profectus est ! » 

Ah ! si Ym y avait £te ajout£ 1 Rien qu’un m ! un 
simple m ! 

J’essayai de lire dans mon texte in Africa avec 
un m; mais non, c’dtait bien Africa tout court dans 
ma composition, a gauche, en haut de la page, k la 
premiere ligne, et sur les murs, la table, le plafond, 
partout ! 

Je restai Ik , impuissant, ne pouvant rien changer, 
puisque ma copie £tait entre les mains de Tinspec- 
teur. 

In Africa profectus est! 

Comme cela me rongeait, me per^ait le coeur! 

Brusquement, je songeai a sortir, par ce beau 
temps, rentrer juste pour le diner, et me coucher de 
bonne heure afin d’oublier. 

Je sortis, longeai les quais, les boulevards, les 
rues, mais mon texte se dressa a nouveau devant 
moi et je lus en haut de la page, k gauche de la pre- 
miere ligne : 

In Africa profectus est! 

Et ces mots m’apparurent dans l’air, sur les murs 
des maisons, k travers les vitrines des magasins; je ne 
pus parvenir k en distraire ma pensfe. 

Je rebroussai chemin etrentrant dans ma chambre 
je m’y enfermai. Je ne voyais que la faute devant 
moi. 

Mes joues brtilaient, mes tempes battaient. 
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Je me mis au lit et fis pendant la nuit cet Strange 
r£ve : je vis ma composition sur le bureau de l’ins- 
pecteur et tout en haut,& gauche, sur la premiere 
ligne se lisait : 

In Africa profectus estf 

Mais, aum£me moment, je vis distinctement une 
grande main blanche tenant une plume pleine d’encre 
descendre sur le bureau, etendre l’index et tracer de 
l’ongle une m. 

Puis elle remonta silencieusement et disparut. 

Je me r^veillai et, le matin, lorsque le professeur 
proclama les notes, j’appris que ma composition 6tait 
la meilleure, qu’il n’y avait pas uneseule faute... 

Et jamais, pendant ma longue vie, il ne m’est venu 
A l'esprit que, peut-etre, d6s l’origine et de ma propre 
main, j’avais pu £crire : 

In Africam profectus esl ! 


Jean des Esseintes. 
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Les Trols Voies <•> 


Notre dtude serait incomplete si nous ne faisions 
pas loyalement profiter le lecteur, nouveau venu dans 
ces Etudes, de l’exp^rience acquise par les disciples 
plus anciens. Aussi allons-nous passer tr6s rapide- 
ment en revue les trois voies principales qui, partant 
du seuil du Temple, conduisent vers le Sanctuaire 
au milieu des perils et des labyrinthes multiples. — 
Ces trois voies sont : 

La voie instinctive ou exp^rimentale. 

La voie cer^brable ou mentale. 

La voie cardiaque ou sentimentale. 

Toutes les trois synth6tis£es dans la voie unitive. 

Mais, avant tout, posons au lecteur la question prin- 
cipal qui lui permettra de se rendre imm&Iiatement 
compte du caract&re de chacune de ces voies. 

Pourquoi roccultisme vous inter esse- t-i l ? 

Est-ce pour pdn&rer davantage dans la connaissance 
de l’fitre humain. dans ses rapports sociaux ? 

(i) Extrait de la nouvelle Edition du Traitd dldmentaire de 
science occulte , qui va paraltre sous peu. 
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Alors les arts drvinatoires etementaires et l'ltude 
des Temperaments appuyee sur quelques notions de 
physiologie vous suffisent. 

Est-ce pour vous rendre compte de Pexistence du 
plan invisible et de la continuation de la vie au delA 
du Tombeau? 

La voie exp^rimentale avec ses terribles pi£ges et 
ses dangers vous est alors indiquee. 

Est-ce pour acqu^rir des connaissances nouvelles 
sur Thistoire de Thumanite, sur les doctrines reli- 
gieuses patentes ou secretes, sur les philosophies et 
les systSmes qui expliquent ou pretendent expliquer 
la constitution et la raison d’etre de Dieu, de 1’Homme 
et de la Nature ? 

Alors vous avez le choix dans les milliers de vo- 
lumes et de documents de la voie mentale, et quelques 
guides ne sont pas de trop pour nous £viter une im- 
mense perte de temps. 

Est-ce pour vous perfectionner vous-mSme morale- 
ment plus encore que physiquement, est-ce pour agir 
pour les autres plus encore que pour vous-mSme et 
pour participer dans la faible mesure de votre fai- 
blesse k la redemption humaine ? 

Alors les livres sont inutiles tous, sauf les Evangiles 
et les paroles des vrais prophfites, la voie de Tillumi- 
nisme sera votre partage — avec la priire comme 
moyen. 

Abordons maintenant les conditions g£n£rales con- 
cernantc hacune de ces voies, et leur action r&iproque, 
car on les melange gen^ralement. 
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LA VOIE MENTALE 

Et vous serez semblables k des dieux ! Vous serez 
des Dieux vous-ntemes ! Telle est la parole que la 
mythologie chrdtienne place dans la bouche du Ser- 
pent de la Genese , de la Source de toutes les fausses 
illusions humaines : de Nahash. 

Le cerveau, dans Petre humain, ne cr£e rien, il 
reflate la lumtere vivante du coeur, et, miroir pr£- 
tentieux ! il s eflorce non seulement de croire que ce 
reflet est cr 66 par lui, mais encore de pr&endre en 
exposer toutes les lois de creation. 

Or, comme tout sectaire, le cerveau n’accepte pas 
de contradiction, et il aime tant ses reflets sans exis- 
tence positive qu’il a gard£ un vieux fonds de ten- 
dresse pour son vieil ami le Serpent, dans tous les 
plans. 

Aussi, quand le jeune chercheur verra poindre dans 
ses dtudes d’occultisme des centres d’enseignement 
oil chaque assistant se pretend imbu d’une science 
profonde et en possession de la seule et inte- 
grate verite, quand il verra que cette y6rit€ est ca- 
cltee sous les noms les plus baroques et les plus obs- 
curs, et ennemis de touteclarte, enfin quand ilenten- 
dra prendre la defense de cet excellent Nahasch 
contre Dieu, et surtout contre le Christ : que P6tu- 
diant se mette en garde, il vient de p&tetrer chez les 
adeptes de la voie mentale. Avons-nous le droit de 
les juger ? Pas plus que les autres. Ils ont leur utility 
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car eux seuls sent assez de la maison des illu- 
sions pour amener vers Tocculte le cerveau posi- 
tif du moderne homme de science et du materialise 
d’hier. 

Pour ce plan mental I'ideal du d^veloppement des 
facultds humaines se resume dans la sortie consciente 
du « Double Astral ». L’Acrobate physiologiste qui 
r^ussit cette experience eiementaire est decore du 
nom de Maitre en une langue barbare quelconque, et 
Ton passe des ann^es de regime et d’entrainement 
ardus pouraboutir k cette impuissance r^eUe, la sortie 
astrale solitaire et personnels ! II suflit de voir une 
seule minute dans le plan astral pour s’amuser folle- 
ment k Tahurissement du pretendu « Adepte >► qui a 
voulu se promener sans autre guide que son orgueil 
et « son Superbe Isolement » dans un pays oil tout 
est collectif et hierarchise ! Mais la bonte du P£re est 
si grande qu’il entoure de protecteurs non visibles 
pour eux ces pretendus dieux de l’humanite, en pro- 
menade vaniteuse chez les tigres de l'Au-deli. Si nous 
avons, un peu trop peut-etre, insiste sur ses defauts, 
disons maintenant quelques mots des qualites redles 
de la voie mentale pour celui qui sait ne pas juger et 
ne pas se croire plus que ses freres. 

Appliquee au plan physique, la voie mentale 
donne la critique et la theorie des experiences di- 
verses. 

Elle forme des critiques experts qui constitueront 
peut-6tre la vraie Psychologie de demain. 

Appliquee au plan de sentiment, elle analyse et 
determine la theorie des Intuitions et des Revelations, 


Digitized by v^ooQle 



236 


l’initiation 


Sur son propre plan elle critique et edaire les unes 
par les autres les diverses traditions. 

Enfin, sur le plan de synth&se, elle s’efforce de 
constituer cet « Organon » philosophique, cette Ma- 
th£se Universelle que chaque tradition croit posseder 
et qui n’est ecrite que dans la lumifire secrete de la 
Nature ! 

Le danger de la voie mentale, outre Torgueil de 
croire qu’on sait quelque chose, c’est Tincompr^hen- 
sion du cerveau pour les lois de la parole vivante qui 
suit une tout autre route et, par suite, le dess6che- 
ment et le manque de charite cardiaque. 

C’est pourtant la voie la plus utilis^e au debut de 
toutes les Etudes occultes. 

LA VOIE EXPERIMENTALE 

On entend couramment un homme de tres bonne 
foi s^crier : Moi, si je voyais un seul ph^nom^ne 
vraiment occulte, je n’h£siterais plus k croire k tout es 
ces theories. Or, cet homme est l’objet d’une manifes- 
tation teiepathique incontestable, quelque temps 
apr£s. 

Croyez-vous qu’il sera plus certain alors de la r£alit£ 
du Monde Invisible? Pas du tout. II discutera, il 
ergotera et trouvera cent raisons pour une... d’attendre 
le pro<?hain phenomSne. La verite est que la voie 
experimental ne peut que d^velopper des graines 
deji senses dans l’intelligence et non pas en cr£er. 
Dans les milieux spirites ou cette voie semble le seul 
moyen de propagande ; ce sont les chercheurs atta- 
ches davantage k la theorie qu’aux faits median i- 
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miques qui sont le plus s&ieusement convaincus des 
rapports avec le plan invisible. C’est m4me en sortant 
de longues et souvent studies recherches avec les 
mediums, que beaucoup des occultistes les plus avan- 
c£s ont commence retude s^rieuse de la Tradition 
Herm&ique. L’occultiste doit se mdfier de la voie 
exclusivement experimental, mais 4 condition d en 
connaitre parfaitement les myst4res, com me le poii- 
cier connait les ruses des rddeurs de barri4re. Pour 
cela, la direction d’un maitre stir et veritable est in- 
dispensable, et Ton peut alors se rendre compte en 
toute tranquillity de Texistence et du maniement des 
cliches astraux et des plans superieurs de la Nature, 
car le maitre est toujours 14 pour nous rappeler 4 
Phumilite de notre etat de pecheurs et pour nous 
garder par la pri4re. 11 ne peut y avoir de veritable 
occultiste qui ne connaisse pas le maniement des 
forces astrales, cela est necessaire pour defendre les 
pauvres victimes des magiciens inversifs et des sor- 
ciers de campagne. Mais plus on approfondit les 
secrets de la voie experimental positive, plus on se 
rend compte de son inferiority par rapport 4 la voie 
de Thumilite et de la priere. ^experience mal com- 
prise conduit 4 1’orgueil de se croire puissant ou 4 la 
folie de vouloir commander les Stres invisibles. 

Une autre erreur 4 eviter, c’est celle d’accuser les 
adeptes d’une ecole d’occultisme qu’on n’aime pas 
de faire « de la magie noire ! ! ! ». On entend parfois 
des hommes erudits et soi-disant deiivres de la 
superstition proferer en tremblant cette accusation... 
et fuir, epouvantes, la presence du chercheur accuse. 
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Ces trembleursse jugent ainsi eux-mfemeset indiquent 
assez que la voie experimental leur est £trang£re. Ce 
sont des soldats qui se donnent des galons de gen£- 
raux, sans avoir jamais os£ aborder une bataille, 
rafcme en grandes manoeuvres. II faut les plaindre et 
ne pas les juger comme ils jugent les autres. 

La voie experimental est heureusement abordable 
au chercheur modeste sans crainte de reactions dan- 
gereuses s’il s'en tient aux experiences eiementaires 
de la psychometric et des arts de deduction divina- 
toire (i). 

Appliquee au plan de la Nature materielle, cette 
voie se resume dans une serie tr£s simple d’exp£- 
riences physiques, dont Thypnotisme forme une des 
phases. Appliquee au plan intuitif , elle donne la clef 
de la psychometric (etudes de Buchanan en Ame- 
rique, resum 6s de Sedir et de Phaneg en France;. 
Elle permet aussi la pratique de cure k distance et 
ouvre la porte k la priere avec intuitions positives. 

Appliquee au plan mental, elle permet retude de 
la transmission de pensee, de la photographic des 
idees et aussi des formes de P Astral et elle aboutit 
quelquefois aux folies orgueilleuses de la Magie cere- 
monielle. II n’existe pas de chemin oil les conseils 
edaires soient plus necessaires que dans cette voie, 
etnousnesaurions trop recommander a Petudiantdese 
m^fier k ce propos de toute doctrine et de toute society 
oil Pon apprise la priere et oil Ton considerel’homme 
comme Dieu, alors qu’il en est, helas ! le contraire. 


(i) Voy. la Psychomttrie, par PHAfTEG. — i vol. in-18. 
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LA VOIE CARDIAQUE OU MYSTIQUE 

Je connais un homme simple n’ayant jamais lu 
aucun livre £crit et qui peut mieux r&oudre les pro- 
bl&nes les plus ardus de la science que tel acad^mi- 
cien c£l£bre; il existe de pauvres gens qui n’ont ni 
dipldme, ni ann£es d^tudes et auxquels le del est si 
ouvert que les mdchants sentent leur coeur se fondre 
en mode de charity k leur approche. 

Jeanne d’Arc n’avait jamais lu un traitd de stra- 
tegic, ni vu une bataille et, du premier coup, elle 
a battu les meilleurs capitaines de son £poque. 
Pourquoi ? 

Parce qu’elle s’est abandonee k la volont£ divine 
et qu’elle n’a pas discute Tinvisible comme 1’eflt fait 
un adepte du plan mental. 

Aussi faut-il voir avec quel £tonnement le critique 
6tudieces £tres animus par la « Lumi^re vivante du 
P6re » et appetes g£n£ralement quidtistes ou mys- 
tiques. II ne les comprend pas, parce qu’il veut 
mesurer des facult^s universelles au moyen de ses 
faculty c^rdbrales restreintes. — Alors le critique 
mdpriseet insulte le mystique, et celui-ci prie pour 
son insulteur et continue son oeuvre de ddvouement. 

La voie du d^veloppement spirituel est simple et 
claire : « vivre loujours pour lesautres et jamais pour 
soi faire aux autres ce que vous voudriez qui vous 
ftit fait dans tous les plans, — ne jamais mal parler 
et ne jamais mal penser des absents, — faire ce qui 
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coflte avant ce qui plait. — Telles sont quelques-unes 
des formules de cette voie qui aboutit k Thumilite et 
k la prtere. 

II existe une purification physique cltere a l’a- 
depte du plan mental : c'est le v^gdtarisme qui dimi- 
nue Tintensite de Pattrait materiel ; mais cette puri- 
fication n’estrien si, en purgeant le corps des influences 
animates, on ne purge en nteme temps Pastral des 
influences £goi'stes et l’Espritdes influences d’orgueil 
cent fois plus dangereuses que les impulsions venues 
de l’usage de la viande. Quand un homme croit 
savoir quelque chose et se place k egalite avec les 
dieux, travaillant pour son salut personnel et se 
retirant dans une tour d’ivoire pour se purifier, 
pourquoi lui donnerait-on quelque chose, puisqu’il 
a son necessaire et qu’il se pr&ente a ses propres 
yeux comme un Stre pur et savant ? 

Mais quand un homme est simple, convaincu de 
sa faiblesse et sachant que sa Volonte n’est rien, si 
elle ne va pas avec Taction du P£re cdleste; quand 
il ne s’occupe jamais de sa purete personnelle, ni de 
ses besoins, mais bien des souflrances des autres; 
alors le ciel reconnait en lui « un de ses petits 
enfants et le Christ demande qu’on le laisse venir 
jusqu'ii lui. 

Une nrtere qui a veilte et qui a passd toute une vie 
de ddvouement pour Clever non seulement ses enfants, 
mais ceux de plus pauvres encore qu’elle-nteme, est 
plus grande devant Pfitemite que le tlteologien le plus 
pedant et le soi*disant adepte le plus orgueilleux de 
sa purete. C’est la une verite instinctive qui frappe la 
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toule sans avoir besoin de demonstration, parcequ’elle 
est vraie pour tous les plans. 

Aussi, que l'etudiant aille tou jours k la simplicity 
de preference au pedantisme et qu’il se mefie des 
hommes qui se presentent k lui comme parfaits, car 
on ne tombe jamais que de sa hauteur. 

La voie mystique necessite done une assistance de 
tous les moments dans tous les etats devolution et de 
perception : dans le plan physique, assistance des 
camarades et des maitres enseignant par 1’exemple ; 
dans le plan astral, assistance des pensees de devoue- 
ment et de charite illuminant la route et permettant 
de supporter les epreuves grdee k la paix du coeur ; 
enfin, dans le plan spirituel, assistance des esprits 
gardiensentretenue par la pitie pour tous les pecheurs, 
Tindulgence pour toutes les faiblesses humaines et la 
pri^re pour tous les aveugles et les ennemis. C’est 
alors que Tombre terrestre se dissout peu k peu, le 
rideau s’ecarte quelques secondes et la sensation 
divine de la Priere entendue remplit le coeur de cou- 
rage et d’amour. 

Le mystique parvenu k cette periode ne peut pas 
comprendre qu'il existe des societes dites savantes, 
meme en occultisme, et des livres si multiples pour 
exposer des choses si simples. II se mefie des societes 
et des livres et se retire davantage chaque jour dans 
la communion avec les pauvres abandonnes et les 
souflrants de tout genre. II agit, et il ne peut plus 
lire; il prie, il pardonne, et il n a plus le temps de juger 
ni de critiquer. 

L’intellectuel qui voit un tel £tre se demande 

16 
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d’abord par quelles lectures il a bien pu en arriver 
la ; puis k quelle tradition il se rattache ; enfin, dans 
quelle classe il faut le placer... pour le juger. Il 
recherche les «c paroles magiques » qu'il doit employer 
pour gu£rir au commandement les maladies les plus 
rebelles, le genre d’hypnotisme qui lui permet de 
« suggestionner » de telle fagon les cerveaux mfeme k 
distance, et le « but interess^ » qui peut bien guider 
ces actions. Et, comme il ne trouve pas dans les 
livres une reponse k ces questions, et que son cer- 
veau a besoin d'une explication pour Stre tranquille, 
il se dit gravement k lui-m&me ou il dit au cercle de 
ses admirateurs : « Hyst^rique », « Mystique » ou 
« Suggestion neur et tout est dit. L’intellectuel en 
devient un peu plus orgueilleux,et le mystique un peu 
plus humble. 

Et s’il faut des Etudes, des lectures et du temps 
pour faire des progrfcs dans la voie mentale, il ne faut 
rien de tout cela pour avancer dans la voie mystique. 
On peut la parcourir presque complement en une 
heure de temps terrestre, comme Swedenborg, le pre- 
mier jour de sa vision, ou comme Jacob Boehme, ou 
on peut attendre dix-neuf ans avant d’en percevoir 
Tentr^e, comme Willermoz et beaucoup d’occultistes. 
Cela tient k ce que la porte de cette voie n’est pas 
ouverte par Taspirant, mais bien par ses guides invi- 
sibles et par la tension de son corps spirituel. 

Aussi n’est-il rien de plus facile et rien de plus 
difficile que de parcourir cette voie. Elle est ouverte 
k toute «c bonne volont£ », et aucun etre humain n'ea 
est digne. La porte est tellement basse que tout les 
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petits enfantsseuls peuvent entrer,et ce sont g£n£rale- 
ment des hommes grands et Tiers qui se pr&entent et 
qui trouvent indigne de devenir petits ; aussi Pentrie 
Jeur est-elle longtemps invisible. 

La Voix Unitive 
Les Conseils de I’Experience 

Demfime que l’etre humain sur terre est pourvu de 
trois centres d’action, de meme il doit dans toute iiude 
d^velopperenluisuccessivementles facultes rdpondant 
k chacune des trois voies ; c’est la la m^thode synth£- 
tique et unitive tr£s delicate k manier, mais fournis- 
sant des r£sultats certains. 

Un centre d’dtudes occultes compl&tement organist 
devrait permettre k ses dteves tout d’abord quelques 
donn^es exp^rimentales les amenant k £tre aptes k 
comprendre assez la pratique pour d£fendre au besoin 
les victimes ignorantes ; on devrait ensuite d£velopper 
assez le sens critique des 6lkves pour leur permettre 
de voir clair dans Texposd de traditions plus 6sot&- 
riques les unes que les autres; enfin,comme couron- 
nement a tout cela, il faudrait conduire P&udiant jus- 
qu’au plan d’illuminisme,oil il verra, dans la lumiire 
vivante, ce qui est vrai et ce qui est & mettre k I’&art 
dans les enseignements du mental. 

Papus. 
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Ricapitulons les sources de la tradition occidentale 
vers le seizifcme si&cle : 

i° LesGnostiques (Kabbale et Mazdyisme inform^s 
par TEvangile) ; 

2° Docteurs de l’Eglise catholique ; 

3 ° Alchimistes (£tudiant la Nature) ; 

4° Kabbalistes espagnols ; 

5 ° Traditions autochtones (l^gende du Graal),ou 
druidiques ; 

6° Courant arabe. 

La manifestation de la Rose-Croix latente va don- 
nerla magnifique synthSse de tous ces courants.Nous 
sommes personnellement certain que cette Fraternite 
existait tout au moins d£s r£re chr^tienne; nous 
allons donner les prdsomptions historiques que nous 
avons pu recueillir. 

Voici ce que dit l’auteur anonyme d’une ytude 
paruedans le Lotus bleu (27 septembre 1895) : 

Les Rose-Croix ont form£, et forment peut-etre en- 
core, la Fraternity la plus mystyrieusc qui se soit 
jamais ytablie sur le sol occidental ; nul homme du 
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monde n’a connu consciemment un vrai Rose-Croix, 
et la torture & laquelle PEglise a mis parfois quelques- 
uns de leurs membres n’a arrachy de leurs tevres que 
quelques trompeuses confessions. 

Les Druzes initios forment encore une Fraternity 
secondaire, k laquelle appartiennent certains occi- 
dentaux ; mais leur champ d’action est limits k l’Asie 
mineure, k PArabie et k PAbyssinie. Voici ce que dit 
Mackenzie de la Fraternity herm^tique d’Egyptedans 
son Encyclopidie : « II est une Fraternity qui s’est 
propagee jusqu’£ nos jours et dont Porigine remonte k 
une ypoque trks recuiye; elle a ses officiers, ses signcs 
secrets, ses mots de passe, sa mythode particultere 
dans Penseignement de la science, de la philosophic 
et de la religion... Si Pon en croit ses membres ac- 
tuels, la pierre philosophale, Felixir de vie, Part de se 
rendre invisible, le pouvoir de communiquer directe- 
ment avec Pautre monde, seraient une partie de Phy- 
ritage de leur Sociyty. Jai rencontry trois personnes 
seulement qui m’ont affirmy Pexistence actuelle de 
cette corporation religieuse de philosophes, et qui 
m’ont laissy deviner qu’ils en faisaient partie eux- 
mSmes. Je n’ai pas eu de raison de douter de leur 
bonne foi; ils ne paraissaient pas se connaftre ; ils 
avaient une honnyte aisance, une conduite exemplaire, 
des manures austyres, des habitudes presque ascyti- 
ques. Ils me parurent kgis de 40 k 45 ans, possyder 
unevaste yrudition..., avoir une connaissance par- 
faite des langues... Ils ne demeuraient jamais long- 
temps dans le mSme lieu et s’en allaient sans attirer 
Pattention. » 
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Paul Lucas (Voyage du sieur Paul Lucas , paror- 
dre du Roi, dans la Grice, rAsie Mineure , la Mace- 
doine et TAfrique, chap. XII) rencontra, k Bournous 
Bachy, un groupe de quatre derviches qui faisaient 
partie d’une Fraternity orientale et qui Pytonnyrent 
prodigieusement. Ils habitaient la mosquye et atten- 
daient, k ce rendez-vous,les trois autres compagnons 
qui completaient ce groupe. Ils parlaient ygalement 
bien toutes les langues des nations civilisyes ; ils pa- 
raissaient dgys d'une trentaine d’annyes, mais leur 
yrudition, leur science encyclopydique semblaient 
attester une vie de plusieurs stecles. La chimie, Pal- 
chimie, la Kabbale, la mydecine, la philosophic, les 
religions leur ytaient prodigieusement familiyres ; 
Tun d’eux, avec qui Lucas s’ytait plus particuliere- 
ment liy, lui assura que la pierre philosophale per- 
mettait de vivre un millier (?) d’annyes. II lui raconta 
Phistoire de Nicolas Flamel, qu’on croyait mort et 
qui, disait-il, vivait aux Indes avec sa femme. A tra- 
versces quelquesexagyrations, on peut reconnaitre que 
Paul Lucas s'ytait trouvy en contact avec des Initiys. 

Dansle Theatrum chemicum fyd.de i 6 i 3 ,p. i028) r 
un yv^que de Tryves, le comte de Falkenstein, est 
nommy, au seiziyme stecle: Illustrissimus et serenis - 
simus princeps et pater philosophorum . Or, il ytait un 
officier supyrieur des Rose-Croix, ainsi qu’il rysulte 
du titre d’un manuscrit actuellement en ma posses- 
sion, et que voici : Compendium totius philosophise et 
Alchymice Fraternitatis Rosse-Crucis , ex mandate 
Serenissimi Comtlis de Falkenstein , Imperatoris 
nostri, anno Domini 1374. 
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Ce manuscrit contient des theories alchimiques 
dans le sens de ce temps etune collection deproc6d£s 
pr&deux pour la connaissance de TAlchimie pratique. 
II ne faudrait pas y chercher une philosophic ou 
theosophie dans le sens attribue de nos jours k ces 
termes ; le mot Philosophia n’y est pris que dans 
l’acception d 'Alchimta ou de Physica. Toutefois, ce 
manuscrit oflre encore un interSt historique particu- 
lar en ce que ce comte de Falkenstein y est pour la 
premiere fois designe par ce titre d’lmperator, qui 
devait subsister k travers les stecIes, et surtout parce 
que la denomination de Fraternitas Rosce-Crucis y 
apparait pour la premiere fois aussi. II est vraisem- 
blable que la Fraternity secrete des Alchimistes et des 
Mages avait consacre sa designation ou ses denomi- 
nations par le symbole, si frequent dans ce temps, de 
Rosaria comme Tecrivaient Arnaud.Lulle, Ortholan, 
Roger Bacon et d’autres encore. C’est celui qui est 
figure par la Rosace, ou la plenitude de la magnifi- 
cence s’ajoute au symbole de la foi chretienne : la 
Croix. 

Buhle affirme que les Therapeutes et les Esseniens 
furent les veritables ancetres des Rose-Croix ; le neo- 
platonisme d'Alexandrie, conserve par les Arabes, 
aurait egalement eu une part preponderate dans leur 
doctrine. La philosophic de l’lslam exer^ait, il faut le 
reconnaftre, vers la fin du seizieme siecle, epoque oil 
fut constituee la legende de Rosencreutz, sur les 
amants du mystere la mSme attraction que fait au- 
jourd’hui la philosophic de l’lnde. Cette remarque 
prend beaucoup de vraisemblance si Ton se rappelle 
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qu f k cctte £poque des relations de voyages aux pays 
musulmans avaient pu donner l’lveil k des esprits 
curieux ; l’&ude de la langue et de la philosophic 
arabes 6tait m£me inscrite aux programmes de la 
science officielle. Un phdnom^ne identique s’est re- 
produit, en particular chez les Anglo-Saxons, depuis 
une vingtaine d’ann&s, k propos des myst£rieux Ma- 
hatmas du Thibet. 

11 faut noter ici, quant k Torigine de la Rose-Croix 
sous sa forme moderne, que les Noces chymiques 
disent qu’en 1459 Chr. Rosenkreutz obtint la 
Toisond’or; c’est Ie premier signe de la tendance 
qu’ont montr^e les Rose-Croix jusqu’au dix-huitifcme 
si6cle. 

II est parld de la Toison d’or dans les Noces chy- 
miques (p. 44 et 45) k c6t£ d’un Lion volant. Au 
dix-huiti6me si£cle les Rose-Croix ont encore essay6 
de se # confondre avec l’ordre bourguignon, ainsi qu’en 
t^moigne le livre intitule Wasserstein • der Weisen ; 
Hermann Fictuld a fait imprimer I'Aureum Vellus 
avecle traite A^oth et Ignis , Leipzig, 1748, in-8, pour 
confondre TOrdre de Chevalerie, fondd, en 1430, avec 
le secret de Tor potable. Un peu plus tard, Sem- 
ler aurait pu lire comment le b6n£dictin Pernety 
explique alchimiquement la conqufite de Jason ; 
cette explication se trouve d£j&, d'ailleurs, dans Pa- 
racelse. 

Enfin, Aloisius Marlianus a Iaiss£ un traits alchi- 
mique appete Aureum Vellus . 

Nous continuons k analyser Semler. Dans le livre 
De Naturae secretis quibusdam ad Vulcaniam artis 
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chymice ante omnia necessariis (1), on trouve k la 
dernifcre page la mention : Datum inter Toringam et 
Cemanam sylvam post Sahatoris nativitatem 1617; . 
et a Pavant-derntere page, la requite aux Frires de 
rompre leur silence, de se montrer compatissants en- 
vers les gens de coeur, et en particulier de publier ce 
catalogue de « livres pseudo-chimiques » dont il est 
parte dans la Fama , p. 49, que Christian Rosenkreutz, 
peut-Stre le fondateur de 1 ’ordre, Kaspar Rosenkreutz 
avaient promis, 188 ans auparavant, de donner. 

Si Ton retranche de 1618, 188 ans, on trouve 1430, 
date de la fondation de l’ordre de la Toison d’or. 

Le nom m6me de la Toison d’or, aureum vellus 
en latin, goldenen Vlies en allemand, peut facilement 
devenir goldenen Feusses, or liquide ou potable. 

Le signe qui se trouve a la page 89 des Noces est 
interprdte par Semler (2) comme indiquant la p^riode 
de 1420 k i 520 ,ou v6cut Paracelse. 

Le m£me auteur pense que la tegende rosi-cru- 
cienne date du quinztemestecle et qu'elle a emprunte 
k un chevalier de l’ordre de la Toison d’or son nom 
de Rosenkreutz ; opinion que confirme la fameuse 
inscription du caveau : Post CXX annos potebo, car 
en d&Iuisant 120 ans de 16 1 3 on se trouve report^ 
au temps de Paracelse . 

11 y eut des essais, des £bauches de Rose-Croix, 
premiers efforts vers le type id£al d’unesoctete secrete, 

(1) An die hocherleuchtete und Kunstreiche Herren der phi- 
losophischen FratemitfU vom Rosenkreutz abgangen ; von be- 
sondem Liebhabern gOtt und natflrlicher Geheimniss und 
loblicher Kunste. Gedruckt, ira Jafcr, 1618, in-8. 

(2) I, p. 75. 
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c’est- 4 -dire d’une assemble ou soient r6unis les 
types les plus purs de la science et de la sainted. La 
proclamation de la Fama r£pondait d’ailleurs k un 
voeu g£n£ral : par exemple, les Merits de Denis Zachaire 
qui ont 6 t 6 souvent reproduits dans le Petit Paysan 
et dans d’autres Merits allemands, et font une mention 
d£taill£e des protecteurs de l’alchimie en France : la 
reine de Navarre, le cardinal de Lorraine, le cardinal 
de*Tournon ; — comme du grand nombre de trom- 
peries auxquelles ces recherches donnaient lieu, 
Barnaud, avant de publier ses appels en faveur des 
Rose-Croix avait voyagd pendant quarante ans, e’est- 
&-dire depuis i 56 o, en Espagne et dans presque tous 
les pays d’Europe, comme m&iecin, recherchant 
les amateurs de chimie pour les entretenir de ses pro- 
jets et les trouvant parfois jusque surles tr6nes. Ainsi 
Semler (i) affirme que, dks 1 5 y 5 , Telecteur de Saxe, 
Auguste, connaissait le proc&de de la transmutation. 
Barnaud cite comme s’interessant k ces Etudes le chef 
du Saint-Empire, le due de Bavi£re Ernest; Frederic, 
due de Wurtenberg ; Henry Jules, due de Brunswick ; 
Maurice, landgrave de Hesse, et d’autres seigneurs de 
l'ordre temporel comme de ford re spirituel. Reinhard 
cite en 1606(2), parmi les protecteurs des alchimistes, 
Fr£d6ric, due de Wurtenberg; Maurice, landgrave de 
Hesse ; et, en 1608, l’empereur, Tdlecteur de Cologne 
et le due de Brunswick. 


(1) 11, p. 5 r . 

(a) Grundliche auslegung und Wahrhajtige Erklarung der 
Rhythmorum Fratris Basilii Valentini Monachi . Von der 
Materia , etc. Ehingen, aotit 1606. 
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Egidius Gutman, qui vdcut en Souabe, k Augsbourg, 
de i 58 olt 1584, avait dcrit dks i 5 j 5 deux dnormes 
in-quarto intitules Offenbarung der gottlichen Ma- 
jestat (Revelations de la majesty divine), dddids k Frd- 
ddric V, prince palatin du Rhin, au langrave de Hesse, 
Maurice, aux princes d’ Anhalt, Christian et Auguste, 
et k quelques autres seigneurs. Son livre circula quel- 
ques anndes manuscrit ; il renferme une explication 
de la Genese , congue dans un esprit de foi candide, 
oil brillent souvent de tres hautes lueurs. 

Arnold, d'aprds Breklingius ( 1 ), athrme que Gutman 
dtait Rose-Croix. D’autre part, J. Sperber affirme, en 
16 1 5 , que, dix-neuf ans avant sa parution, la Fama 
circulait en manuscrit et qu’il en est fait mention 
dans plusieurs dcrits privds. Kazaneren fait remonter 
l’origine entre 1570 et i 58 o ; Michel Maier donne la 
date de 1413 (2). 

On a dit que son fondateur fut B. Arndius, theolo- 
gien et ami de Valentin Andreas, parce qu’il fut un 
esprit avancd et un alchimiste ; mais cette opinion 
n’a pas de fondement. Beaucoup indiquent Paracelse, 
Tauler, Thomas a Kern pis, Valentin Weigel (cf. Ar- 
nold), parce que les Rose-Croix les recommandent 
beaucoup et que leurs doctrines presentent certains 
points de ressemblance. 

D’aprds Cohausen (Hermippus redivivus , t. II), Tal- 
chimiste Artephius, qui vdcut plu s de trois cents ans, est 
le patron des Rose-Croix ; il eut pour maitreBolenus. 


( 1 ) T. IV, p. 7 65. 

(2) Themis aurea , p. 48. 
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Lud. Corn*. Montanus (von Bergen) (i) raconte 
qu’il a connu les premiers Rose-Croix, qu’il a souvent 
assist^ k leurs reunions et qu’il a renvoyy de 
chez eux en 1622 ,k Haag, pour un motif futile. 
Ils l’avaient induit en erreur pendant trente ans; 
leurs Votes chimiques ne sont qu’un tissu demen- 
songes. Si nous ne nous occupons que du point de 
vue historique, il rdsulte de ce passage que Mon- 
tanus a commence a travailler avec les Rose-Croix 
en 1592, qui est l’ypoque ou Barnaud ytait dans les 
Pays-Bas. La Soci^td d’Isaac le Hollandaisseraitainsi 
la mire de la Soci£t6 germanique. Hermann Pictuld 
dit dans le meme sens (2) qu’ « apr£s la mort du due 
Charles de Bourgogne, les possesseurs du grand secret 
se retir£rent avec leur haute science, et qu’alors un 
nouvel ordre fut fondy, par les d£tenteurs de la 
science herm&ique, sous le nom de Soci&6 ou Fra- 
ternity des Rose-Croix d’Or, nom qui a iti conserve 
jusqu ’4 ce jour ( 3 ). » 

Von Miirr a eu entre les mains unecorrespondance 
chimique entre Crollius, Zatzer. Scherer et Heyden, 
chambellan de l’empereur Rodolphe II, s’&endant de 
1594 k 1596; on n’y fait mention d’aucune society 
rosi-crucienne (4) ; mais cela prouve simplement soi 


(1) Grundliche Anweisung fu der wahren hermetischen 
Wissenschajt , etc. (tir£ d un trfcs ancien manuscrit de Bam- 
berg par Joh Ludolph ab Indagine). Francfort et Leipzig, 1751, 
in- 8, preface. 

(2) A^oth et Ignis. Aureum \etlus , p. 147-1747. 

(3) Semper, I, 1 1 5, 1 16. 

(4) Cf. Veber den wahren Ursprung de R. C.. p. n, 58, 66. 


Digitized by LjOOQle 


LA ROSE-CROIX 


253 


que ces chimistes n’ont pas connu de soci£t£ sem- 
blable, soit qu’en connaissant une, ils n’ont point 
voulu en parler. 

II exisie aujourdhui quelques hommes remplis de 
sagesse , dune science unique, doues de grandes ver- 
tus et de grands pouvoirs; leur vie et leurs moeurs 
sont intigres , leur prudence sans difaut ; par leur 
age et leur force ils seraient a meme de rendre de 
grands services dans les conseils pour la chose 
publique; mais les gens de cour les meprisent, parce 
qu ils sont trop differ ents deux, qui nont pour sagesse 
que l y intrigue et la malice , et dont tous les desseins 
procedent de I’astuce, de la ruse qui esl toute leur 
science , comme la perfidie leur prudence , et la supers- 
tition leur re//g*/on.(Agrippa cite par Fludd.) 

Dans Edition de Leipzig, 1 658 , in-8, de YAperla 
Area arcani artificiosissimi (i), etc., on trouve deux 
r^ponses des Rose-Croix a leurs disciples ; lelivre lui- 
m£me est rosi-crucien ; la premiere partie du Petit Pay - 
san est datte du 9 juillet 1598. De toutes ces conjonc- 
tures Semler tire la conclusion que d£s Tan 1597 une 
soci&e de savants pris dans toutes les classes de la 
soci£t£ s’est constitute, que les membres s’en sont 
partag£ Ja besogne pour teriredes livres de magie, de 
potemique, dalchimie ou de thtesophie. 

D’autre part, si nous lisons le Prodromus Fr . 


( 1 ) ... das ist eroffneten und offenbarenden Kasten der 
allergrdsten und Ktinstlichsten Geheimnisse des grossen und 
Kleinen Bauers ; beneben der rechten und wahrh afftigen 
physica naturali Rotunda durch eine visionem chymicam 
cabbatisticam gau% umstundlich beschrieben. 
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R. C. ( 1), pages 3 et 4, nous y trouvons une theorie 
de la creation et Tindication d’un nouveau comimen- 
taire sur la Genese que les FF. se proposent de 
publier, dans lequel on expliquera quelle est la 
matifcre des cieux et del’univers, de quelle fa^on Teau 
s’est coagul^e, etc., toutes choses qui sont expliqudes 
dans le livre de Gutman. 

Le chimiste Johann Schaubert, de Nordhausen, 
parle, dans la preface d’un livre public en 1600(2), 
de vagabonds trompeurs, d'alchimistes indignes, de 
blancs-becs, qui veulent se rassembler et qui prdten- 
dent lui avoir appris ce qu’il sait,tandis qu’il a des 
lettres d’eux a lui, dat^es de i 5 go; il termine en 
louant Paracelse et Thurneisser. Semler ( 3 ) pense que 
ces « blancs-becs » d^signent les Rose-Croix. 

D’autre part, l’auteur de YEcho der von Gotter- 
leuchteten Fraternitat , etc., imprimS en 1620, k 
Dantzig, date la premiere preface du i or novembre 
16 1 5 et la seconde de juin 1597. II y parle de la fon- 
dation d’un college, entreprise k laquelle il travaille. 
Le mfcme a vu, en Souabe, le manuscrit de l’ceuvre 
de Gutman; il pretend que le sommaire en est le 
m£me que celui des soixante-dix livres d’Esdras et 
qu’il constitue le r£sumd de la Magie divine ; il ne 


(1) Public en 1620. 

(2) Kur^er Bericht von dem Fundament der hohen Kunst 
Voarchadumiae, wider die falschen und untreuen Alchymis - 
ten; 2. De auro et tuna potabili . 3. Tab. smaragd. clariss. 
Her metis Trismegisti explication Ioh , Garland i t angli, sousten 
Hortulanus genannt. — Magdebourg, chez iohann Franken f 
1600, in-8, fr. bois. 

( 3 ) 1 , p. 83 . 
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fait pas mention de l’histoire de Rosencreutz ; la fa- 
brication de cette legende doit Stre post^rieure, c’est- 
i-dire n’avoir eu lieu que dans les premieres annees 
du dix-septifeme sifecle. 

Nous avons r£sum£ assez de documents pour en 
dyduire les m&mes conclusions historiques que Sem- 
ler : Avant 1600 ou i 6 o 3 , comme le dit VApologie, 
il n'y a pas eu de fraternity rosi-crucienne ; quoique 
des fraternitys hermetiques ou des sociytys hermyti- 
quesaient vycu dans plusieurs pays, il y avaiteu 
aussi un Rex physicorum, et en France un Parlamen- 
tum hermeticum ; en Angleterre, plusieurs person- 
nages s’ytaient fait dyiivrer au quinzteme si£cle des 
priviiyges royaux pour Tytude de l’alchimie. Le Phi- 
laiythe(i) estime ygalement trop subtiles et chimyri- 
quesces gynyalogies qui remontent au dyiuge, et,his- 
toriquement parlant, nous sommes de son avis. Les 
therapeutes devraient, k ce compte, avoir yty Rose- 
Croix, puisque Ezychiel en parle, ainsi que les Car- 
myiites, puisque le proph£te Elie leur donna leur 
rfegle. 

Sedir. 


(1) De la Transmutation des mitaux , liv. I, ch. II. 
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Des Revolutions des ames 

d’Isaac LORIAH 


Dans la dissertation relative au premier Adam 
[celui que les kabbalistes appellent 1 ’Adam Kadmon, 
pour le difl^rencier de l’Adam Protoplastes (celui-ci 
a toujours reju d’eux le surnom de Harischon) ; 
parce que le premier Adam tient la premiere place 
dans tout ce qui a emane de Dieu, comme le Pro- 
toplasms dans Tesp^ce humaine, si bien que, par 
son moyen, rien n’est plus facile que de comprendre 
quelle est T 4 me du Messie dont parle saint Paul, i, 
Corinth i 5 , vers. 45, 46, 47, 48, 49], k propos de 
ce premier Adam, disons-nous, nous avons d£j& 
expose Pinfluence exerc£e sur Iui par les sept rois 
d*Edom,dont Phistoire se trouve au chapitre XXXVI 
de la Genese , V, 3 1 , 39 et 1 Paral. 1 v. 43, 5 o. Si 
Ton veut £tudier la Kabbale devoilee , k sa premiere 
partie, au chapitre d^So, on verra que ces rois 
reprdsentent des esprits tomb£s des le d£but et r&iuits 
au silence et k Pinaction, pour avoir trop jalouse- 
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ment absorb^ la lumi^re de la connaissance divine. 
Ils etaient eman^s avant la formation du systeme 
emanatif ; ils sont morts suivant la parole mys- 
tique. II construisit des mondes et les detruisit. Ce 
qui veut dire : au commencement de la production, 
Dieu, infini ensoi, par le premier Adam ou ame du 
Messie, produisit tout Tecoulement, tout le flux des 
choses cr&es, en meme temps et en une seule fois, 
sous la forme d’esprits repartis sur le module de la 
decade sdphirotique. Et comme la nature de la crea- 
ture est telle qu’elle ne peut supporter la connais- 
sance, ni la comprehension de Tinfinitude divine ; 
bien que ce soit dans cette connaissance que reside 
la possession de la beatitude (Joh, 17, v. 3 ), 
c'etait l’Adam supra-cdleste ou toe du Messie, qui, 
sous une forme transcendantale et metaphysique, 
apportait aux creatures, comme k des disciples, les 
sublimes objetsde la vraie theosophie. (Joh., I,v. 18.) 
Les Kabbalistes appellent ces esprits cr^es des vases, 
et lumi^res la r^elle representation des objets tr£s 
divins et les id^es qui, repartis suivant leur hierar- 
chic, en decoulent. 

Supposons maintenant que chaque Sephire soit 
un choeur de ces esprits, ou si Ton veut une Acade- 
mic, une Synagogue, une hierarchic, une Ripublique, 
une armee, une corporation, peu importe le nom 
que Ton donne ; supposons aussi que ce choeur soit 
place sous les ordres d'un roi, empereur, president, 
prefet, rccteur ou doctcur qui soit charge de com- 
muniquer les enseignements donnes par le Messie 
aux catechum£nes qu’il commande. Nous voyons 

17 
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que trois sephires, les plus eieves de la Hierarchic, 
ont pu, gr&ce a la force extreme de la nature, rece- 
voir enti^rement en soi les ineffafables dogmes de 
cette trop sublime ecole. Mais la quatridme daath 
ou la connaissance, ou encore le premier de ces 
sept rois, trop confiante en elle, et voulant acca- 
parer toute la lumi^re k la fois, en prit en elle tout 
ce qui pouvait en Stre communique, mais elle n’avait 
pas la force de tout contenir en elle, et voild pour- 
quoi Ton dit que son vase fut bris6. En d’autres 
termes, ce roi jete k bas de son tr6ne, depossede de 
sa grandeur, est consider comme mort. C'est ce 
dont l’Ecriture parle dans l’epitre de Jude, v. 6, oil 
il est question de ceux qui non seulement n’ont pas 
garde leurs dignitds, mais ont abandonne leur de- 
meure. Rest^es int^gres, les lumi£res pass^rent au 
second roi et successivement jusqu’au septi^me. Tous 
furent brisks. C’est alors que fut invents une autre 
m^thode de proposition et de representation des 
enseignements trfes eieves incomprehensibles autre- 
ment. Ce qui se fit, disent les Kabbalistes, selon le 
mode de la balance ou de la conjugaison : m£thode 
qui consiste k faire recevoir les propositions sous des 
formes distinctes, figures ou symboles, arranges sui- 
vant le degre de receptivity de l’esprit. De 1&, dans la 
suite, cette representation de plusieurs personnes 
dans la divinity, ou la numeration, de meme pour 
les systemes et les mondes, et tout ce qui reprysente 
des notions secondes dans ces transcendances. 

2 . Dans ce melange un choix (ou uneselection, secre- 
tion, separation, election, peu importe le nom qu’on 
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lui donne) fut fait : choix tel que tout ce qui y etait 
contenu dc bon pouvant se rapporter et fctre propre 
au syst^me emanatif mont&t dans la sphere 01} ce 
syst^me emanatif devait en etre forme. De m£me, ce 
qui concernait le syst^me crdatif monta au sytfcme 
crdatif. La mfime r£gle fut suivie pour le systime 
formatif aussi bien que pour le syst£me factif. 

Ces quatre systfcmes du monde ne sont pas autre 
chose que les representations des quatre classes de 
la divinity, classes brillant d’une lumifcre de plus en 
plus diminuee, suivant la variation du degr£ de la 
presence divine, par exemple dans le buisson, sur le 
Sinai, dans Parche et dans l’Univers. ( Exod ., 3 , v. 2 ; 
19, v. 18; Lev., 26, v. 12; Act., 17, v. 28.) Par 
Aziluth, systdme ou monde de l’emanation, il faut 
comprendre la divinity mSme, non en soi, ni dans 
son absolu, tel que Tentend TEnsoph ou Absolu des 
Cabbalistes, mais sous le mode des noms divins ou 
numerations, selon le concept des personnes rdduit k 
trois par le Christ. Par Briah, monde de la creation 
ou plut6t de Textraposition, on entend la presence et 
le concours de la divinite dont jouissent les Naiss ou 
mentals extraits, c’est-a-dire les kmes en dehors de 
Tetat charnel et situees aux sommets. Le monde de 
jesirah ou de la formation s’entend aussi de ce con- 
cours, ou mise en oeuvre, economic ou dispensation 
du concours divin, tel qu’il est fourni aux hierarchies 
angeiiques, dont le tableau est amplement depeint 
dans Y Apocalypse de Jean. Enfin, le monde d'Asiah, 
de la fabrication, de la faction ou de la production, 
s’entend de la presence divine, travaillant continue!- 
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lement dans ce systdme materiel et principalement 
dans TEglise. Tout cela, dit-on, rdsulte d’un choix tait 
parmi les debris des vases, coordonnds et places dans 
Tordre que Ton vient de voir, de fa^on que les 
creatures intelligentes arrivent, par le moyen des 
noms ainsi exprimds dans le texte de TEcriture, k 
comprendre des choses difficiles qui resteraient inac- 
cessibles autrement. (I ad Jmi. 6, v. 16.) 

3 . Ainsi il se trouvait dans ces ordres de choses, 
quelque chose des Psychees ou &mes infdrieures, des 
Esprits ou &mes moyennes, et des mentals ou &mes 
supdrieures; ainsi meme quelque chose qui se rap- 
porterait k la classe des anges, et aussi quelque chose 
des corps et quelque chose qui concernerait toutes 
les creatures de tous et de chacun des mondes. 

Tout cela venait des parties sdlectdes, prises aux 
fragments des Rois dont nous avons parte. 

Ce qui veut dire : lorsque toutes les creatures pri- 
mordiales vivaient dans la trds simple grandeur de la 
spiritualite, c’est-i-dire possddaient en soi la nature 
ayant le mouvement par soi,avec les autres propridtds 
detous les esprits crdds, distincts&la vdritd par l’ordre 
hidrarchique,maisndanmoinssupdrieurs&toutlereste, 
tout ne tomba pas dans l’etat de depravation par le fait 
de cette premtere chute, mais tout subit un certain chan- 
gement, de sorteque, par suite d’une selection, premid- 
rement se constituent les espdces des dmes distinctes 
en degrd, puis celle des anges destinds aux minis- 
tdres, puis celle des monades inertes, c’est-i-dire pri- 
vdes de mouvement propre, pour jusqu’d la fin du 
temps, od Dieu sera de nouveau tout en tous. (I Cor., 
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i5,v.28.)C*estlAla premiere mattere physique dontles 
coagulations variables constituent le monde corporel. 

4. Mais des scories ou debris de ces sept rois furent 
fabriqutes toutes les ecorces a qui Ton donne le nom 
d’Adam Belial ( Prop 6, 12); parce que dans cet 
endroit Dieu fit ceci contre cela ( Eccles ., 7, 1 5 ), le 
bien et le mal ; ce qui revient a dire que tout ce qui 
dans la chute des sept rois ttait tombt dans l’ttat de 
depravation par sa propre faute et de l’ttat positit 
ttait descendu k l’ttat ntgatif, c’est-A-dire dans le 
dtsordre, l'anarchie, Taffaissement et la soumission k 
la mort inflexible et le vice, avait 6 x 6 jett k part : c’est 
cela que les Kabbalistes appellent forces ou coquilles. 
L’analogie est empruntte des arbres et des noix, oil 
ce qui est le plus tloignt de la moelle centrale s’ap- 
pelle tcorce. Le nombre des esprits repartis en une 
certaine quantity d’ordres ttait considerable. Dieu, 
dit-on, permit que cette tourbe confuse re^ilt un 
classement, ainsi qu’une armee placte sous les ordres 
de ses chefs. (Luc, II, v. i 5 . — Co/., 2, v. i 5 . — 
Eph., 6, 12. — Cor., 2, 2. — Co/., 1, i 3 .) Ellefut dis- 
tribute sur le module des membres humains qui don- 
nfcrent leurs noms aux difftrentes classes formtes. 

5 . Quand le Saint Btni crta l’Adam protoplaste, 
par 1 k mAme il stlectait la partie des psychtes et des 
esprits mtlangts avec lemal des sept rois: etprenant 
cette partie il en faisait l’Ame de TAdam protoplaste, 
Ame faitede toutes les idtes (des Ames). 

Il est k savoir que suivant le dogme antique des 
Htbreux, TAdam protoplaste ne constitue pas une 
personne individute, mais tout le genre des Amesdis- 
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tribuy suivant ses ordres et ses degr^s, sous la forme 
d’une arm^e gouvern^e au moyen de signes analogues 
aux membres humains, par Adam comme chef, sous 
le commandement du Messie. C’est ainsi que ce corps 
est compris par FAp6tre ( Eph ., 4, v. i 3 , et ailleurs) 
partout oil il donne au Christ le nom de t£te, parce 
que dans l’dtat de restitution la conduite des choses 
sera telle qu'elle&ait institute dans la nature. Eph., 4, 
v. 16 ; Rom., 12, v. 5 ; Cor., 12, v. 27 ;Eph., 5 ,v. 23 ; 
Co/., 1, v. 24. 

6. Nolons que comme il y a quatre syst&mes ou 
mondes, monde de l’dmanation, de la creation, de la 
formation et de la faction, dans chacun d’eux, on 
trouve cinq personnes, savoir: la macroprosopeou la 
Longue Face, ou plut6t le longanime, le p£re et la 
m£re, le microprosope ou la Courte Face, ouplutdtla 
prompte col&re et son dpouse, qui tous ont syiec- 
tes des sept Rois dont nous avons pariy. 

Ce qui veut dire que dans l’ecole primordiale les 
premiers esprits furent impregn^s d'iddes lumineuses 
sur les choses divines par le Messie, ou Adam supra- 
c^leste, id^es dont la simplicity et Texcellence fut la 
source de Taveuglement et de la d^sagregation de ces 
esprits. Dans la suite, abandonnant Textreme simpli- 
city du primitif concept, demeure incompryhensible 
pour la nature produite, le m^me Messie reforms ces 
id^es en les divisant en un plus grand nombre de 
concepts reduits, reprysentatifs d'un certain nombre 
de personnes que les Kabbalistes ont dit etre douze, 
qu ils ont ensuite ryduits k six et qu’ils comptent enfin 
communyment au nombre de cinq. 
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Pour la commodity de l’dtude pratique, le Christ 
Tdsolut le tout en un ternaire (Paul, 2 Cor., 1, v. 3 ; 
Eph ., 1, v. 3 ; Pierre I, 1, v. 3 ) v faisant seuls mention 
du Longanime, qui par ailleurs est compris, en 
mime temps que les degrds plus dlevds, sous le nom 
du pdre auquel s’enchaine par le lien d’une union in- 
dissoluble la notion (l’idde) de la mdre. De telle sorte 
que cet ensemble nous donne la premiere personne 
de la nouvelle alliance ; la prompte colere (Ps. 2, 
v.12, 1 3 ), que les Kabbalistes appellent d’ordinaire le 
fils, nous donne la seconde, et son Spouse, que les Kab- 
balistes comparent (ou identifient) au Saint-Esprit, 
comme exprimant (oudtant) le royaume de Dieu, nous 
donne la troisidme. 

Les &mes qui sont nees d’elles sont distributes selon 
toutes ces iddes. 

C’est que dans le cas ou Tune ou l’autre, k la place 
de son objet, contemplerait avec trop d’attention Tun 
ou l’autre degrd, s’y unirait trop obstindment et s’ap- 
pliquerait trop strictement k le comprendre ou a 
Taimer, paraitrait par ressemblance avoir trop poussd 
de branches en dehors de la racine et avoir etd coupd 
de cette laotomie. 

7. II y a des ames qui correspondent k Tdpouse, 
k la prompte colere, k la mere, au pdre (la mdre est la 
tendance du pdre vers les choses inferieures) et au lon- 
ganime dans le systdme de la faction : on les appelle 
les Psychdes du systdme de la faction. Chacune 
d’elles re$oit un nom suivant le lieu qu’elle occupe, 
c'est ainsi que celle qui procede de l’dpouse factive est 
appelee psychee qui est dans la psychde factive. La 
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psych^e qui est dans la prompte colfcre est appelSe 
esprit de la psych 6 e factive. 

La psychde qui est dans la mfcre factive est dite le 
mental de la psych^e factive, et la psych^e du p£re fac- 
tif re^oit le nom de vie ou vitalite de la psych£e fac- 
tive. Enfin on appelle unite (individuality individua- 
tion) de la psych^e factive la psych£e ou longanime 
factif. 

La distinction de ces degres doit £tre comprise de 
la fa$on suivante. La psychee que les Kabbalistes ap- 
pellent Nephesch estTesprit vital, non pas tout entier, 
corporel ; on doit le considerer comme une sorte de 
greffe primitive et s^minale (on peut aussi traduire : 
non pas tout k fait corporel, mais place dans le corps 
primitivement k l’etat de semence). Des auteurs r£cents 
ont appellee principe Tarchee. II correspond a Tame 
vegetative ou plastique des philosophes et k Tdme con- 
cupiscible des Platonicens. 

L’Esprit, Ruach des Kabbalistes, est un degrd plus 
eieve, correspondant k T&me sensitive, ou au Owixov 
des Platoniciens, ou k T&me irascible. Le troisi^me 
degre correspond k l’Ame raisonnable ou mieux intel- 
lectuelle, auXo-^exovdes Platon iciens. Le Christ parait de- 
signer ces trois degres dans Jean, 6 , v. 53, sous le nom 
de chair, sang et vie. Lequatrifeme degre, Maijah,est 
une vitality plus haute qui survient iThomme de Tex- 
terieur qui nependtre pas en luimais lebaigne(ZTcc/es., 
7 , 1 3), ce que le Christ parait appeler la vie eternelle 
(Jean, VI, 56). Enfin, lecinqui£me degre est Tuniteou 
Turnon avec Taction et la presence divine, Jechidah 
des Kabbalistes, indiqu£e par leChrist (Jean, VI, 54 ), 
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degri auquel bien peu ont pu se fixer, & Texception 
du Christ. (Ps., XXII, 21.) 

8. De mime, les types du monde formatif sont dis- 
tribuis en cinq classes, on les appelle les esprits du 
monde formatif. 

II y a igalement cinq espices dans le monde criatif ; 
chacun d’eux s’appelle mental criatif; enfin,ontrouve 
les cinq mimes types dans le systime imanatif ; on 
les appelle mental imanatif du mental. Ainsi la psy- 
chie procide du rigne imanatif ; Tesprit, de la prompte 
colire imanative ; le mental de la prudence ou plut6t 
de Tinformatrice imanative ; la vie du pire imanatif, 
de 1’uniti du longanime imanatif. 

Chacune de ces 5 personnesestdivisieen 10 numi- 
rations dans chacun des mondes. D’ou il ressort que 
toutes les psychies, esprits, mentals sont subdivisis 
suivant les 5 degris de tour et de chacun des 

4 mondes. 

9. Cela pour nous fairecomprendre pourquoi il est 
dit dans le traiti talmudique des Binidictions que le 
roi David avait dit 5 fois : Ma psychi : Louez Dieu. 
{Ps. io 3 , 12, 22, 104, i, 35 .) C’itait Indication des 

5 noms donnes aux Ames. 

Le Royaume, la prompte colireetlamire des formes 
sont dits : Nephesch, Ruach et Neschamah ; on appelle 
la sajesse vie ou Chaijah, parce qu’elle est la source 
des vies selon le nom mystique de YEcclis., 7, i 3 . 
La couronne s’appelle Jechidah ou l’uniti, parce que 
le longanime unique est en quelque sorte cilibataire, 
alors que le pire a une ipouse qui est la mire, et la 
colere une ipouse qui est la Reine ou le Royaume. 
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Par Spouses divines nous n’entendons que la ten- 
dance k se communiquer au monde inferieur et k 
mettre au jour un plus grand nombre de concepts 
restreints ou specialises pour que Intelligent ou con- 
templateur ne soit pas £cras£ par la generality ou 
Pampleur des idees. La notion des epouses peut 
avoir trait par ailleurs a la rigueur et k la justice 
qu’on ne trouve pas dans les plus eieves des concepts 
ok r£gne la plus grande ciemence. 

io. Ainsi, k sa creation, Adam Protoplaste conte- 
nait tous ces signes. ( Esech . 34, 32 .) Vous £tes Adam, 
c’est-^-direc'estabon droit qu’on vous appelle Adam. 
Si le texte devait £tre interprete litteralement, on 
objecterait facilementque lesGentils sont des hommes 
au m^me titre que les Israelites, c’est-&-dire qu’ils 
marchent dresses. Mais ce n’est pas cela, et le sens 
reel est : c'est de vos ames qu’est constitue le micro- 
cosme d’Adam. Et cela se rapporte a ce qu’ont dit 
nos maitres de bonne memoire dans Job , 38 , v. 4, 
: Oii etais-tu quand je jetais les fondements de 
la terre ; ou le sens est le meme que si le Saint Beni 
avait dit k Job : 06 etait ton Ephah, ta mesure dans 
l’Adam Protoplaste? 

Elies sont telles que tous les mentals, esprits 
et psychees ont ete, sans exception, compris dans 
TAdam protoplaste au moment de sa formation. 
Certaines de ces ames etaient affectees k la t£te 
d’Adam, d’autres k ses yeux, k son nez, k lun quel- 
conque de ses membres, dont elles etaient depen- 
dantes. Ainsi done, dans le principe de la creation 
de cet Adam, toutes les dmes originates du bien 
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agissaient en lui et ctependaient de lui. Quand il 
p£cha, le mal se meiangea au bien, de fagon que par 
la suite les peuples paiens sortirent de la partie mau- 
vaise. La partie fondamentale de TAdam protoplaste 
fut bonne : les&mesdes Israelites en proviennent. 
C’est ce que dit l’Ecriture : vous etes Adam, — ses 
etincelles et ses membres. Voili pourquoi (5am, 23), 
^lle dit : Et quel peuple est comme ton peuple ? Quelle 
nation qui comme Israel est la seule... Les autres 
peuples ne peuvent pas £tre appelds Adam, parce 
qu’ils ne sont sortis que de la partie mauvaise. 

12 . Lorsqu’Adam protoplaste mangea du fruit 
defendu, par la il meiangea le bien qui se trouvait 
en lui avec le mal des forces masculines, c’est-&-dire 
de Samael qu’on appelle Adam Belial. (Prop., VI, 12 .) 
Par la m£me raison le bien qui se trouvait en H6va 
fut melange au mal de Lelith, Tepouse de Samael, 
l^cume du serpent; parce que ce serpent avait eu des 
relations avec Eve. Il suit de la que la mort seule 
oflrait un moyen de reintegration, de liberation, de 
sortie de cette dcume pour lui et pour les enfants 
qu’il avait engendrds : c’est ce que signifient ces 
paroles de Gemarah : si nos premiers parents n’avaient 
pas peche, nous ne serions pas venus au monde. 
C’est par Ja mort que le bien se s^pare du mal; c’est 
ainsi qu’il est arrive que les autres peuples sont 
nes du mal et les Israelites du bien : ceux-ci ont 
cependant conserve une certaine quantite de mal 
IP ou nature concupisciable qui est inherente k 
Thomme et Tinduit au peche. Elle se putrefie k la 
mort de Thomme, et le mal est absorbe dans la 
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terre. II ne reste que le bien qui reviendra A la vie 
dans le corps glorieux de l’homme, lors de la resur- 
rection des morts. 

1 3 . Cela arrivait au temps de la promulgation 
de la Loi ; alors il n’y avait plus de nourriture en eux, 
et ils n’avaient plus besoin de mourir. Mais en ^le- 
vant le veau d’or, les Israelites furent infectes de nou- 
veau, et le mal se meiangea de nouveau au bien ; 
la mort redevint le point de depart necessaire. {Ex., 
XXXII, i6.)La voix rmo gravee sur la table, qu'il 
faut lire plut6t niTD, indique que les tables les de- 
claraient deiivres de l’Ange de la Mort ainsi que de 
la sujetion aux royaumes etrangers. Ce n’est en effet 
que par la puissance du mal. 

14. En plus, notons que lesamesdeslsraeiitesetaient 
reparties dans l’Adam protoplaste en 248 nombres, 
dont dependaient toutes celles de la source bonne : 
paralieiement, les autres Ames etaient aussi en 248 
membres, formant autant de cohortes du malin, con- 
tenues dans Samael. Le resultat du peche d’Adam fut 
de meiangerles bonnes et les mauvaises, de fa$on que 
chaque membre bon fClt enrouie dans le membre cor- 
respondant de Belial, comme si chacun des soldats du 
malin avait fait prisonnier un soldat de l’armee du 
Bien. 

1 5 . De mAme que les Ames inferieures sont repar- 
ties dans les 248 membres de l’Adam protoplaste et se 
trouvent toutes engages dans les 248 membres de 
TAdam Belial, de m£me, ilenest pour les types esprits 
et pour les mentals. Cela nous fait penser qu’une Ame 
qui appartenait dans l’etat de Saintete A un membre 
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£lev 6 a dii £tre introduite dans un membre correspon- 
dant des forces. Cest bien ce que semble signifier la 
parole du Sage: Celui qui est plus grand que son voi- 
sin porte en lui une plus grande concupiscence qu’il 
n’en existe dans l’autre. Done, lorsqu’une Ame excel- 
lente est introduite dans les forces, il lui est tout A 
fait difficile d’en sortir, puisque le mal qui l’enserre est 
correiativement dnorme. Ainsides hommesexcellents 
n’en commirent pas moins des pdchEs atroces : tels 
Jeroboam, Achab, ManassE et leurs pareils. 

17. LeZohas ( Suppl . Prov.., 27,7,8) dit : Comme 
foiseau qui quitte son nid... ainsi la gloire cohabi- 
table tomba dans fexil, c’est-A-dire est involute dans 
les dix numerations de fimpurete, suivant le mot du 
Ps. CHI, 19.: Et il etablira son r£gne sur toutes 
choses. Ainsi les Ames des pontes sont aussi exiles et 
revAtues par l’enveloppe du mal dont nous avons 
parie. C’est pour cela qu’il est dit dans les Supplements : 
parce qu’ils s’en vont et errent de part et d’autre et de 
lieu en lieu. 

18. En toute pEriode, des Ames emergent de ce mal 
et viennentau mondeselon leprecepte(Gen., i,28)que 
le Saint Beni nous a donne en vue de cette finalite. 
Suivant fepoque, suivant une proportion que suivent 
les Ames qui sortent des ecorces, ce sont quelquefois 
des Ames de la tAte, ou des pieds ou d’ailleurs, qui 
viennent. Il y a un rapport mathematique entre ces 
Ames et celles des membres de la gloire cohabitante qui 
restent A finterieur des ecorces au m£me instant et 
les Ames selectees qui en sortent dans ce temps sont 
du mAme genre. (On peut se demander si finstru- 
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ment de selection dont parle Paul (Act., IX, i 5 ) est 
le m£me, puisqu’en effet il devait s^parer les Ames 
de la gentilite pour leur faire partager le bien de la vie 
divine. De mfcme, pour les autres endroits connus 
(Eph., 1 ,4), si c’est dans le sens de la selection des frag- 
ments des vases dont la totality composait l’Adam 
protoplastes, ou Apoc. 17,1 5 , en vue d’une vie meil- 
leure. 

C’est la gloire cohabitante des pieds d’Adam qui 
habite la g£n£ration oil nous vivons. Quand toutes 
ces Ames seront sAparees des forces jusqu’A la der- 
niAre, alors le Messie viendra. 

Cela peut nous faire comprendre pourquoi les 
Israelites sont poussAs a l’exil, et pourquoi la gloire 
cohabitante est exilAe avec eux; par le pAchA ils forcent 
leurs Ames A entrer dans les forces ; il faut done qu’ils 
soient exiles partout parmi les 70 peuples, et la gloire 
avec eux, pour qu’une Ame bonne mAlangee A Tun des 
peuples, le conforte. le purifie par la force de sa sain- 
tete, ainsi qu’un feu qui dAvore le feu. (Rom., IX, 6, 
3 1 ; X, 1 9, 2 1 ; XI, 8 a 1 o donnent une toute autre cause 
de cette dispersion.) Lorsque tous seront rAintAgrAs, 
le bien sera sdparA du mal, le Messie viendra. (Rom. II, 
25 ; Luc, XXI, 24, dit cette venue d’une fa?on diflfc- 
rente.) C’est ce qui est indiquA au Zohar , Pekude: au 
moment ou tes pieds arriveront aux pieds. (Voir si 
Zachar, XIV, 4, se rapporte A cela.) 

120. Dans la derniere gAnAration, celle du Messie, 
rien ne restera en dehors de l'Adam protoplaste, sinon 
ses talons : dAs qu’ils seront selects le Messie viendra. 
LeVerbeADM donne les initiales Adam, David et 
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Messie. Acelase rapporte Ps.LXXXIX, 52 : Les talons 
du Messie sont couverts d’opprobre. Cest ce qui fait 
dire k nos sages : quand on en arrivera aux talons, les 
violences se multiplieront, car les pieds etant tout k 
fait mat^riels, les dmes qui en dependent sont plus 
port&s k la violence. Nos maitres ont dit aussi : le 
fils de David ne viendra pas avant que ne soient d£- 
barrass&s toutes les ames qui ont fait partie du corps 
(celui du Protoplaste). 


( Traduit par Ed. Jegut.) 
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Soci£t£ des Conferences spiritualistes 


Le titre de la conference du raois de Mai : « Les 
Grandes Eaux Celestes » avait intrigue bien des esprits. 

Papus leur expliqua que cette expression, traduite dela 
Bible, designe, en ddcrivant un de ses aspects, la Vierge 
celeste, leTrdsorde Lumi^redes Gnostiques. 

Les « Grandes Eaux celestes » sont Ie principe de cette 
substance premiere de la creation. sur laquelle « flotte le 
souffle de Tespritde Dieu le principe, mais non la sub- 
stance elle-m£me. 

Jacob Bcehme, parlant de Taction du souffle divin sur 
les eaux primordiales, dit qu’une reaction se produit, qui 
amfene une douceur du feu. C'est bien \k le r61e de bonte, 
de pitie, de douceur, attribue par toutes les religions k 
Tinfluence d’un principe feminin, influence bienfaisante 
qui, m6mesurterre,s’exercepar I’interm^diaire des femmes, 
et agit sur les hommes en les empdehant de se laisser 
aller k leur instinct, leur besoin inni de luttes, de bataille, 
et qui, dans le royaume des 4mes, aide celles-ci dans 
leur traversee du Nil, symbole egyptien des peregrinations 
de T&me apres la mort, et attenue la rigueur d’un juge- 
ment selon la Loi. 

Tel est le principe personnifie en un etre, et manifeste 
dans tous les plans. Cette manifestation universelle a 
meme produit des confusions dans certains esprits. Cest 
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ainsi que, pour les patens, la Vierge celeste n’etait que le 
principe de la direction de respace. 

Certains auteurs, traitant deces Questions, ontdeveloppe 
ce sujet des grandes eaux celestes comme s’il s’agissait de 
« grandes eaux astrales > pour employer une expression k 
terminologie occultiste. Les grandes eaux astrales sont cet 
ocean de forces magnetiques, de courants attractifs inter- 
planetaires, dont Taction estlunaire. La June, en effet, est 
une correspondance analogique des « Grandes Eaux Ce- 
lestes ». A elle se rapportent les facultds d’imagination et 
d’intuition qui permettent de p£n£trer une &me, de sentir 
pour autrui, en se mettant k sa place, moyen d’agir psy- 
chiquement sur les souffrances morales ou m£me phy- 
siques et d’excuser les faiblesses, en comprenant la cause 
des impulsions subies. Cette action lunaire est bien en 
correspondance analogique avec celle de la vierge, mais 
elle n’est pasdu meme plan. 

Tel fut le sujet traits par Papus d’une fa<jon lumineuse, 
dont ce court compte rendu ne peut donner une idee 
mfime approchante, 

L. B. 


Les « Esprits » en Chine 


La croyance aux Esprits est presque generale en Chine. 
Elle est officiellement reconnue par TEtat qui a conserve, 
comme institution civile, le culte rendu de temps imme- 
morial aux CHEN’ (Esprits, Genies) du ciel et de la Terre ; 
des etoiles, des montagnes, des rivieres, des parents 
decedes (o. 

En Europe, 1 ’opinion commune reproche aux Chinois 
un atheisme complet. Cette allegation estformuiee un peu 


(i) Voir Lamaihesse : YEmpire Chinois. Paris, Flamma 
non, 1895. 
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itla tegfcre; elle ne s’appuie, d’ailleurs, sur aucun fait 
precis. Eii mature religieuse, le scepticisme de certaines 
classes est plut 6 t superficiel ; souvent il est voulu. 11 a 
surtout comme mobile la repugnance pour les discussions 
confessionnelles avec des Grangers professant une foi con- 
traire, et envers lesquels existe une profonde antipathie. 
La parfaite indifference du peuple pour les doctrines 
nouvelles, le nombre restreint des proselytes Chretiens et 
le peu de sincerite de leur conversion pourraient donner 
k penser que le Chinois est un positiviste rebelle k tout 
autre systfcme, plus occupe des jouissances materielles que 
de recherches sur 1 'Au-dela ; il n’en est pas ainsi. Les 
travaux des philosopbes et revolution du dogmepolytheiste 
en monotheisme permettent de s’eiever contre ce sentiment. 

En effet, la Religion a passe, en Chine, par les phases 
suivantes : 

i° Principe de la vie animale qui faisait consid£rer l’Ame 
comme la cause premiere de tous les faits intellectuels et 
vitaux; c’est I’Animisme. Ladoration des Esprits fut l’en- 
seignement exoterique de cette croyance. 

2 0 Disjonction de l’Animisme provoquant : soit le dua- 
lisme, les deux principes du Bien etdu Mai ayantchacun un 
groupement separe de leurs repr£sentaots spirituels ; soit 
ie polytheisme setraduisant par d’infinies deifications. 

3 ° Synthese des intuitions diverses, aperception philoso- 
phique et religieuse du Un, principe primordial et su- 
preme (1). 

La selection evolutive de ces divers systemes engendra 
des theories speculatives innombrables ayant toutes, parmi 
les membres du sacerdoce, d’ardents defenseurs. Leurs 
rivalites, les sanglantes Iuttes religieuses qui en furent la 
consequence, plongerent le peuple dans les plus grossieres 
superstitions et forcerent le pouvoir k reagir sans cesse 
contre cet etat de choses. 

L’un des premiers princes des temps historiques (2), ie 


(1) Voir : la Citt antique, de Fustel db Coulanges ; voir aussi 
Involution religieuse , de F. Lakairesse, publiee par la So- 
ciete ethnographique. 

(2) On sait que les temps historiques commence*)*, pour la 
Chine, vers Tan 2000 avant J.-C. 
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g£n£ral Yu, fait represented surdes vases altegoriques, des 
G6nies et des spectres repoussants ou grotesques, et, par 
le ridicule, faittomber les pr£tres magiciensdans lemepris, 
sans cependant d£raciner la croyance aux Esprits. 

Vou-Vang, le fondateur de la dynastie des Tcheou, 
• desesp£rant de vaincre le tetichisme populaire, organise 
une hierarchic de bons Esprits, serviteurs de TEmpereur 
et ennemis des mauvais Esprits. 11 d£cr£te aussl une re- 
forme religieuse (1). 

Depuisces temps recuies, de nombreuses ameliorations 
ont ete tentees avec des alternatives de reussite et d’in- 
succes. Arrivons a une epoque plus recente ; nous pour- 
rons constater que, si la croyance aux Esprits est toujours 
vivace, la caste sacerdotale n’a plus une grande reputation 
de saintete ni d'utilitd, k preuve l’auguste edit (a) qui 
Tapprecie en ces termes : 

... « Mais il y a une categorie de vauriens, lesquels ne 
faisant que paressertout le long du jour, n’arrivent pas k 
se nourrir et k se vetir ; alors, lls courent chercher dans 
une pagode une vie paisible, coupent leur queue et disent 
qu’ils ont renonce au monde. Cest d’eux que le proverbe 
dit : « Cest grace k Bouddha qu’ils s’habillent, c’est grace 
a Bouddha qu’ils ont de quoi manger. » Et encore : « Les 
gourmands se font commer$ants, les paresseux bonzes. » 
lls inventent k plaisir des fables, comme celle du ciel, de 
1’enfer, de la metempsycose et autres. Ils font accroire aux 
gens : i° que leur faire Paum6ne, c’est acquerir des titres 
a la feiicite ; 2 0 que plus ils leur donneront, plus ils de- 
viendront riches. Et puis, dans la crainte qu’on ne les 
croie pas,' ils ajoutent que ceux qui nuisent aux bonzes, 
qui ne croient pas aux G6nies et a Bouddha, qui ne font 
pas de largesses alors qu’ils le devraient, iront en enfer, 
seront frapp^s par les foudres du ciel, pill£s ou incendtes, 
et 6prouveront tous les malheurs. Aucune menace ne leur 
coCite pour en faire accroire et se faire nourrir. 

« Apr£s avoir commence par escroquer ainsi l’argent 
des gens pour avoir a manger et k boire, ensuite, devenant 


(1) E. Lamairessk, V Empire Chinois, p. 29. Paris, Flam- 
marion. edit. 

(2) Edit de K’aanghi, qui r^gna de 1662 k 1722 de notrefcre. 
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petit k petit de plus en plus hardis, ils font des reunions 
comme le Lounghoa Koui, le Hoian Koui, le Chekou, 
Koui ( 1 ); frappant sur des tam tam et des tambours, 
des pierres sonores et des cloches, ils attirent les sots 
dans les villages k se r£unir k la pagode pour y brCiIer de 
I’encens et faire des prostrations, les hommes et les 
femmes^tant male's ensemble, sans distinction de jour et 
de nuit. Et ils disent que c’est 1& faire oeuvre pie >... 

Parlant du d£sint6ressement de Bouddha, I’auguste 
edit ajoute : € Lui qui a quitt£ avec degout les b&timents 
magnifiques d’un palais royal, va-t-il prendre plaisir kvos 
pagodes et k vos bonzeries ? »... 

Plus loin, le m6me texte fulmine : « Toutes ces inven- 
tions d’abstinence, d’invocations & Bouddha, de reunions, 
de b&tisse de pagodes, de moulage de statues, de peinture 
d’images, tout cela est l’oeuvre de ces vagabonds fai- 
neants ( 2 ) qui, aprfcs avoir quitte leur famille, se sont 
faits bonzes outaocheu (3) pour attrapper votre argent >... 

BlAmant aussi ceux qui vouent leurs enfants k une pa- 
gode, il dit : € 11 y a encore d'autres sots qui, parce que 
leurs parents sont malades font un iuen' (voeu) et qui, 
dans l’espoir qu’ils gueriront, vont brCiler de 1’encens k 
cent, kmiile li, n’importe k quelle distance, quelque haute 
que soit la montagne, faisant une prostration k chaque 
pas jusqu'k la pagode; si bien que les uns tombent ma- 
lades en route, d’autres pdrissent par accident; d’autres 
font des chutes en gravissant les montagnes >... 

II s’61£ve aussi contre I'idolAtrie . € Vous dites encore 
que si Ton brQle des parfums et si Ton fait des offrandes 
devant les cheun’ (Esprits, bons G6nies) et devant Boud- 
dha, on est preserv'd de tout malheur et que, de plus, les 
cheun’ remettent les p£ch£s, obtiennent pour vous le 
bonheur et une longue vie. Songez done que, de toute 
antiquity, le mot cheun’ a M synonyme de sagesse et de 
droiture. Si les cheun’ sont sages et droits, comment 


( 1 ) Denominationsqui signifient : Esprits du trdne imperial; 
Esprits du fleuve bleu; Esprits des anciennes puissances. 

( 2 ) Jou ch6o, paresseux, vagabond. 

(3) Le bonze bouddhiste se nomme Ho chang; le bonze 
taoiste est d^signd sous celui deTao-cheu. 
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auront-ils envie des oftrandes des hommes. Que s’ils ne 
protggent que ceux qui leur font des dons et ha'issent les 
autres, quelle espgce de cheun’ sera-ce Ik?... » 

Enfin, Pgdit, termine ainsi : « En rgsumg, les bonzes et 
les taocheu ne sont que des faineants* incapables de tra- 
vailler laterre, ignorant le commerce, qui, ne sachant oh 
prendre de quoi se vfitir et se nourrir, se sont retires dans 
les pagodes et y ont imaging des ruses pour attraper les 
gens (1) ... » 

Malgrg Phostilitg du pouvoir et le discredit qui s’attache 
actuellement aux reprgsentants du culte officiel, malgrg 
les efforts tenths par les missionnaires pour les combattre, 
la croyance aux Esprits n’en continue pas moins k gtre 
vivace; cette conviction est profondgment enracinge chez 
le peuple. Elle repose sur des idges qui remontent en 
Chine k la plus haute antiquitg; Pexistence simultange de 
deux principes : Pessence ou exhalaison du ciel, principe 
spirituel et gvolutif des gtres en voie de retour vers leur 
source, Pkme; le principe secondaire, qui contient la puis- 
sance perceptive des organes matgriels, le corps. 

Quelques exemples, pris parmi les nombreuses mani- 
festations occultes recueillies par les traditions chinoises, 
la caractgre parfois naif, souvent touchant, toujours sin- 
cgre de ces rgcits de la veillge, demontrent Puniversalitg 
des rapports constants qui existent avec les dgsincarngs. 

< Sous Cheutsoung des « Ming », un bachelier, King, 
de Taitcheou, qui s’etait retirg dans les montagnes pour y 
gtudier dans le silence et le recueillement, entendit durant 
la nuit un Koei (fanthme) errant qui disait k son confrgre : 
« Dans telle famille dont le fils absent n’a pas donng de ses 
« nouvelles dcpuis longtemps, on songe k vendre la bru. 
« Comme elle ne veut pas y consentir, je la pousse k se 
« pendre; elle s’y dispose. Je pourrai me rgincarner dans 
c son corps. » Le lendemain, King gcrivit une lettre au nom 
du fils absent, et Pon ne songea plus k vendre la bru. La 
nuit suivante, les deux Koei revinrent r 6 der auprgs de sa 
cabane... € Mon affaire est manquge, dit le premier; c’est 
€ ce bachelier qui en est cause ! Pourquoi ne pas Petrangler 


(1) Extrait des Rudiments de parler chinois , par le Pgre 
LfeoN Wieger, S. J., 4 * vol. pp. 45 et suiv. 
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« pour sa peine, dit Tautre !... Ah ! tu nesais pas, leCheun 
< du ciel l’a prides tin6, pourses bonnes oeuvres, a devenir 
« Chang chou (president de six tribunaux a P6kin), com- 
« ment pourrions-nous lui nuire ? > Par la suite, la seule 
presence de King permit d'doigner les mauvais esprits ( 1 ). > 

Void un deuxifcme exemple de protection occulte : « Un 
certain Kiun,propri6taire d’un mont-de-pidd (2).ne prenait 
pas d'intdd sur les habits des pauvres ; quant aux autres, 
k l^poque de la nouvelle ann£e, il abaissait le taux ( 3 ) 
aussi, grice k la protection secrete des cheun, les voleurs- 
n’osdent jamais tenter de le piller (4). 

Le r£cit suivant est d’origine taoiste: De son vivant pro- 
phdesse, la nommee Ling avait des frdes qui trafiquaient 
sur mer. Un jour qu’ils daient absents, elle tomba en ca- 
talepsie. Ses parents, la croyant mourante, rappeldent son 
Ame k grand cris, selon l’usage. Quand elle fut revenue a 
elle, elle leur dit qu’elle avait vu ses frdes secouds en 
mer par la tempde. Peu de jours apr£s, le plus jeune des 
frdes revint k la maison, annon9ant que ses aind avaient 
de noyd et que lui-m6me avait dCi son salut & sa femme 
qui avait apparu dans le ciel et lui avait jet£ une corde.- 
Sa soeur dit alors qu’elle aurait bien voulu sauver aussi 
ses aind, mais que, rappeld par ses parents, elle avait 
dCi obdr. Plus tard, son pde ayant d£ noy£ dans un 
voyage, elle alia au rivage et se jeta dans la mer. Bientdt 
les flots rejetdent son cadavre qui tenail embrass£ celui 
de son pde. 

Les rdes pr^monitoires sontegalement connus : Dans le 
Hoang yen hien, il y avait un pauvre bachelier nommd 
Yang-tc’heum. Voyant un graveur de son village qui gra- 
vait des planches pour une Edition du Kan iang p'ien 
(livre grav£ sur la maladie), il voulutcontribuer k sa bonne 


(1) Rudiments , etc., p. 440, 4 0 vol. 

(2) On sait qu’en Chine, les monts-de-pidd sont des insti- 
tutions libres fondles par des particuliers. 

( 3 ) C’est k la fin de Fannie (19 fdrier) que doivenr ser^gler 
tous les comptes; les pauvres gens engagent done leurs objets< 
vers ^ette £poque, afin de payer leurs dettes ou faire des ca- 
deaux. 

(4) CaUchisme taoiste , Rudiments , etc., p. 453. 
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oeuvre et grava la 17® planche. La nuit suivante, il vit en 
songe un cheun qui lui dit : « Tu obtiendras k la licence 
c le num£ro de la planche que tu as gravde. > De fait, k la 
session suivante, il fut re$u 1 7®. » 

Les apparitions sont fr^quentes dans Ies recits chinois; 
parfois les esprits se vengent du mal qu’on leur a fait dans 
leur existence terrestre : c Un certain Ti 6tait mandarin au 
Yunnam. Un homme de sa juridiction etant mort en lais- 
sant k sa veuve une grande somme d’argent, le frfcre 
cadet du mort en promit au mandarin la moitie, s’il vou- 
lait d^posseder sa belle-soeur. Ti, ayant fait arbitrairement 
arrAter et torturer la veuve, lui extorqua son argent. La vic- 
time appela sur lui les vengeances du Ciel etse pendit. Peu 
apr&s, pendant le sommeil, elle lui apparut et vida sur lui 
un vase qu'elle tenait k la main . A son r£veil, Ti setrouva 
couvert d’ulcferes qui le rongfcrent jusqu’aux os avec des 
douleurs atroces. » 

Les Ames des gens de bien reviennent souvent visiter 
ceux qu’elles affectionnent. On cite l’exemple d’un censeur 
imperial qui, dans une revolte, s’etant devoue pour la cause 
de son maitre au point de se jeter dans un brasier, afin de 
ramener les rebelles, apparaissait toutes les nuits k ses ser- 
viteurs dans son ancien palais. 

Les reincarnations sont une croyance courante, en voici 
un cas entre plusieurs : < Un nomme Su avait emprunte 
mille taels k un marchand de Tanyangchien. Celui-ci 
mourut laissant des livres fort mal tenus. Su cacha la dette 
aux heritiers et ne restitua pas. Un an apr£&, il eut un fils 
qu’ilaima tendrement. A huitans, I’enfant tomba malade. 
Su d^pensa mille taels en medecins et remfcdes sansaucun 
r£sultat. Un jour qu’on avait appeie une vieille bonzesse 
pour faire des incantations, 1’enfant dit : « Mon compteest 
regie, je m’en vaisl ... Quel compte, demanda la femme? 
Je suis le marchand de Tanyangchien k qui Su devait 
mille taels. Je me suis incarne chez lui pour les lui faire 
depenser. » Il dit et expira. 

Enfin, le phenomene des apports n’est pas inconnu : 
€ Une femme nommee Tch’eun, qui etait pauvre, gagnait 
sa vie k tisser des mouchoirs, tandis que son mari filait. 
Les deux epoux trouvaient cependant moyen, en se pri- 
vant eux-memes, de faire Taum6ne aux mendiants. Un 
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Genie apparut en songe k la femme et lui apprit k tisser 
la soie, lui apportant lui-mfime la mati&re necessairc pour 
cela ; aussi, apr&s quelques ann^es, fut-elle k raise. > 

Tous ces rScits demontrent que Paction des Esprits, 
leurs rapports constants avec notre humanity, la diversity 
et Petendue de leurs manifestations ne sont pas le pro- 
duit d*une imagination surchauffee (Papathie proverbiale 
du Chinois est trop connue pour Pattribuer 4 cette cause), 
mais bien la consequence des lois naturelles, niees ou in- 
comprises, qui n’en existent pas moins malgre certaines 
opinions contraires. 

Les reflexions suivantes, emprunt^es k un ingenieur en 
chef des etablissements fran^ais dans Plnde ( 1), prouvent 
que les etudes psychiques ne sont pas le privilege exclu- 
sif des Occidentaux : 

« Nulle part Petude et Part des choses occultes n’ont ete 
pousses aussi loin qu’au Thibet. Aussi cst-il aujourd’hui 
le siege principal d’une societe secrete qui etend ses rami- 
fications sur tout POrient (lire le chapitre III du livre XI 
de rinde aprks le Bouddha). Elle pretend expliquer tous 
les faits etles pouvoirsanormaux par I'Akas , agent occulte 
plus subtil et plus puissant que l’eiectricite. » 

€ II serait k desircr que cette societe, au lieu de partir 
d'un principe unique dont elle a seule le secret, etudi&t 
au grand jour et scientifiquement les phenomenes anor- 
maux bien constates, comme le font en France et en An- 
gleterre des physiologistes et des philosophes eminents 
dont les Annales des Sciences physiques (2) nous font 
connaitre les travaux. Nous sommes encore peu avances 
dans Pexplication rationnelle d’un certain nombre de faits 
dits surnaturels, dontil faut rechercher Porigine dans Petat 
psychologique des fitres qui les ont accomplis, ou en ont 
beneficie ou en ont ete les temoins. A cet egard,le Thibet 
offreaux vrais savants un vaste champ decurieuses inves- 
tigations. L’histoire du surnaturel et celle des facultes des 
mystiques gagneraient infiniment k une pareille etude. » 

LUSS(ER. 

(Extrait de la Revue Scientifique et Morale du Spiritisme.) 


(1) Lamairesse, VEmpire chinois, p. 422, note, 
(a) Psychiques plut6t. 
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UN PORTRAIT DU CHRIST 


Nous avons re$u (Tun Sditeur de Prague, dont nous 
donnons ci-dessous Padresse, une magnifique gravure, 
reproduction d’un c£l&bre tableau de Gabriel v. Max : 
€ Le Christ m£decin ». 

Ce tableau, dont Pauteur est trks connu dans toute PA1- 
lemagne comme peintre mystique, repr^sente le Christ 
rendant la vie kune jeune fille morte. Ce spectacle d'une 
resurrection d£gage une atmosphere de s£r6nit£, de paix, 
d’amour trks intense ; c’est en m£me temps un sujet 
d’6tude, car les signes symboliques les plus profonds y 
sont traces, tant par la position, les gestes des personnages, 
que par P arrangement des details. 

L’ensemble dece tableau grandiose sugg£rePid£e encou- 
rageante d’une victoire sur les forces fatales de destruction, 
gr&ce a Paide divine toujours offerte a ccux qui la deman- 
dent, et k laquelle rien ne r^siste. 

Quelle pense'e plus belle peut-on afficher dans la de- 
meure d’un chr£tien ? 

Voici Padresse de P£diteur : 

M. Nicolaus Lehmann, i i, Ferdinandstrasse, k Prague 
(BohSme). 

La gravure mesure 90 cm.X 1 m. 20. Son prix desous- 
cription est 3o francs. 


fl travers l'Invisible 

Par M. de Komar. 


Voici un petit livre comme on en voudrait voir beau- 
coup. Sans aucune pretention litt£raire ou philosophique, 
il atteint son but, qui est d'Sclairer et d’instruire. 11 est 
vraiment £crit avec le cceur, et,malgr£ quelques erreurs,je 
crois pouvoir le recommander k tous les spiritualistes sans 
distinction d’6cole. Les spirites y reconnaitront leur doc- 
trine et les phenomknes qu’ils etudient. Les occultistes y 
retrouveront une inspiration veritable venue de ce plan de 
PAmour, qui est en dehors de toute doctrine. 

Le volume d£bute et finit par un € conte de Nofil >, 
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chantant en un langage eieve l'apparition, sur notre terre r 
du Verbe eternel. Puis, en une suite de courtes nouvelles,. 
1’auteur effleqre les probiemes les plus troublants qui 
puissent se presenter k nous. L’existence de Dieu, sa jus- 
tice, les rayons vivifiants de son amour, la Trinity le 
Ciel, Time sont examines en traits vifs et rapides, souvent 
trfcs expressifs. Le pdrisprit, ou corps astral, et un peu de 
son fonctionnement sont trfcs bien decrits. Les diverses 
€ kmes » de Thomme, intuitive, sentimentale et intellec- 
tuelle, ont ete parfaitement comprises et enseignSes d’une 
fa$on eiementaire s’harmonisant bien avec les jeunes intel- 
ligences auxquelles 1’auteur s’adresse. 

L’evolution, la reincarnation sont aussi abord^es dans 
le premier chapitre et tout aussi heureusement. 

Ces idees, toutes nouvelles non seulement pour des jeu- 
nes enfants sieves k l’aide des pernicieuses m£thodes ac- 
tuelles d'education, mais aussi, heias l pour la grande 
majorite des hommes, sont ensuite developp£es dans les 
nouvelles intitules « l’Enfant cruel >, « le Petit Athee », 

« Le R£ve d’un petit mendiant », « la Petite Mourante >, 
€ la Table qui danse », « le Medium k fleurs *l'Etoile». 

Les titres seuls de ces petites histoires suffisent pour 
qu’on comprenne les idees qui y sont developpees. Je me 
contenterai de repeter encore qu’il est impossible de n’etre 
pas touche de la fa^on si simple et si profonde avec 
laquelle l’auteur a resume presque toute la Science de la 
Vie dans ces gracieux dialogues. Qu’il me permette de Ten 
remercier ici et de lui assurer qu’il en recevra bient6c la 
recompense dans un plan ou dans 1’autre. 

G. Phaneg. 


L. Revel. — Les Mystiques depant la science , ou Essai 
sur le mysticisme universeL 
Void un titre bien pompeux pour designer ce que le 
livre renferme. Etude a la fois historique et doctrinale du 
mysticisme, 011 Ton rencontre quelques bonnes idees, des 
citations int6ressantes, par exemple ; mais quede lacunest 
C’est ainsi que les noms de Jacob Boehme et de Saint- 
Martin n'y sont pas mentionnes, et qu'aucune allusion 
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n’est faite au formidable courant crfce pkr les deux mysti- 
ques, non plus qu’fc. leur influence si prfcpondfcrante ce- 
pendant sur la philosophic. En bon historien, Pauteur 
remonte bien au deluge, mais il s’y est noyfc. 

S£dir. — Lettres magiques. Librairie Paul Ollendorf, 
5o, Chaussfce-d’Antin, i fr. 5o. 

II faut remercier Sfcdir de nous avoir donnfc ce livre. 
C’est, comme le dit Papus dans une amicale preface : 
« encore une nouvelle voie ouverte aux adaptations de 
Pocculte ». 

Nous connaissions en effet Sfcdir sous l’aspect d’un hardi 
et profond philosophe, peu soucieux des prfcjugfcs de 
Plicole, capable des plus hautes synthfcses.il se manifestait 
en outre mystique dfclicat et sOr. Nous devons a son 
effort ce que nous avons compris de Jacob Boehme. Voici 
aujourd’hui PEsthfcticien. Mais il ne s’agit pas ici d’une 
esthfctique vaine, d’un fctalage de formes, fussent-elles 
bien venues; il s’agit d’une oeuvre oh la vie dfcborde, jus- 
tement parce que c’est dans 1’invisible que 1'auteur est 
allfc chercher la force qui anime et fait mouvoir ses person- 
nages et qui colore ses descriptions. 

C’est cela mfcme que Ton peut considfcrer comme nou- 
veau dans une realisation de cet ordre. La plus grande 
erreur d’une certaine fccole d’art et de littfcrature a consiste, 
sous prfctexte de representation fidfcle de la vie, k copier 
des apparences, j’oserai dire des devantures, et rien que 
cela. Certes, ce sont bien des fctres humains en chair et en 
os que Dfcsiderius Andreas, Thfcophane et Stella : ils sont 
sur la terre et respirent notre air. Mais la puissance effec- 
tive de Sfcdir se rfcvfcle dans le fait de nous avoir fait com- 
prendre, presque sentir la continuation rfcelle de la Vie f 
des plans 0 C 1 nous la voyons se manifester k nos sens jus- 
qu’i ceux de PAu-delk, sifcge de son alimentation et de sa 
direction. 

Ainsi il n’y a gufcre de sentiments humains auxquels 
Pauteur n’ait touchfc ici. Seulement il leur a donnfc leur 
aspect vrai en les vivifiant de Pintense courant de l’invi- 
sible. L’affabulation romanesque est Ifcgfcre et gracieuse. 
Un jeune seigneur, Andrfcas,s'est ruinfc pour une fastueuse 
courtisane, Stella. Il se retire de la vie et retourne k des 
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travaux jadis ebauches dans les centres d'initiation de 
Plnde.Maisdejk Andreas et Stella etaient de nobles amants. 
La science de leurs voluptes atteignait aux perfections de la 
beauts. Ils avaientvoulu un entour splendidek leur union : 
« Toutes ces formes magnifiques je les aimais comme des 
images de mon esprit, comme des repoussoirs de ta beaute, 
ma ch&re Stella, comme des elixirs d’eternelle jeunesse 
pour la sensibility de mon goClt et pour les deiicates emo- 
tions de mon cerveau (1)... » 

Apr£s une telle realisation de Pesthetique sensuelle, une 
realisation plus haute s’imposait, et c’est par ie chemin 
ordinaire, celui de la douleur que viendra la consecration 
de Pamour dans toute son elevation et dans toute sa pu- 
rete. 

Tandis qu’ Andreas s'expatrie, un de ses amis encourage 
et dirige Stella dans la voie des progrfcs difficiles. C*est 
Plnitie indou Theophane. Et c’est Phistoire de ces pro- 
gr&s, de ces heurts, de ces defaillances et de ces larmes 
d’une femme que son amour exalte, mais que sa faiblesse 
incite parfois au recul, que Sedir a profondement fouil- 
iee. Lettres de Theophane paternelles, consolatrices, hau- 
tement rectrices, lettres d’Andreas exile, dont le cceur 
aussi s’epure, telles sont les Lettres magiques. 

On y trouvera toute une adaptation de la philoso- 
phic occulte la plus eievee. Est-ce & dire que la forme 
en soit rigide et trop severe. Que non pas. Rempli demo- 
tion contenue, le style £ la fois precis et fremissant 
illustre harmonieusement, poetiquement les pensees qui 
toutes partent du cceur. Les Lettres magiques vont fitre le 
livre de toutes les femmes qui ont suivi, mfime de loin, le 
mouvement occultiste. II n’est point de pages qui ne les 
interessent. Au surplus, Pceuvre de Sedir est de celles qui 
consacrent une maitrise, — qu’on lit, puis qu’on eprouve 
ensuite le besom de relire, car il y a des passages, et ils 
sont nombreux, qui sont comme des forces vivantes, ct 
des phrases qui restent des maximes durables. 

Et puisque Les Lettres magiques qu’on publie aujour- 
d’hui nc constituent que la premiere partie de Poeuvre, il 


(1) Lettres magiques , p. 27. 
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ne nous reste plus qu*& prier S6dir de ne pas Irop nous 
faire attendre le second volume. 

Edgar JfcGUT. 

La midecine prihistorique. — Le § 218 du Code Hanin- 
murabi, en inscriptions cun6iformes (2.000 ans avant 
J.-C.), contient une note sur 1 * operation de la cataracte. 
D’apr£s Pergens (Janus, igo 3 ,p. 197), elle devait 6tre faite 
par abaissement, au moyen d’un instrument en cuivre (?), 
dont on connait la forme (sceau d’Eduimagi) et qui res- 
semble au signe typographique de la Virgule . 

M. le docteur M. Baudoin vient de faire une communi- 
cation k la Sociiti d’anthropologie sur Tecriture en mi- 
roir chez les Gallo-Romains, en r£ponse aux hypotheses 
formulas par M. le docteur G. Ballet, k la Sociiti d'his - 
toire de la midecine , k propos du travail de cet auteur : 
Inscriptions en miroir sur des poteries gallo-romaines. 

L' anesthisie ginirale par compression des carotides et 
l’acide carbonique , par usage de la mandragore, de l’aco- 
nit et de Topium, 6tait connue des Assyriens et des Chi- 
nois 1. 000 ans avant Jesus-Christ — Rien d’£tonnant d£s 
lors k ce que les Ess£niens, dont fit partie Jesus-Christ, 
fussent tr£s renseignds sur ce chapitre. 

(Gazette midicalc de Paris.) 

Comment faire battre le cceur apris la mort. — Depuis 
que M. Locke a formula la solution qui permetd’atteindre 
un tel but, de nouvelles recherches ont £t£ faites sur cette 
int^ressante question. M. Kuliako y ajoute quelques ob- 
servations trfcs concluantes. Sur un coeur d’enfant extirp£ 
vingt heures aprfcs la mort et traite' par le liquidede Locke, 
chaud et satur£ d’oxygfcne, les battements commenc6rent 
au bout de vingt minutes et ne tardfcrent pas k se montrer 
rythmiquement une heure durant. Dans d’autres cas, le 
coeur extirpe encore plus tard, aprfcs trente heures, a pr6- 
sente egalement des battements rythm£s. Toutesces expe- 
riences ont done £t£ couronn^es de succ£s. Rappelons la 
composition de ce pr6cieux liquide : CaCl : 0,02 — 
KC 1 : 0,02 — CO*NaH : 0,02 — NaCl : 0,09 ; Dextrose : 
0,01 — H 3 0 : 100. 

(Revue scientifique.) 
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JOURNAUX ET REVUES 


La Revue (i cr juin). D.e longues considerations sur Nos 
droits sur Vanimal nous ont particuli£rement interesse. 
L’auteur, M. Camille Meiinaud, proteste contre notre in- 
difference generale qui nous fait ne voir chez les animaux 
que « la faculte de nous rendre service ». 

II nous fait comprendre que les animaux sont des etres, 
et que, quoique moins forts que nous, ils nous valent ou 
nous sont superieurs aii moins a un point de vue special : 
celui de la faculte qu’ils represented ; nous ne devonsdonc 
pas les meconnaitre, et surtout les tyranniser en disposant 
de leur vie, comme d’une chose inerte. 

€ En somme, conclut M. Meiinaud, nous nous plaisons 
toujours k nous attribuer, sur les etres, des droits sans 
limites. L’humanite a cru longtemps qu'il y avait des 
hommes sur qui elle avait tous les droits, c’etait l’esclavage ; 
il a fallu renoncer k cette douce illusion. Elle a cru, plus 
tard, qu’il y avait du moins des hommes nes pour obeir, 
pour subir l’oppression des autres, nobles ou riches. On 
en est revenu, ou & peu pres. Beaucoup de gens bien pen- 
sants croient, aujourd’hui encore, qu’il y a des hommes, 
les ouvriers, faits tout exprfcs pour executer les plus durs 
travaux, pour se contenter de salaires insuffisants, pour 
etre sacrifies au bien-etre et au luxe des autres ; il n’y a 
pas besoin d’etre grand prophete pour affirmer qu’on en 
reviendra aussi, qu’on est en train d’en revenir. 

<c Enfin, il semble evident k tous qu'il y a, du moins, 
des etres qui sont crees pour nous servir et pour nous 
subir, sur qui nousavons droit de vie et de mort, et de tor- 
ture ;ce sont les animaux. On en reviendra aussi beaucoup 
plus tard, mais on en reviendra >. 

L'Echo du Merveilleux ( 1 6 mai). Mme de Redka y 
presente une etude solide sur la chiromancie appliquee au 
diagnostic des maladies. 

P. Sarreville commente quelques quatrains de Nostra- 
damus, qui semblent se rapporter k la crise religieuSe de 
la France. 
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Dans le numero du i cr juin, se trouve la relation d’un 
«xemple net de prediction r^alis^e, concernant un person- 
nage historique, et faite d’aprfcs la methode onomantique. 

La Revue Scientijique et Morale du spirit isme reprend 
la publication d’une controverse, la Gendse Mosdique , 
interrompue depuis deux ans. L'auteur etudie le sixieme 
jour de la creation, et passe en revue les commentaires 4 
apologiques qu’on y a rattaches, y ajoutant les siens. Mal- 
gre bien des citations de texte hebreu, les vues exposees 
ne nous paraissent pas d’une bien grande envergure, et 
rious preferons sur ce sujet la lecture d'un peu de Fabre 
d’Olivet. 

A lire dans la meme revue, un long compte rendu d’une 
seance d’Eusapia Paladino, le ceiebre medium, et un 
article de Delanne sur les hallucinations hynagogiques, les 
images consecutives, les hallucinations volontaires, sujets 
se rapportant k Pexteriorisation de la pensee. 

Le Progrts Spirite proteste contre Petude superficielle 
du spiritisme, il en reclame un examen plus approfondi 
tant par ceux qui Pattaquent que par ceux qui se rangent 
dans le clan des spirites sans etre k meme de bien mettre 
-en valeur les theories et les procedes qui leur sont propres. 

Le Moniteur des Etudes Psychiques (5 mai) reproduit 
un article du docteur Lacassagne, paru dans le Journal de 
mtdecine de Paris y sur la Kleptomanie, « impulsion inex- 
plicable et irresistible au vol » que certains etres ressen- 
tent particulierement k la vue des grands magasins, 
exer^ant sur eux une fascination qui se transforme en 
suggestion. 

L’auteur divise les kleptomanes en « collectionneuses, 
desequilibrees, malades>. II reclame une modification au 
systeme de surveillance en cours, tendant k prevenir plu- 
t6tqu’k punir ces actes. II demande meme que Pon con- 
seille k certaines femmes de ne jamais aller dans ces en- 
droits dangereux. 

Le Bulletin d y Etudes Psychiques de Marseille pose k 
nouveau le probieme psychique de Pamnesie rayonnante, 
pour la resolution duquel le docteur Luys avait fait deji 
un appel k scs abonnis. 
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« Je cause, dit le docteur Luys, avec un interlocuteur 
quelconque. Dans le cours de la conversation, j’arrive k 
vouloir lui designer le nom d’une personne connue 
parfaitement de nous deux, et dont le nom nous est 
familier. A ce moment, f’ai besoin de lui pr&nser le nom 
de cette personne. Eh bien ! ce nom, je ne puis le trouver; 
- je cherche en vain, et plus je cherche, moins je trouve ; et 
c’est alors que ce presente ce curieux ph£nom£ne : — Mon 
interlocuteur, qui, comme moi, connait ce nom, sait de 
quoi il s’agit, de qui je veux parler, n’est pas plus favorisS 
que moi, il est frappe de la m£me influence n^faste, de la 
m6me amnisie locale , qui, de moi, a rayonni vers lui ; il 
cherche le nom propre et reste, comme moi, impuissant k 
trouver. » 

Le champ est ouvert k la sagacity des etudiants psy- 
chistes. 

Annales des Sciences Psychiques. M. Richet etudie un 
cas de premonition, qu’il detaille et examine sur toutes les 
faces. 

11 conclut, apr£s discussion, k un ph6nom£ne reel. 

Le docteur Carmelo Samona donne un long compte 
rendu d’exp£riences faites k Palerme avec Eusapia Pala- 
dino. Aucun « fait nouveau », mais bonnes observations 
documentaires. 


PORTRAITS GRAPHOLOGIQUES 


Nous informons nos lecteurs qu’un excellent grapho- 
logue, homme de talent, se met k leur disposition pour 
faire le portrait graphologique complet de la personne 
dont ils enverront un specimen d’ecriture. 

S’adresser k M. Marc Sandrin, 270, rue Saint-Jacques, 
Paris en joignant k la lettre un mandat de trois francs. 


Le Girant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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